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Société d'histoire et d’archéologie. Recouvrement de la 
cotisation de 1925. — Le trésorier, obligé de clore ses 
comptes de l’exercice 1925 avant le 15 février, prie instam- 
ment les sociétaires en retard de verser la cotisation de 15 
francs avant le 31 janvier ; passé cette date, il serait dans 
l'obligation de leur adresser une quittance de recouvrement, 
Rte nar la poste, dont les frais resteront à la charge 

es intéressés. — Le compte de chèques postaux de la So- 
ciété est tenu par le bureau de Strasbourg, n° 4.711 ; l’adres- 
se du trésorier est la suivante : M. Zéliqzon, 36, avenue 
Foch, à Metz, (Moselle). 


Conférences du lycée de Metz. Séances de janvier. 
— 5 janvier. Les sécrétions internes, leur rôle dans la coor- 
dination des fonctions de natrition par M. Delafosse. — 9 
janvier. Conférence sur le spectätie classique du 12 janvier. 
— 12 janvier. La poésie françäise. Cinquième partie. Du ro- 
mantisme au Parnasse (Th. Gautier et Baudelaire), par M. 
Derche. — 16 janvier. L’Angleterre il y a cent ans par M. 
Contamine. — 19 janvier. Le pétrole, par M. Schuler. — 23 


nn 


janvier. Problèmes britanniques d’aujourd’hui par M. Car- 
rez. — 26 janvier. La poësie française. Sixième partie. La 
poësie parnassienne (Leconte de Lisle et J.-M. de Hérédia), 
par M. Foiz. | 


Liste des Sociétés en rapport avec la rédaction des Ca- 
hiers lorrains. — Société d’histoire et d’archéologie de la 
Lorraine. 1600 membres. Cotisation, 15 francs. Bureau: MM. 
le préfet de la Moselle, président ; l’archiviste départemen- 
tal, secrétaire ; Léon Zéliqzon, 36, avenue Foch à Metz, tré- 
sorier. — Bureau des groupes locaux: Sarrebourg, MM. Hertz 
à Sarreck, président ; Massot, principal du collège, secré- 
taire ; Mathis, directeur de la banque populaire, grand’rue à 
Sarrebourg, trésorier. — Sarreguemines. M. l’abbé Kirch, 
curé de Welferding, président ; Letz, professeur au lycée, 
secrétaire ; E. Jeanty, agent général d’assurances, 2, rue 
de la chapelle, Sarreguemines, trésorier. — Saint-Avold, M. 
Haas, directeur d'école, président ; Carmentrez, comptable, 
secrétaire ; Paul Cerf, banquier à Saint-Avold, trésorier. — 
Thionville, MM. Bigey, principal du collège en retraite, pré- 
sident ; Paul Lévy, professeur au lycée, secrétaire ; Erne- 
wein, notaire,.5, cour du château, à Thionville, trésorier. 


Académie de Metz, 36 membres titulaires. Bureau : MM. 
Beck, président ; Léon Maujean, secrétaire ; P. d’Arbois 
de Jubainville, 35, rue Mazelle, trésorier. 


Fédération des Lettres et des Arts, 300 membres. Coti- 
sation, 20 francs. Bureau : MM. le lieutenant-colonel baron 
Deville, président ; R. Féry et Vaudois, secrétaires ; H. Cé- 
. Sar, 3, rue de Verdun à Metz, trésorier. 


Société des Amis des Musées de Metz. 110 membres. Coti- 
sation, 10 francs. Bureau : MM. le général de Vaulgrenant, 
commandant la division aérienne, président ; Scheffer, ré- 
dacteur principal au musée, secrétaire ; P. d’Arbois de Ju- 
bainville, 35, rue Mazelle, trésorier. 


Société d’histoire naturelle. Cotisation, 20 francs. Bureau: 
MM. Pinon, vice-président au tribunal de Metz, président ; 
Elie Fleur, bibliothécaire municipal, trésorier. 


Cours universitaires du lycée de Metz. — Cotisation, 10 et 
15 francs. Bureau : MM. Beck, proviseur, président; l’écono- 
me, trésorier. 


Comité d’histoire économique de la Révolution, 25 
membres nommés par le ministre de l'instruction publique. 
Bureau: MM. l’insvecteur d’.cagémie, président: l’archiviste 
départemental, secrétaire f-Æh£istiany, archiviste-adjoint, 
trésorier. ss. | 


Fédération des Lettres et des Arts. — Un spectacle sera 
donné sous ses auspices au théâtre de Metz le ‘12 janvier, 
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| . COMPTES RENDUS 


Société d'histoire et d'archéologie. 


Résumé de la séance du Comité, tenue le 12 novembre 1995, 
sous la présidence de M. Prevel, vice-président. 


Admissions. — Le Comité reçoit au titre de membres or- 
dinaires sur la présentation de M. Haas, de Saint-Avold : 
MM. Jules Bourdonnay, marchand de vin ; Antoine Moisy, 
imprimeur, Saint-Avold ; — sur la présentation deM. l’abbé 
Veinand : M. Bernard Muller, commerçant, Saint-Avold ; — 
sur la présentation de M. Paqué, député : le cercle littéraire 
de Saint-Avold ; — sur la présentation de M. Zéliqzon : 
Mademoiselle Alice Fabert, directrice de l’école primaire su- 
pu de jeunes filles, 4, rue Saint-Pierre, Metz-Sablon ; 

avid Kahn, négociant, 12, rue des Augustins ; Armand 
Israël, négociant, 72, rue de l’Arsenâl ; sœur Hildegarde, 72, 
rue de Strasbourg, Metz ; — sur la présentation de M. l’abbé 
Kirch : MM. Nicolas Hamman, employé-adjoint au musée 
de Sarreguemines ; l’abbé Terviche, curé de Vahl (Laning), 
par Lixing-les-Saïint-Avold, Moselle ; — sur la présentation 
de M. Paul Lévy, de Thionville: MM. Eugène Kraemer, huis- 
sier, Thionville ; Guille, industriel, 1, rue de Verdun ; Henry 
Lévy-Reiss, commerçant, 4, rue du Maréchal-Pétain, Thion- 
ville. | 


Nécrologie. — Le président fait part des décès de nos 
confrères MM. Ulmer, magistrat, de Sarreguemines ; Louis 
Leclaire, du Raïincy ; Tisserand, membres de l’Institut (Aca- 
démie des Sciences). Le Comité adresse à leurs familles l’ex- 
pression de ses regrets. 


Communications. — Le secrétaire donne lecture de la 
liste des conférences proposées par le Comité d’extension 
universitaire de Strasbourg pour l’année 1925-1926. Le bu- 
reau a noté dans cette liste celle de ces conférences qui sem- 
blent pouvoir convenir tant à nos groupes que pour Metz. 
Les secrétaires des groupes seront avisés de ces propositions 
et s’adresseront directement au Comité d’extension universi- 
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taire ou au professeur qu’ils désirent entendre. — Il est dé- 
cidé que la commission chargée de préparer l’assemblée géné- 
rale des sociétés lorraines commencera ses travaux dés le 
mois de décembre. — Le trésorier annonce qu’il a reçu de 
M. Paquet d’Hauteroche un don de cent francs pour aider la 
société dans ses publications. Le Comité charge le trésorier 
de remercier le généreux donateur. 


Les membres se donnent rendez-vous à la conférence de 
M. Charles Bruneau sur la fiauve ou conte populaire de Lor- 
raine, qui a lieu dans la salle des fêtes de l’école de la rue 
Taison, à l’issue de la réunion du Comité. | 


Ouvrages présentés. — Bull. mensuel de la société d’ar- 
chéologie lorraine, juillet-septembre. — La Revue rhénane, 
octobre. — L’Est Hlustré, n°° 142 à 150. — Ermitages de la 
région de la Mothe par Louis Bossu. — Bull. de la société des 
antiquaires de l’Ouest, 2° trimestre. — Epitaphier de Picar- 
die, par R. Rodière, Amiens, 1925. — Nova Françia, 1-2. — 
Bull. de la Faculté des Lettres de Strasbourg, 4° année, n° 1. 
— Bull. trimestriel de la Société des antiauaires de Picardie. 
ns 2 et 3 de 1925. —— La Sarre française, juillet-sep- 
tembre. Revue ecclésiastiqu: de Metz, novembre. 


Le secrétaire, P. d’A. de J. 


Conférence du 12 novembre. 


La « fiauve » ou conte populaire lorrain 
par M. Charles BRUNEAU. 


La liilérature des parlers populaires, ignorée des uns, 


décriée par les autres, est surtout méconnue. Cependant, 


depuis un siècle, elle a été en quelque sorte réhabilitée par 
les lettrés, étudiée par les savants, mise en pleine lumière 
par les amateurs. Plusieurs chaires dans les universités sont 
aujourd’hui consacrées aux dialectes, et en Lorraine d’excel- 
lents professeurs ont publié des ouvrages très réputés sur 
les langages provinciaux. Parmi ces professeurs, il en est 
deux qui appartiennent à la Société d'histoire et d’archéolo- 
gie, pour ne pas citer tous les autres, et qui ont écrit des 
ouvrages jouissant d’une grande autorité auprès du public 
cultivé, tels que le Dictionnaire des patois romans de la Mo- 
selle, dû à M. Zéliqzon et les thèses de M. Charles Bruneau, 
professeur des langues et littératures romanes à l’Université 
de Nancy, qui sont consacrées aux patois parlés à la limite 


des départements de la Meuse et des Ardennes. Le distingué. 


pro eur de Nancy est surtout connu de nos lecteurs par 
a tâche ardue qu'il a bénévolement assumée de publier la 
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chronique de Philippe de Vigneulles, monument élevé par 
le chaussetier messin à la gloire de sa petite patrie, et que 
la Société d’histoire et d’archéologie s’est résolue à faire 
imprimer au moyen d’une souscription publique déjà plu- 
sieurs fois annoncée par l’intermédiaire de la presse mes- 
sine, sans cesse disposée à favoriser toute initiative servant 
à l'illustration de notre cité. 


M. Bruneau a répondu le 12 novembre avec sa coutumière 
bonne gràce à l’appel de la Société d’histoire et d'archéologie, 
et a entretenu ses membres de la fiauve lorraine. 


Ces petits contes plaisants en patois lorrain, qui ont fait 
la joie de nombreuses générations, présentent, au point de 
vue scientifique, un réel intérêt. 


M. Bruneau a tout d’abord défini la fiauve : un conte 
merveilleux, comme les vieux contes de Ma Mère L’Oie (dont 
le Petit Poucet est un exemple illustre) — et en même temps 
un conte amusant. Ce qui caractérise la fiauve, c’est que Un 

laisanterie y est énorme, poussée à la limite de l’absurde. 
‘on en rit pour le plaisir de rire, tout simplement, sans 
arrière pensée et sans retenue. 


Le « genre littéraire », de la fiauve se complaît donc, seul 
de tous les genres littéraires, dans l’absurdité — une absur- 
dité voulue, systématique, des sujets. Un autre caractère 
n’est pas’moins étonnant : les sujets des fiauves sont uni- 
versels. L’on retrouve non seulement dans toutes les provin- 
ces de France, mais dans le monde entier et jusque chez les 
nègres, les vieilles plaisanteries sur les gens de Puzieux ou 
sur les gens de Fraimbois. Et un papyrus égyptien qui date 
de l’époque de Moïse nous a conservé l’histoire du franc- 
voleur, qui se raconte toujours en Lorraine. 


C’est que les fiauves appartiennent à la littérature du 
monde entier. Elles dépassent en antiquité toutes nos litté- 
ratures savantes. Admirablement inventées, peut-être dès 
l’époque D LU ces petits contes ont plu à tous et 
ont circulé, avec les premiers commerçants et les premiers 
voyageurs. D’innombrables thèmes, mal venus ou trop Je 
ciaux, sont morts sans laisser de trace : ceux qui ont survécu 
peuvent se répandre partout, parce qu’ils sont extrêmement 
généraux, et capables d’intéresser tous les hommes, et ils ne 
pensent guère disparaître, parce qu'ils font les délices de 
"humanité entière. 


M. Bruneau a lu et étudié ensuite un certain nombre de 
fiauves. Il nous-a montré comment au comique du sujet 
s’alliait le choix heureux des traits et des expressions et 
ee originalité le patois lorrain ajoutait à ces vieux contes. 
Ï a su faire apprécier le charme exquis de ces petites pro- 
ductions bien françaises par leur forme, si fine et si spiri- 
tuelle : avec les vieilles chansons, elles constituent les joyaux 
de notre littérature populaire de la Lorraine. 


Académie Nationale de Metz. 


(Résumé de la séance du 3 décembre 1925, sous la 
présidence de M. Beck, président.) 


Sous le titre : « Une lettre du docteur Charles Cuny, 
explorateur du Darfour, écrite en patois messin ; Cun 
intime », M. Hippolyte Roy, membre de l’Académie de Sta- 
nislas de Nancy, membre correspondant de l’Académie de 
Metz, dégage, dans une étude très serrée et très fouillée, la 
psychologie de son héros. 

Par quelle suite de fatalités ce fils de paysans, né à 
Goïin en 1811, devait quitter la charrue, errer dans le dé- 
sert, découvrir des régions inconnues auparavant et, comme 
bien des explorateurs, périr assassiné en 1858, à la cour 
du sultan Hussein, maître du Darfour, M. Hyppolyte Roy 
nous le révélera en une formule heureuse. « Comme on le 
voit par sa vie, une en ses étapes diverses, dit-il, le doc- 
teur Charles Cuny, soit en société, soit au fond du désert, 
accusera le mal de son temps, ce romantisme devant un jour 
aboutir, avec Baudelaire, à la névrose, puis de plus en plus 
maladif, dégénérer en des œuvres de plus en plus inquiètes. 
Mais chez le docteur Cuny, le rêve, entretenu, telle une 
flamme sainte, vive et pure, se traduira aussitôt en geste, 
en devenir. » 

Ce Lorrain fut donc un homme, un caractère. Sa psy- 
chologie renferme des traits nettement accusés, sinon par- 
fois opposés : la volonté et le sentiment, la spontanéité et 
la persévérance, et, sous une apparence intraïtable, il a le 
cœur bon, trop bon même. On le voit, dans son service 
comme chirurgien militaire, à Toulon, ensuite à Bône, dis- 
tribuant, comme un cadet du temps de Casteljaloux, coup 
d'épée sur coup d’épée, puis, un jour, par un geste à la 
Cyrano, rarement rencontré dans la vie, onnant sa bourse, 
toute sa bourse, à un malheureux, un ancien retrouvé, lors 
de son voyage suprême à Goin, en 1853. On abusait volon- 
tiers de sa candeur, exempte de mansuétude. Toujours dupé 
par son cœur, il se laissait exploiter, trouvant partout des 
amis, mais point de ces alter ego, comme furent les compa- 
gnons restés là-bas de son enfance, jusqu’au jour où, las 
des hommes, il partait, songeant à la France, incarnée pour 
lui dans le « grand » Napoléon, songeant au cher pays lor- 
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rain, dont il aimait à parler le patois, à la conquête des 
terres inconnues. | 

_ Petit-neveu du docteur Cuny, M. Hippolyte Roy nous en 
a tracé ce portrait pris sur le vif, d’après la correspondance 
laissée par le pionnier africain. Parmi les lettres adressées 
à la famille, il en est une particulièrement digne de toute 
notre attention, une lettre écrite à Livourne, port de qua- 
rantaine, en patois messin. Cuny rentrait alors au pays. Elle 
porte la date du 8 novembre 1840. Avec une émotion soute- 
nue, le cœur dilaté par une joie depuis si longtemps atten- 
due, le bon fils, le bon Lorrain écrivait, redevenu enfant, 
redevenu paysan : « Mé bouin péran, chér mér, fréres et 
sieux, j'a obtenin de vnin vo veur éprè treu enâyie que je 
n’vam rembrassié, » La lettre continue sur ce ton, sobre de 
nouvelles, mais grosse de tout cet inexprimé, traduit demain 
en phrases courtes, précipitées, parmi les effusions du re- 
tour. Cuny trouvait, sous les mots chers à son enfance, un 
instrument négligé, capable de rendre plus directement et 
plus intimement les sentiments dont son âme était pénétrée. 

Cette étude de caractère, dont tous les traits ont été re- 
levés un à un, sera incorporée dans le prochain ouvrage de 
M. Hippolyte Roy, consacré au docteur Charles Cuny, à 
son gesle, à sa figure, comme à ses attaches avec Flaubert, 
le grand romancier, son illustre contemporain. 

M. Thiria présente un vitrail, ou pluiôt une décoration 
translucide, représentant un petit paysage. Le procédé se ré- 
duit à la dégradation d’une teinte par la gravure à l’acide. 
Aussi convient-il seulement pour des pièces de petites di- 
te destinées à être vues de prés, tels les vases de 

allé. 

Néanmoins, M. Thiria a obtenu des effets curieux grâce 
à l’adjonction d’oxydes colorants vitrifiés au feu de mouffle. 

Au cours de la séance a eu lieu la réception de M. le 
colonel Perrier, l’éminent mathématicien dont les travaux 
géodésiques dans l’Amérique du Sud, au Maroc, en Albanie 
et en Syrie ont été remarqués dans le monde savant. Une 
délégation d'officiers du 403° régiment d’artillerie assistait à 
la réception. 

M. Dalbin, juge au tribunal cantonal de Morhange, a 
été élu membre correspondant. 


Le secrétaire : L. MAUJEAN. 


Société des Amis des Musées de Metz. 


Résumé de l’assemblée générale tenue le 26 novembre 
1925 au Musée sous la présidence de M. Flambeau, président. 
Le secrétaire lit le procès-verbal de la dernière assem- 


blée générale du 3 mai 1924. Ce procès-verbal est approuvé. 
Le trésorier donne lecture du compte de gestion de dance 
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1924, qui a été imprimé dans le troisième fascicule (mars) 
des cahiers lorrains de 1925, p. 41, puis il soumet à l’assem- 
blée le budget de 1926. Les deux états financiers sont ap- 
prouvés, | | 


Le président demande ensuite à l’assemblée de ratifier la 
désignation faite par le Comité de deux nouveaux membres, 
M. le général de Vaulgrenant et mademoiselle Gabrielle 
Schmitt : leur entrée dans le Comité est acceptée par l’una- 
nimité des membres présents. Est aussi approuvée la compo- 
sition du bureau pour l’année 1926, formé de MM. Vautrin, 
maire de Metz, et Flambeau, président sortant, en qualité de 
président d'honneur, le général de Vaulgrenant, président 
effectif ; Blondeau, procureur de ja République, Roger Clé- 
ment, conservateur des musées, vice-présidents, Scheffer, 
adjoint au conservateur des musées, secrétæire, d’Arbois de 
Jubainville, archiviste départemental, trésorier. 


La parole est donnée à M. Blondeau, vice-président, qui 
au nom de l’assemblée, exprime à M. Flambeau les regrets 
qu'éprouvent tous les assistants de sa démission. M. Flam- 
beau avait été un des créateurs de la Société des Amis des 
Musées, il avait présidé à son organisation et assuré son dé- 
veloppement. S'il n'avait quitté Metz, la Société bénéfi- 
cierait encore dans une large mesure de son activité réali- 
satrice et de son dévouement bien connu. Aussi l’assem- 
blée est-elle heureuse de lui manifester sa reconnaissance 
en maintenant le nom de son premier président en tête de 
la Société. 


M. Blondeau, après avoir rendu un hommage ému à la 
mémoire de trois sociétaires décédés au cours de l’année : 
MM. Bernard Clément, Ernest May, Moineau, expose les tra- 
vaux accomplis en 1925: l’ouverture de deux nouvelles salles 
au Musée, consacrées aux gravures et dessins, l’aménage- 
ment du musée Migette à Longeville. Ces organisations ont 
été fort longues et laborieuses, elles ont exigé un effort sou- 
tenu de la part de deux employés du musée, pour lesquels M. 
Blondeau demande à l’assemblée de voter une gratification 
globale de cinquante francs. Cette motion est approuvée. M. 
Clément est appelé à signaler les dons faits aux musées 
dans le cours de l’année. Ce sont plusieurs ae d’Ernest 
Bastien, données par ses fils MM. Paul et Charles Bastien, 
rour compléter l’ensemble des œuvres de leur père, déjà of- 
fertes nar eux au Musée ; la magnifique toile de Gustave 
Moreau, Œdipe et le Sphinx, donnée par un éminent mes- 
sin, le vicomte François de Curel, de l’Académie française ; 
les toiles et chjets d’art constitutant le legs de M. Boleslas 
Szafranski, oncien pharmacien à Metz ; la grille en ferron- 
nerie d’art et la plaque en fer repoussé, œuvres d’Hisette, 
ainsi qu’une collection de monnaies d’or et d’argent, offer- 
tes par la vicomtesse douairière Maurice du Coëtlosquet ; 
le portrait en pied d'Abraham Fabert, maréchal de France, 
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par Schnetz, provenant du musée de Versailles, et une vue 
de Martigues. aquarelles gouachée de Lévy, (tous deux dons 
de l'Etat) ; lé médaillon en bronze de Félix Alcan l'éditeur 
parisien, originaire de Metz, par Emmanuel Hannaux, le 
sculpteur messin si estimé, établi à Paris ; le vieux men- 
diant bien connu, peint par Mme Teitgen-Oberer et donné 
par elle. | 


M. Clément salue ensuite avec émotion la mémoire de M. 
Ernest May, membre à vie de la Société, qui donna l’an der- 
nier au musée deux petits paysages attribués à Poussin. Sa 
générosité ne s’en serait sans doute pas tenue à ce don vis-à- 
vis de Metz, si la mort n’était venue enlever ce mécène qui 
n’oubliait pas ses origines messines. « L’art français, dit 
M. Clément, fait en la personne de M. May une perte consi- 
dérable ; il était un des experts les plus savants de notre épo- 
que, une des personnalités les plus estimées de la Société des 
Amis du Musée du Louvre ; ses dons aux musées nationaux 
et pose ne se comptent pas ; avec votre permision, 
j'adresserai aux enfants du vénéré défunt les condoléances 
de notre Société et je ne manquerai pas de dire que, dans 
la réunion que nous tenons, nous avions l'intention dé pro- 
poser l'élection de M. May, comme président d'honneur ». 


Puis, M. Clément signale aux sociétaires l’existence dans 
les deux nouvelles salles ouvertes à la suite de la galerie de 
peinture d’un important ensemble de dessins et surtout de 
gravures provenant de la considérable collection d’Auguste 
Migette. L’arrangement, le groupement, l’accrochage de ce 
choix était une entreprise fort délicate et difficile, mais tout 
se passa pour le mieux, grâce à l’inlassable dévouement et à 
la rare compétence de M. le procureur Blondeau, vice-pré- 
sident de la Société des Amis des Musées, qui joua en loc- 
curence le rôle d’une fée bienfaisante. 


Après les remerciements exprimés par ce dernier et par 
le président, les assistants se sont rendus dans les salles 
du musée, d’abord dans celle du médailler, de création nou- 
velle, et dont l’heureuse disposition met en valeur les mon- 
naies et médailles, particulièrement celles de Metz; 
ensuite ïls ont visité les salles récemment ouver- 
tes de la galerie de peinture dont l’harmonieuse dis- 
position rappelle le très bel équilibre si remarqué, 
remanié, il - à deux ans, par l’étroite collaboration de MM. 
Blondeau et Clément. Il est souhaïtable que la Société des 
Amis des Musées, au travail si fécond déjà, trouve de nou- 
veaux appuis qui permettent aux musées de Metz de conti- 
nuer à s'enrichir et à s’étendre. La ville de Metz est si riche 
en merveilles d’art de toute nature, que, ce qui serait utile 
et ce qui bientôt, les collections artistiques et les bibliothè- 
_ ques S’étendant, sera indispensable, c’est d’affecter de nou- 
veaux locaux aux collections. Les arts anciens et modernes 
et les bibliothèques suffiraient certainement à remplir l’ac- 
tuel musée principal. Un bâtiment complet ne serait pas às 
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trop comme musée d'archéologie, notre région étant une 
mine inépuisable de vestiges des époques disparues. 

La visite des salles, qui faisait suite à l’assemblée gé- 
nérale, se termina sous cette dernière impression que le 
musée des beaux arts était encore à Metz vraiment trop à 
Pétroit pour que toutes les richesses qu’il contient fussent 
mises en valeur et servissent à la gloire de la cité. Caveant 
consules. 

Le secrétaire’: SCHEFFER. 


MÉMOIRES 


Les portraits du maréchal Fabert. 


I. AU CHATEAU D’ESTERNAY (MARNE). 


Ces portraits se trouvent dans la collection de tableaux 
du comie de la Rochelambert, propriétaire du château d’Es- 
ternay, qui a appartenu jadis au maréchal Fabert. 


En voici la liste : 


1° Abraham Fabert, revêtu d’une cuirasse et portant le 
cordon bleu. Portrait en couleur, de forme ovale, 
24 cm. X 18 cm., peint par Sergent et gravé par Madame de 
Cernel en 1790. Edité à Paris chez Blin, imprimeur en taille 
douce, place Maubert, 17, vis-à-vis la rue des Trois-Portes, 
avec cette légende : « Marquis d’Esternay, seigneur de Vi- 
viers, de Beauvais, de Lenharrée (1), de Sézanne, de Chante- 
merle, de Trésolles-en-Brie (2) et Pagney-sur-la-Moselle, ma- 
réchal de France, gouverneur de la ville et du château de 
Sedan, né à Metz en 1599, mort à Sedan le 17 mai 1662 ». 
Armoiries de Fabert : d’or à la croix de gueules. 


2° Abraham Fabert, gravure du xvirI* siècle, sans indica- 
tion de date, cadre ovale avec nœud, en deux états : l’un 
de la Bibliothèque royale, dessiné par Benoist, d'apparence 
floue et imprécise, l’autre du même format, aux traits plus 
accentués et d’un meilleur burin, avec la même inscription, 
sans indication d'auteur, ni signature. 


(1) Etang près de Viviers et non le village voisin de Fère-Cham- 
penoise. 


(2) Actuellement Tréfols, près Esternay. 
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3° Abraham de Fabert, gravure en noir, 20 cm.X18 cm., 
par Voyez majeur, datée de 1785. 


4° Abraham de Fabert, portrait en pied, gravé en noir. 
Fabert porte la cuirasse et tient son bâton de maréchal. 
. Dans le fond, représentation d’une bataille, à droite les ar- 
moiries du maréchal. Portrait peint par Schnetz, gravé par 
Geille avec cette légende : « Fabert (Abraham de), marquis 
d’Esternay, maréchal de France, 28 juin 1658, mort 1662. » 


Cette gravure paraît être la reproduction du grand por- 
trait à l'huile, du musée de Metz. 


b° Abraham de Fabert, « maréchal de France, né à Metz, 
département de la Moselle, le 11 octobre 1599 ». Gravure 
très fine, en noir, dessinée par Lafitte, gravée par Couché 
fils, représentant le siège de Landrecies en 1637. Fabert 
offre une pierre du bastion au cardinal de Richelieu, inquiet 
de son sort, car Fabert était regardé comme disparu depuis 
sept heures. 


6° « Abraham de Fabert, maréchal de France ». Portrait 
ovale, gravé en noir, par J. Daullé. 1752. 
A. JACQUES. 


II. AU MUSÉE DE METZ 


1° Portrait du maréchal Fabert. 


Hauteur, 2 m. 18. Largeur, 1 m. 40. Toile non signée, dans 
un cadre de bois noir ciré ; provisoirement placé dans l’an- 
tichambre du cabinet du maire de Metz, à l’Hôtel de Ville. 

Vu en pied, corps et figure de profil à gauche, cheveux 
longs, sourcils, yeux noirs, petite moustache et mouche gri- 
sonnantes, teint coloré, nez busqué, le maréchal porte une 
armure complète avec gantelets, recouverte d’un grand col 
carré en dentelle de Bruges et d’une écharpe de soie blanche 

ue retient la main gauche, placée sur la garde dorée d’une 
épée ; grandes bottes de cuir fauve, garnies d’éperons dorés. 

Le bras gauche est appuyé sur un socle à droite, où l’on 
voit les armoiries de Fabert, surmontées d’une couronne de 
marquis et accompagnées de deux bâtons de maréchal de 
France, en sautoir. | | 

Le bras droit est tendu vers la gauche, la main gantée 
porte le bâton de maréchal de France. Au fond, un grand 
rideau brun est relevé vers la gauche afin de permettre 
d’apercevoir, dans le lointain, une bataille de cavalerie. 

Au pied du maréchal est déployé à terre un étendard 
rouge et, plus loin, un tambour. 


2° Portrait du maréchal Fabert. 
Hauteur, 1 m. 25. Largeur, 0 m. 93. Toile non signée, 
‘ dans un cadre en bois doré et sculpté de l’époque Louis XV. 
Placé dans la grande salle des batailles du musée de Metz. 
Même description que celle du portrait ci-dessus, mais Îa 
partie inférieure de ce dernier a êté supprimée à mi-cuisses 
du modèle. Ne sont donc apparents ni les bottes, ni l’éten- 
dard rouge, ni le tambour du grand portrait. 
> 
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Le socle porte les mêmes armoiries avec, en bas, l’ins- 
cription suivante : Abraham de Faber [t] maréch [al] de 
France. 

Il est admissible que ce portrait soit l’original et que le 
grand portrait ne soit qu’une réplique agrandie de ce der- 
nier. 

3° Buste en marbre du maréchal Fabert, dans la salle 
du 17° siècle au musée de Metz. 

Ce buste a été exécuté d’après l’un ou l’autre des por- 
traits ci-dessus ; les yeux, traités à l’antique, sont dépour- 


vus de prunelles. G. B. 
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SOMMAIRE ANALYTIQUE DE PÉRIODIQUES IMPRIMÉS EN 1923 et 1924 


Académie de Metz, 1923-1924. 


Général DE VAULGRENANT. £ssai de la topographie du 
village lorrain, p. 53-71. Pourquoi dans le village lorrain, les 
maisons se trouvent-elles juxtaposées avec des fumiers étalés 
devant les façades, et sont-elles alignées sur une seule file de 
chaque côté de la route, réalisant le type du village-chenille ? La 
meilleure explication, serait, d'après l’auteur, donnée par l'histoire 
du pays, dont les ruraux se sont rapprochés pour mieux résister 
aux envahisseurs et aux brigands. 


E. FLEUR. Les Français à Metz en 1552, p. 793-131. Sur la 
foi du grand historien lorrain D. Calmet, les historiens allemands 
et après eux les fabricants de livres populaires et de manuels 
scolaires répandus en Lorraine annexée ont exploité la légende de 
l'assassinat du maître-échevin et des treize de la cité de Metz 
par le connétable de Montmorency, qui commandait les troupes 
françaises lors de leur entrée à Metz en 1552. M. Fleur démontre 
la fausseté de cette légende que D. Calmet avait insérée dans 
la seconde édition de son histoire de Lorraine, en donnant comme 
source un manuscrit historigne du P. Donat, un Tiercelin. qui 
semble avoir manqué du sens critique le plus élémentaire. Tous 
les textes contemporains de l'évènement supposé ruinent la thèse 
qui a rencontré tant de faveur auprès des écrivains allemands, 
même du consciencieux Janssen. | 

Colonel DEVILLE. Les Assurances sociales, p. 133-137. Il 
serait avantageux d'étendre à toute la France le code allemand 
des assurances sociales, introduit en Alsace-Lorraine en 1910, 
mais avec des tempéraments qui en adoucissent la sévérité. 

L. MAUJEAN. L'emploi des premières armes à feu dans 
la cité de Metz, p. 139-153. Ce serait en 1324, à l'occasion 
d'une guerre entre quatre de ses plus puissants voisins alliés et 
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la cité de Metz, qu'auraient été employées les premières pièces 
d'artillerie. L'auteur ne le croit pas et reporte à l'année 1348 Îla 
première mention de bombardes : au XV: siècle, les Messins ont 
une artillerie qui est fréquemment citée. 


Revue ecclésiastique de Metz, 30° année, Metz, 1923, 


J.-P. KIRCH : Visite canonique de 1686 dans les archi- 
prétrés de Bouquenom, Saint-Arnouald, Hornbach et 
Neumunster, p. 83-98, 134-142, 183-201, 393-403. L'évêque de 
Metz, Mgr de la Feuillade, avait chargé de cette inspection 
l’archidiacre de Sarrebourg, qui se fit remplacer par le doyen de 
la Collégiale Saint-Étienne de Vic. C'est ce dernier qui a signé 
tous les procès-verbaux. La visite dénote les ravages énormes 
causés dans les églises et les paroisses par la guerre des paysans, 
le protestantisme et la guerre de trente ans. Cependant, une 
certaine renaissance du catholicisme apparaît peu avant 1686, 
grâce aux efforts des missionnaires envoyés par l'évêque de Metz :. 
par ex. l'église Saint-Jean-Baptiste de Sarrebruck est rendue au : 
culte catholique. Mais des églises tombent en ruines, il y a pénurie 
de prêtres séculiers, les ressources font défaut pour le service 
divin. Après ces observations générales, l'auteur du mémoire 
publie le texte in-extenso de la visite canonique. 


P. LESPRAND : Le Clergé messin et la Révolution (suite), 
p. 271-298, 431-443, 372-484, 504-519, 565-573. Dans ce travail 
sont étudiées les répercussions au diocèse de Metz de la constitution 
civile du clergé. On examine quels furent parmi les fonctionnaires 
publics soumis au serment de 1791 ceux qui le refusèrent : d’abord 
l'évêque et ses vicaires généraux, les Lazaristes qui enseignaient 
au grand séminaire, la plupart des membres du clergé séculier de 
la ville de Metz. Il y eut en tout quinze jureurs sur soixante-sept 
prêtres, et, sur ces quinze, neuf étaient des religieux, professeurs 


au Collège. 


J. THIRIOT : Madame Louise de France, p. 464-471. Détails 
biographiques sur cette princesse qui mourut prieure du Carmel 
de Saint-Dénis, à propos de la publication d'une lettre adressée 
par elle à la prieure des Carmélites de Metz. 


E. M. C.: l'anneau de Saint-Arnould et le pape 
Léon XJ111, p. 520-531. Récit de démarches faites à Rome en 
1880 pour la désignation d'un coadjuteur de Mgr Dupont des Loges. 


Annuaire de la Société d'histoire et d'archéologie 
de la Lorraine, tome XXXIII, Metz, 1924. 


L. MAUJEAN : Histoire des seigneurs et de la ville de 
Morhange. Première partie : La maison de Salm, p. 1-147. 
Morhange, ville de la Moselle d'à-présent, était au moyen âge 
une des possessions des comtes de Salm et la pénurie de document 
se rapportant uniquement à cette localité a obligé l'auteur à nous ra- 
conter plus l'histoire de ces grands seigneurs de la féodalité lorraine, 
que le passé de la ville elle-même. Celle-ci ne semble pas d'ailleurs 
remonter à une haute antiquité, et son nom n'apparaît dans les 
textes qu'au commencement du XIII siècle, sous le comte 
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Henri II de Salm. L'un de ses successeurs, Henri IV, en 1295, 
vendit au duc de Lorraine la suzeraineté de Morhange. Plus tard, 
la ville reçut de Simon, comte de Salm, une charte de franchise, 
le 29 juin 1345, que l'auteur analyse en détail, après avoir disposé 
les articles du texte sous des rubriques factices. Une croix de 
franchise commémorait jadis l'octroi de cette charte d'affranchis- 
sement. 


E. PERRIN : Le droit de bourgeoisie et l'immigration 
rurale à Metz au XIJII° siècle (suite), p. 148-152. Cet article 
complète le mémoire du même auteur, publié dans l'annuaire de 
1921 (tome XXX) sur le droit de bourgeoisie et l'immigration 
rurale à Metz au XIII siècle. Il à pour but de présenter une 
carte, qui fixe sous une forme concrète la répartition des lieux 
d'origine des nouveaux bourgeois. 


L'abbé HENRION : Le dictionnaire latin-français-allemand 
de Gaspard Hochfeder, Metz, 1515, p. 153-183. Etude remar- 


_quable de critique grammaticale et de philologie dialectale. 


L. GERMAIN DE MaAIDY : Les frois rameaux messins de la 
famille Busselot NI-XVNH: s). Essai généalogique, p. 184-195. 
On trouve les Busselot à Saint-Mihiel au milieu du XVI: siècle. 
Quand le duc de Lorraine Charles IÏl, en 1572, expulsa de ses 
états les hérétiques, trois frères issus de cette famille émigrèrent 
à Metz, et c'est leur descendance, jusqu'à son extinction au milieu 
du XVII° siècle, qui fait l'objet du mémoire. 


T. WELTER : Les mares. Un jacquard préhistorique en 
Lorraine. En fouillant une mare, l'auteur a découvert parmi les 
débris d'une hutte primitive les fragment d'un métier à tisser 
qu'il reconstitue avec succès. 


J.-B. KAISER : En quelle année Bossuet a-t-il prononcé 
l’'oraison funèbre d'Yolande de Monterby ? p. 202-206. 
Voici la réponse donnée en guise de conclusion. « Bossuet prononça 
donc sa première oraison funèbre très probablement, sinon certai- 
nement, en décembre 1655 ». 


G. ZELLER : Fragments inédits de chroniques messines 
(1553-1557), p. 206-263. Sous le titre précité sont reproduits et 
commentés des fragments de chronique transcrits dans les dernières 
pages des Annales de la Hière, d'après une copie qui a 
appartenu à Paul Ferry et qui se trouve aujourd'hui à la bibliothè- 
que d'Epinal. L'auteur du morceau principal, gouverneur de l'hôpital 
Saint-Nicolas, était prêtre et se nommait Georges Guérard; il 
raconte les évènements survenus de 1553 à 1557 et donne des 
listes de treize, de fonctionnaires de la cité, de membres du 
Conseil échevinal, 


E. LINCKENHELD : Un monument funéraire gallo-romain 
du château de Pange. Stèle qui aurait été apportée du dépar- 
tement du Gard et preuves à l'appui. 

E. PERRIN : Catalogue des chartes de franchise de la 
Lorraine antérieures à 1350, p. 269-413. On a porté dans ce 
répertoire, fruit de studieuses recherches, les affranchissements 
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octroyés aux localités du duché de Lorraine, du Barrois et des 
Trois-Évêchés, dès la fin du XII° siècle, et surtout au XIII siècle 
et dans les premières années du XIV: siècle, car la célèbre 
charte de 967, concédée à Morville par un abbé de Saint-Arnould 
de Metz ne peut être regardée comme un acte d'affranchissement, 
au sens strict du mot. On dénombre 252 chartes dans le catalogue, 
plus 33 autres documents similaires dans un supplément. Signalons 
aussi une copieuse et très exacte bibliographie, un répertoire 
chronologique, une table des localités affranchies, enfin une table 
des chartes de franchise rangées par seigneuries. 


Revue Saint-Chrodegang, 5° année, Metz, 1923. 


X. : Nécrologie. R. P. dom Jean Parisot, prétre, moine 
profès de l'abbaye de Ligugé, de la Congrégation de 
Solesmes, mort le 6 janvier 1922, p. 2. Ce Lorrain, né à 
Plombières (Vosges), en 1861, entra dans l'ordre bénédictin en 
1886, se fit connaître par des études d'exégèse et de théologie, 
insérées dans les dictionnaires de la Bible et de théologie catholique 
et dans de nombreuses revues de science ecclésiastique, par des 
travaux histcriques tels que Plombières ancien et moderne, 
par des mémoires linguistiques, par des opuscules liturgiques, 
enfin par des études de musique religieuse qui l'entraînèrent 
jusqu'en Syrie pour y recueillir les mélodies orientales léguées par 
la tradition. 


A GASTOUÉ : La renaissance du chant grégorien, p. 117- 
18. Notice sur le mouvement de rénovation de la musique religieuse. 


A. GASTOUÉ : La liturgie et les œuvres, p. 28-29. Dévelop- 
pement de ces définitions de dom Guéranger, « la liturgie est la 
forme sociale de la vertu de religion », et de M. Olier, elle est 
« l'exercice de la religion ». La vie liturgique doit animer les 
œuvres. | 


A. AUDAT : L'École de Metz, p. 34-36. Etude sur l'école 
musicale messine du haut moyen âge, que l'on qualifie « de 
conservatoire impérial » de l'époque carolingienne. | 


L'Austrasie, 38° volume, 2° partie, Metz, 1923. 


B°" DE LA CHAISE : Un grand messin, Maurice du Coëfles- 
quet, (1836-1905), p. 1-22. Biographie d'un bienfaiteur des œuv:es 
catholiques du pays messin, grand bâtisseur de couvents et le 
chapelles, tout dévoué au maintien de l'influence française dans la 
région lorraine pendant l'annexion. 


G. BETSCH : 7rèves et le pays de Trèves dans l'antiquité, 
p. 28-38. Les Trévires se vantaient de leur origine germanique, 
mais rien ne les distingue des autres Gaulois. 


C°° KLIPFFEL : L’esplanade et la place royale. Histoire 
sommaire de la lutte entre la ville de Metz et l'État pour 
la possession de l’esplanade et de la place royale, p. 43-80. 
En 1762, la ville publia le premier projet d'aménagement de 
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terrains retranchés aux ouvrages militaires : il y en eut ensuite 
plusieurs autres, jusqu'à la loi qui autorisait la démolition de la 
citadelle (2 juiliet 1797), et qui n'eut son plein effet que beaucoup 
plus tard. P.A:J: ‘: 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


QUESTION N° 1. — L’église de Cons-la-Grandville (an- 
cienne Moselle) possède un grand et fort beau tableau qui 
représente le Rosaire. On y lit, au bas, sur un rouleau : Hanc 
tabulam perfecit Metis Johannes Rouyer, die vigesima Julii 
anno Domini 1656 (1). Ce peintre est-il connu ? 


QUESTION N° 2. — LES IMAGES DE SAINT ŸVES EN LORRAINE. 


Dans les Annales de Bretagne, tome XXXVI (1925), page 
603, M. R. Durand, rendant compte de l’ouvrage de M. Mas- 
seron : « Saint-Yves » dans la collection « L’Art et les 
Saints », éditée par da librairie Laurens de Paris, exprime 
son étonnement que le breton saint Yves ait été honoré dans 
l’église Saint-Michel de Saint-Mihiel (Meuse), et cela à pro- 

os de l’image provenant de l’église lorraine que donne 

. Masseron. Déjà en 1909, M. Germain de Maïdy, dans 
son ouvrage « Les statues de saint Henri et de saint Yves 
à l’église abbatiale de Saint-Mihiel », faisait remarquer que 
dans la ville ou siégeait la cour souveraine du duché de Bar 
et où se plaidaient de nombreux procès (et qui pour cette 
raison a conservé la cour d’assises du département de la 
Meuse), l'existence d’une statue du patron des avocats s’ex- 
pliquait parfaitement. Pour la même raison, on voit dans 
l’église de Vic, siège du bailliage de l’évêché de Metz sous 
l’ancien régime, une autre statue du même saint Yves, d’une 
époque plus ancienne, avec la robe et la toge, un livre 
sous le bras gauche et la main droite dans le geste de l’argu- 
mentation. On peut juger du bon style de cette sculpture 
dans le tome VIII de la Revue lorraine illustrée, page 100, 
où est reproduite l’image de saint Yves illustrant le texte 
d’une étude très documentée de M. Nicolas sur la petite ville 
de Vic-sur-Seille en Moselle. On demande si dans des villes 
lorraines autres que Saint-Mihiel et Vic, et sièges d’une juri- 
diction sous l’ancien régime, se trouve une statue de saint 
Vves. | 

% 


(1) Cf. L. Germain de Maidy, Inscriptions anciennes à Cons- 
la-Grandoville, canton de Longuyon, Longuyon, 1924, p. 13 (Extr. 
Ca FD E la Société des naturalistes et archéologues du nord de: 
a Meuse). | 
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COMPTES RENDUS 


Société d'histoire et d'archéologie. 


Résumé de la séance du Comité, tenue le 10 décembre 1925, 
sous la présidence de M. Prevel, vice-président. 


Admissions. — Le Comité élit au titre de membres actifs: 
sur la présentation de M. Roger Clément : M. René Thiriot, 
54, rue de la Cité, Ban-Saint-Martin, par Metz-devant-les 
Ponts; — sur la présentation de M. Zéligzon : M. l’abbé 
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Lag%de, vicaire à Notre-Dame, 21-23, rue de la Chèvre, 
Metz; — sur la présentation de M. Tritz : M. Charles Arz, 
négociant, 135, rue de Pont-à-Mousson, Montigny-les-Metz; 
— sur la présentation du groupe de Sarrebourg : MM. Lu- 
cien Bloch, commerçant, 9, Grand-Rue; Ferdinand, dit Cé- 
leste Lévêque, entrepreneur, place de la Liberté; Goldmann, 
peintre, 28, place du Marché; Bich, menuisier, 64, Grand’- 
Rue; Grosse, entrepreneur, 7, place de la Liberté, tous cinq 
à Sarrebourg; — sur la présentation de M. Paul Lévy, de 
Thionville : M. le colonel Roland, place de la République, 
Thionville; — sur la présentation de M. Mathis : M. Paul 
Comte, propriétaire, 30, rue des Jardins, Metz; — sur la 
présentation de M. Paul Cerf, de Saint-Avold : MM. le doc- 
teur Schæchter; Gervais, employé aux Mines de Sarre-et- 
Moselle, tous deux à Saint-Avold; — sur la présentation 
de M. Nicolas Harter : le Cercle littéraire de Forbach; — 
sur la présentation de M. Haas : M. Georges Ney, proprié- 
taire, Saint-Avold-Marienthal. | 


Changements de résidence. — Le Comité enregistre les 
modifications d'adresse suivantes : MM. Buisson, proviseur 
au lycée de Saint-Omer (Pas-de-Calais); — l’abbé Veche- 
nauski, curé de Knutange; — Jacques, directeur de la Com- 
pagnie du gaz et de l’électricité, Longwy; — Gilbrin, vice- 
président à la Cour d’appel de Paris; — Blang, instituteur, 
Knutange; — Menegand, directeur d’école, Foug (M.-et-M.); 
— le capitaine Daru, 44, rue de Toul, Nancy; — Wagner, 
instituteur, Marthille; — Jean Colin, 30, rue Geiïler, Stras- 
bourg; — l’abbé Hennequin, professeur au Grand Séminaire 
de Metz, 3, rue d’Asfeld; — J.-B. Schmitt, juge au Tribunal 
de Thionville, Basse-Yutz. 


Ouvrages présentés. — Comptes rendus statistiques de 
l'Office de statistique d’Alsace et de Lorraine 1925, fasc. 1-3. 
— Répertoire numérique de la série R (Guerre et affaires 
militaires) des Archives départementales de Meurthe-et: 
Moselle, par H. Roland, sous la direction d’E. Duvernoy, 
Nancy, 1925. — Polybiblion, parties littéraire et technique, 
octobre. — La Revue d'Alsace et de Lorraine, novembre. — 
lJ’Est illustré, n°° 151 à 154. — Les Cahiers luxembourgeois, 
novembre. — Le Pays Lorrain, novembre. — Meine Reise 
durch Frankreich. Beschreibung von Paris. Reise von Saar- 
louis nach Verdun, de P.-J.-P. Jager (1765-1825), publié par 
J.-B. Kaiser, Metz, 1925. — Mémoires de l’Académie de la 
Val d’Isère, 1925. Bull. de la Société des Antiquaires de 
Picardie, 1925, n°° 2 et 3. — Revue historique, nov.-déc. — 
Bull. de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1925, 3° trim. 
— Regesten der Bischôfe von Strasburg, par A. Hessel et 
M. Krebs, II-3, Innsbruck, 1925. — Bibliographie Lorraine 
(1922-1923), Nancy, 1925. — Revue Ecclésiatique de Metz, 
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nov.-déc. — Bull. de la Faculté des Lettres de Strasbourg, 
1925-1926, n° 2. 
Correspondance. — Le R. P. Berlière, bibliothécaire de 


l’abbaye de Maredsous par Maredret (Belgique) demande à 
échanger la Revue bénédictine contre les publications de la 
Société. Il sera répondu favorablement à cette proposition. 
— Le Comité est avisé que M. Duvernoy, archiviste de 
Meurthe-et-Moselle, l’un des secrétaires de la Société d’Ar- 
chéologie lorraine de Nancy, et M. Robert Parisot, profes- 
seur d'histoire à l’l’Univerdité de Nancy, travaillent à la 
formation d’un groupement nouveau, le Comité français 
des Sciences historiques, établi à Paris, mais ayant dans 
chaque région de la France comme correspondant et organe 
provinciaux une union régionale de sociétés qui s’intéres- 
sent aux.sciences historiques et archéologiques dans le sens 
le plus large. Ces unions seraient formées autant que pos- 
sible dans le cadre des ressorts universitaires, et on cher- 
cherait à rapprocher dans une même collaboration les pro- 
fesseurs d'histoire tant des Universités que des établisse- 
ments d'enseignement secondaire et les sociétés locales. Il 
s’agirait de commencer par allier ces sociétés, ainsi que cela 
a été fait en Normandie, où une fédération, dont le siège 
est à Caen, ne réunit pas moins de vingt-cinq sociétés. Le 
Comité se déclare très favorable à ces tentatives et attendra 
que des propositions plus concrètes lui soient soumises. 
D'ailleurs, si, comme on l'espère, le projet en cours d’une 
assemblée générale à Metz des sociétés intellectuelles de 
l’Est de la France se réalise cette année, il serait sans doute 
possible de jeter les bases d’une fédération vivante de ces 
sociétés lors de cette sorte de congrès. 


Communications. — Le secrétaire rend compte que ja 
conférence de M. Jean Colin sur les villes d’or et les villes 
blanches du Maroc a été très goûtée par une nombreuse 
assistance. Les belles projections qui accompagnaient l’ex- 
posé si intéressant et très agréablement présenté de M. Jean 
Colin ont particulièrement charmé l’auditoire. — A propos 
des conférences, on fait remarquer que l'intention exprimée 
dans le dernier bulletin de supprimer les cartes d’invitation 
aux conférences pour des motifs d'économie soulève beau- 
coup d’objections. Après discussion entre les membres pré- 
sents, il est décidé que les conférences seront désormais 
annoncées sur la chemise qui enveloppe les bulletins men- 
suels et au pied du recto de cette même chemise. Naturelle- 
ment, ces avis ne seront imprimés que pour les sociétaires 
habitant Metz et sa banlieue immédiate qui peuvent seuls 
venir entendre ces conférences. —— Le secrétaire tient le Co- 
mité au courant de ce qui a été fait pour réaliser la publica- 
tion projetée de la chronique de Philippe de Vigneulles. 
Jusqu'ici, cent quinze souscriptions ont été recueillies et 
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l'Université de Nancy a promis de participer dans une forte 
proportion à la dépense, ajoutant son aide financière à celle 
de la ville de Metz. Reste à trouver l’imprimeur le plus dili- 
gent, le plus habile et le moins coûteux. Le bureau de la 
Société s'emploie activement à cette tâche non moins diffi- 
cile que l’autre. | 
Le secrétaire, P. d’A. de J. 


Les villes d’or et les villes blanches du Maroc 
| Par M. Jean CoLIN. 


Devant une nombreuse assitance qui remplissait la salle 
de la Société à la Préfecture, M. Jean Colin, ancien membre 
de l'Ecole française de Rome, a exposé, avec un remarqua- 
ble talent de parole et un savoir tiré de la connaissance di- 
recte des lieux, ce qu’il a vu au Maroc lors de la dernière 
campagne de fouilles archéologiques à laquelle il a pris une 
part personnelle comme chargé de mission du gouverne- 
ment français. 

Peu après l'offensive d’Abd-el-Krim, M. Colin traversa 
l'Espagne, s’embarqua à Gibraltar et atterrit à Tanger. 
Après un court séjour dans cette ville, il se rendit à Rabat, 
où il fut reçu par le Maréchal Lyautey dans cette féérique 
villa du résident général, que de superbes projections met- 
tent sous les yeux des assistants. 

Le conférencier montre ce qu’a été l’œuvre du Maréchal 
Lyautey et de ses collaborateurs pour le salut des villes 
romaines et des villes arabes du Maroc, menacées de dispa- 
raître au contact des civilisations novatrices de l’Europe. 
Pour mener à bien cette tâche — de front avec la pacifica- 
tion du Maroc — le Maréchal a su s’entourer, non pas de 
bureaucrates et d’inspecteurs, rejetés par la métropole, 
mais de collaborateurs d’une haute valeur intellectuelle et 
scientifique, parmi lesquels il faut citer M. Hardy, directeur 
général de l’Instruction publique. 

Les villes d’or sont les immenses cités construites par 
les Romains dans toute l’Afrique du Nord, enfouies sous 
le sable et les décombres, brûlées et dorées par le soleil. La 
plus fameuse est Volubilis la marocaine, déblavée et res- 
suscitée par M. Louis Chatelain. M. Colin fait défiler sous 
les yeux des assistants en d’excellentes projections son fo- 
rum, sa basilique, ses thermes, ses rues dallées et bordées 
de portiques, l’arc de triomphe de Caracalla. (A remarquer 
que certaines de ces vues projetées ont été photographiées 
en avions.) M. Colin insiste sur la plus riche villa, le palais 
de Gordien; sur la plus fameuse, la maison au chien, où 
M. Chatelain vient de découvrir un chien de bronze, qui est 
le chef-d'œuvre de l’art animalier des Romains. 

Volubilis est le symbole de cette première occupation 
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du Maroc par les Romains. La France est au Maroc le suc- 
cesseur légitime de Rome, son héritière dans la mission de 
pacification dévolue à l’Europe. 

En contraste avec les villes d’or, voici qu’apparaissent 
sur l’écran les villes blanches, les magnifiques cités arabes, 
Fez et Marakech. Le Maréchal Lyautey fut leur sauveur. 
Avant sa venue, on démolissait déjà une par une les maïi- 
sons arabes pour les remplacer par des bicoques françaises. 
Ainsi firent également les premiers colons en Algérie. (Oran 
et autres villes sont des cités européennes). Au Maroc, le 
Maréchal interdit la construction de maisons européennes 
au milieu des villes arabes. Alors se sont formées à plu- 
sieurs kilomètres de chaque ville arabe une ville nouvelle. 
Là les Européei,s isolés peuvent construire librement, mais 
selon un certain style: pas de toits rouges, mais des mai- 
sons blanches avec terrasses. Les villes arabes restent in- 
tactes. Les assistants peüvent admirer des vues de Moulay- 
Idriss, de Fez, de Marakech, villes blanches, aux maisons 
pressées, aux palais inimenses et vétustes, aux mosquées 
séculaires, aux splendides médersas : admirables villes 
d’art, dignes d’un pays au passé historique et merveilleux 
Et le conférencier, jusqu’à la fin de la séance, fit passer 
sous nos yeux leurs plus beaux aspects. 

Ajoutons que la conférence de M. Jean Colin a laissé à 
tous les auditeurs un souvenir plein de charme et les a 
beaucoup instruits. 


Conférence du 9 décembre à Sarreguemines 
par M. l'Abbé Kircu. 


Le culte des Dieux chez nos ancêtres les Médiomatriciens, 
d’après les fouilles archéologiques. 


Le conférencier signala d’abord le culte des divinités 
indigènes gauloises, vénérées par nos ancêtres paiïens qui 
sont les suivantes : la déesse Epona, déesse des chevaux, 
protectrice des cultivateurs, très en honneur chez les Mé- 
diomatriciens. (La Horgne, Hérapel — plusieurs statues au 
Musée de Metz); les déesses-nymphes Icovellanna, Mogun- 
tia, Rosinerta, honorées dans un sanctuaire au Sablon, au- 

rès d’une fontaine, avec Apollon, dieu de la santé; le dieu 

ucellus-Sylvanus, dieu des forêts, mentionné uans deux 
inscriptions (Sarrebourg et Metz); la décsse-nymphe Siro- 
na, vénérée dans un sanctuaire près d’une fontaine à 
Sainte-Fontaine (Heiïiligenbronn-Fréming), avec la déesse de 
la santé Hygia et le dieu de la santé Apollon, Sirona était 
aussi nonorée à Walschbronn près de la fontaine, où il y 
avait autrefois des bains célèbres; la déesse Nantosvelta, 
protectrice des habitations romaines, vénérée à Sarrebourg 
et à Kirchnaumen. _- : 
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Plusieurs autres divinités indigènes gauloises étaient 
encore honorées partout dans notre pays sous des dénomi- 
nations romaines, par exemple Taranis (Jupiter) à Merten, 
Cissonius (Mercurd) à Carling, etc. | 

Les Médiomatriciens, comme les Gaulois, avaient pour 
le culte de leurs dieux des prêtres spéciaux indigènes qu’on 
appelait « Druides ». Une ancienne inscription messine en 
fait mention. 

Les Druides exerçaient leur culte de préférence auprès 
des fontaines (Sablon, Sainte-Fontaine, Walschbronn), dans 
les forêts et sur les montagnes boisées (Hérapel, forêt du 
Warndt-Carling), etc. Parmi les arbres de la forêt, ils véné- 
raient surtout le chêne avec le gui qui y pousse à l’état sau- 
vage. Nos ancêtres les Médiomatriciens avaient la persua- 
sion que l’âme continue à vivre après la mort. C’est pour 
cela qu’ils donnaient aux morts de l’argent, de la nourri- 
ture, des armes, etc., dans la tombe, croyant qu'ils en au- 
raient besoin pour le voyage d’outre-tombe. Plusieurs cen- 
taines de tombes ou de tumuli fouillés partout en Lorraine, 
surtout au Hérapel, Rouhling, Cadenbronn, Altrip, Cappel, 
pays de Sarrebourg, Sablon, etc., ont démontré ce fait. 

Nos ancêtres se figuraient la vie après la mort de la fa- 
çon suivante: Les âmes des bons errent comme des esprits: 
purs à travers les brises du vent, le chuchotement des 
arbres, le murmure des fontaines: les âmes des mauvais 
entrent dans les bêtes, où elles restent en punition jusqu’à 
ce qu’elles sont délivrées par un sacrifice difffcile à faire. 
Témoin la légende de la princesse Mazurine du Hérapel, 
changée en crapaud. Cette doctrine, qui admet la Métem- 
psycose et la Métamorphose, s’approchait de ia doctrine de 
Pythagore. | 

Quand les Romains vinrent dans notre pays, l’an 58 
avant Jésus-Christ, nos ancêtres, qui connaissaient déjà, 
par le commerce, les divinités romaïnes, ajoutèrent aux di- 
vinités indigènes gauloises les dieux romains. Ce furent des 
divinités gallo-romaines : 

Jupiter (Toranis), le père des dieux, « le plus grand et 
le meilleur des dieux », nommé ainsi sur des monuments 
trouvés à Metz, Havange, Merten, etc. (Jovi Optimo Maxi- 
mo); Mercure (dieu du commerce): à Metz, Sablon, Héra- 
pel, Rouhling, Sarrebourg, Chanville, Hultenhouse; Apol- 
lon (dieu de la santé): à Metz, Hérapel, Sablon, Sainte-Fon- 
taine, Holving; Mars (dieu de la guerre): à Sarrebourg, Ha- 
vange, Hérapel; Minerve (déesse des arts et métiers): à 
Sainte-Fontaine, Rouhling, Grimont, vallée de la Seille, Hé- 
rapel, Metz; Bacchus (dieu du vin): à Hettange-Grande, 
Hérapel, Sarrebourg; Vénus (déesse des plaisirs): à Ha- 
vange, Merten, Sarrebourg, Welferding; le dieu du Soleil 
(Sol), adoré au Hérapel et à Sarrebourg; la déesse « Luna », 
adorée au Hérapel. | 


/ 
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Souvent, ies divinités indigènes gauloises étaient mêlées 
avec des divinités romaines, comme au Hérapel, au Sablon, 
à Sainte-Fontaine. On les adoraïit pêle-mêle. | 

Les Médiomatriciens allèrent plus loin encore. Ils adop- 
térent des divinités orientales, notamment le dieu persan 
Mithra, qui avait un sanctuaire à Sarrebourg et qui était 
adoré au Hérapel, ainsi que la divinité égyptienne Isis, qui 
était adorée dans le pays de Metz, notamment à Lorry- 
Vigneulles. | 

Mais plus ils augmentaient le nombre de leurs dieux, 
plus augmenta l’incrédulité, l’inquiétude des cœurs, le 
désespoir. Personne, ni les Médiomatriciens ni les Romains, 
ne connaissait tous les noms des dieux dont ils faisaient le 
culte. 

On adoraiït tout. Du polythéisme on tomba dans le pan- 
théisme, du panthéisme dans l’athéisme. Finalement on ne 
croyait plus à rien. 

Pas étonnant qu’au milieu de ce désarroi général, de 
cette incrédulité universelle, chez les Médiomatriciens 
comme dans tout l’Empire romain, l’on soupirait après un 
libérateur, un sauveur. La population d'Athènes avait érigé, 
parmi d’autres divinités, une statue au « dieu inconnu ». Ce 
« dieu inconnu » vint dans la personne du Christ, Sauveur 
du monde, « Ighotodes », auteur de la civilisation euro- 
péenne chrétienne, centre et pivot de l’histoire universelle... 
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Académie Nationale de Metz. 


(Résumé de la séance du 7 janvier 1926, sous la 
présidence de M. BECK, président.) 


M. Louis Bertrand, membre de l’Académie Française, 
est élu membre honoraire, sur un rapport très documenté 
de M. le baron de la Chaise. 

Le rapporteur distingue dans le talent prestigieux de cet 
écrivain des qualités qui frappent diversement la foule. 
C’est d’abord le Louis Bertrand latin, l’amant du Midi et de 
son éclatante lumière, évoquant avec autant de bonheur les 
grâces de la Méditerranée, la saveur des quais de Marseille, 
la couleur de ceux de Phalère, que le « Mirage oriental », 
les fantômes des « Villes d'Or », de l’Algérie et surtout la 
grande figure de saint Augustin, planant au-dessus de l’om- 
bre de Carthage et de l’arêne des martyrs. Puis il voit un 
Louis Bertrand historien, groupant ses personnages dans 
un classique et somptueux décor à la française, que domine 
de toute sa hauteur la statue littéraire de son « Louis XIV ». 
Il convient enfin de mentionner le Louis Bertrand, chroni- 
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queur de l’âme lorraine, dont l’amour pour le Midi ne laisse 
pas oublier qu'il est né à Spincourt, dans le nord de la 
Woëvre. Elevé à Briey, à quelques lieues de Metz, il se ren- 
dait souvent dans cette dernière ville, et les impressions 
qu’il y a reçues au lendemain de l’annexion ont profondé- 
ment imprégné tout une partie de son œuvre. C’est là qu’il 
a préparé son roman lorrain, « M'" de Jessaincourt», et 
c’est dans le même esprit qu’il nous a donné + Jean Perbal ». 

M. Louis Bertrand a été un Messin d’avant-guerre. Il 
fut, en effet, l’un des parrains du « Groupe messin de 
Conférences », l’un des amis de la première heure, qui, 
sous l’occupation allemande, n'avaient cessé d’apporter à 
Metz un encouragement aussi discret que constant. 

M. Fleur expose brièvement l’état de ses recherches sur 
un habile artiste messin du xvirr° siècle, Pierre-Marie Vezus. 
Né à Lyon en 1726 ou 1727 et initié par son père à l’art de 
forgeur, il fit son tour de France, travailla à Nancy sous 
les ordres de Jean Lamour, se maria à Metz en 1757 et s’y 
fit recevoir maître-serrurier. Il exécuta une belle grille 
pour l’église Sainte-Glossinde, inventa diverses machines, 
un fusil à vent, un métier perfectionné, à navette, müû par 
des ressorts, une voiture aussi mue par des ressorts; il y 
travaillait lorsque la mort l’enleva, en 1777. De ses quatre 
enfants, l’ainé, Claude, élève de l’Académie de Peinture de 
Paris, établit un cours de dessin en Fournirue en 1777; il 
fit un beau mariage et on le qualifiait, en 1790, de peintre 
en miniature. 

Klipffel lit quelques fragments d’une étude sur les forti- 
fications de Metz après 1552. Il fait connaître l’ancienne 
citadelle édifiée de 1556 à 1562 et montre que l’idée de sa 
construction est attribuée bien à tort au gouverneur de 
Vieilleville, alors qu’elle revient au duc de Guise qui discuta 
sur place, dès 1552, avec Henri II, la nécessité de son éta- 
blissement, moins pour tenir les Messins en respect que 
pour compléter la défense de la place contre un ennemi 
extérieur. Les fronts intérieurs de la citadelle furent dé- 
molis pendant la Révolution et le I Empire, ainsi qu’une 
partie des bâtiments. Certains de ceux-ci subsistent encore 
de nos jours. En ce qui concerne l’ancienne Porte Saint- 
Thiébault, les différents dépôts d’archives de la ville per- 
mettent de reconstituer sa physionomie aux diverses épo- 
ques et de préciser les inscriptions qui y furent gravées. 

M. Klipffel termine en rappelant la disparition, lors de 
la Révolution, des inscriptions et armoiries figurant aux 
différentes portes de la ville et leur remplacement par une 
sentence dans le goût de l’époque : « Citoyen, respecte les 
propriétés et les productions d’autrui, elles sont le fruit 
de son travail et de son industrie ». Maxime bientôt effacée 
par les intempéries. 


Le Secrétaire : L. MAUJEAN. 
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Gravier, historien de Saint-Dié. 


Si le livre de Gravier est connu et employé, sa vie est tout 
à fait ignorée ; les ouvrages lorrains ne disent même pas les 
dates de sa naissance et de sa mort. Nous avons voulu 
donner de lui une courte biographie et, si nous y sommes 
parvenus, c’est grâce aux obligeantes indications de M. Pu- 
ton, président du tribunal de Remiremont, de M. de Sainte- 
Agathe, membre de l’Académie de Besançon, de M. Gri- 
veaud, archiviste de la Haute-Saône, de M. Georges Baumont, 
professeur au collège de Saint-Dié. Qu’ils en soient vive- 
ment remerciés. | 

Les Gravier étaient une famille de bonne bourgeoïsie du 
Nord de la Franche-Comté ; ils ont possédé des fiefs et 
donné au pays nombre de magistrats, d’avocats et autres 
gens de loi. Une branche se fixa à Faucogney, chef-lieu de 
canton de l’arrondissement de Lure, et c’est là que naquit 
celui qui nous occupe. Voici son acte de baptême tiré des 
archives de Faucogney : « François-Nicolas, fils du sieur 
Jean-François Gravier, procureur et notaire au bailliage de 
Faucogney, y demeurant, et de demoiselle Anne-Françoise 
Sauvage, son épouse, est né le sept et a été baptisé le huit 
janvier l’an mil sept cent soixante douze... » Suivent les noms 
des parrain et marraine qui sont sans intérêt. 

Nous ignorons quelles études fit le jeune François-Nico- 
las, comment il occupa sa jeunesse dans les temps agités de 
la Révolution. Nous le voyons, quand il a déjà quarante- 
trois ans, arriver à Saint-Dié en qualité de receveur de l’en- 
registrement et des domaines. En effet, le Répertoire des 
actes de cette ville sujets à l’enregistrement est signé, jus- 
qu’au 1° avril 1815, par Thiébaut Menans, receveur, et, à 
partir du 1+ juillet 1815, par Gravier en la même qualité. 
C’est donc entre ces deux dates qu’il a été nommé à Saint- 
Dié. Le recensement de 1824 indique qu’il est marié à une 
demoiselle Ringuay, de sept ans plus jeune que lui, qu’il a 
une file de vingt-deux ans et un fils de dix-huit. 

Gravier resta douze ans à Saint-Dié, de 1815 à 1827 ; le 
Répertoire précité est encore signé par lui en janvier 1827 
et l’est par son successeur, Simonin, en juillet de la même 
année. Pendant ce séjour, il rassembla les éléments de son 
Histoire de Saint-Dié et commit deux actes qui nous parais- 
sent coupables de la part d’un historien et d’un fureteur 
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d’anciens titres, mais qu’excuse en partie l’absence à cette 
époque d’une doctrine ferme en matière d’archives : en 1821, 
il fit transporter à Saint-Dié les chartriers des comtes de 
Salm et de l’abbaye de Senones, les plaça dans le même 
local que le chartrier du chapitre et, pour la commodité de 
ses recherches, mélangea les documents de ces trois 
fonds (1) ; en 1826, il prêta la main à la vente d’une partie 
des archives du chapitre qualifiée par lui d’inutile. Cette 
vente effectuée le 21 septembre 1826 portait sur 155 kilos 
de parchemin, 325 kilos de papier, le tout cédé pour 744 
francs (©). Le curieux, c’est que dans l'introduction de son 
Histoire de Saint-Dié, parue en 1836, Gravier jugera sévère- 
ment cet acte de vandalisme. Avait-il changé complètement 
d’opinion à dix ans d'intervalle et voulait-il, comme Ponce- 
Pilate, se laver les maïns d’une action dont il commençait 
à sentir la gravité ; ou bien n’aurait-il favorisé cette vente 
que pour racheter certains documents et s’en former une 
collection personnelle ? 

En 1827, Gravier fut envové de Saint-Dié à Remiremont, 
toujours comme receveur de l’enregistrement. Là, il acheva 
de rédiger son Histoire de Saint-Dié, qui ne fut publiée, du 
reste, ni à Saint-Dié, ni à Remiremont, mais à Epinal. Cet 
ouvrage le fit connaître, non seulement dans sa province 
d'adoption, mais aussi dans sa province natale et il fut élu, 
en août 1843, membre correspondant de l’Académie de Be- 
sançon. Sur les listes de cette compagnie, il est qualifié, dès 
1844, d’ancien receveur des domaines, ce qui prouve qu'il 
avait alors pris une retraite à laquelle son âge lui donnait 
amplement droit. II était resté dans sa dernière résidence 
et c’est au hameau de Beaulieu, commune de Remiremont, 
qu’il mourut, le 28 septembre 1850, âgé de soixante-dix huit 
ans et demi. Sa femme était morte avant lui ; son fils était 
devenu receveur de l’enregistrement à Vagney. | 


%x x 


Gravier avait un esprit ouvert, une curiosité étendue, le 
goût du travail et le goût d'écrire ; aussi ses publications 
sont-elles assez nombreuses et variées. Il s’intéressait à 
l’agriculture et ïl a été en 1845 président du comice agricole 
de Remiremont ; outre un discours prononcé à l’ouverture 
de ce comice en 1845, il a publié des essais sur la condition 
des cultivateurs dans les Vosges et sur la question du reboi- 
sement (5). Il s’intéressait aux antiquités gallo-romaines, 
comme le montrent plusieurs lettres écrites par lui vers 1835 


(1) Francis de CHANTEAU, Notes pour servir à l’histoire du 
chapitre de Saint-Dié, p. 42-44. 

(2) Paul Bouper, Le chapitre de Saint-Dié, p. XVII-XIX ; Geor- 
ges BAUMONT, dans le Pays lorrain, 1920, p. 313, 

(3) N°° 8184, 8185 du Catalogue du fonds lôrrain de la Biblio- 
thèque de Nancy. - 


et qu’a publiées Gaston Save (‘) ainsi que ses notes parues 
en 1843 et 1845 dans les Mémoires de l’Académie de Be- 
sançon sur l’oppidum d’Amagetobriga (Haute-Saône). Il a 
encore donné aux Mémoires de cette Académie en 1843 une 
notice sur Fougerolles et le Val d’Ajol, en 1844 des recher- 
ches sur le Monasterium Salicis. 11 a donc continué à pro- 
duire jusqu’à un âge ou d’ordinaire on se repose. 

C’est surtout l'Histoire de la ville épiscopale et de l’arron- 
dissement de Saint-Dié qui est à considérer. Cet ouvrage 
parut en 1836 à Epinal en un volume in-8 de XXXII-400 
pages, orné d’une carte en noir et de deux planches de mon- 
naïes. On n’a pas là sa rédaction primitive : dans l’introduc- 
tion de ce livre, il nous apprend lui-même qu’il avait écrit 
un premier essai sur la seule ville de Saint-Dié, que les 
protestations du « parti-prêtre » l’empêchèrent de le publier 
et qu’il l’a fondu dans l’histoire de l’arrondissement ; il ne 
dit pas en quelle année il avait composé cette première ébau- 
che. L'ouvrage, divisé en neuf chapitres, va des origines 
gauloises à la Révolution ; les quarante-cinq dernières pages 
sont occupées par des documents d’archives publiés en 
entier ou par extraits et d’autant plus précieux que parfois 
les originaux ont disparu (°). 

Pour écrire son Histoire de Saint-Dié, Gravier a fait des 
recherches assez étendues : il a lu César, Tacite, Richer de 
Senones, Jean de Bayon, un manuscrit de Riguet sur les 
grands prévôts de Saint-Dié. Il emploie l'Histoire de Lor- 
raine et la Notice de la Lorraine de dom Calmet, l’Histoire 
du Luxembourg de Berthollet, l’Alsatia illustrata de Schœæp- 
flin, le Glossaire de Ducange, l'Histoire de l’abbaye de Saint- 
Denis de Félibien, les Annales ordinis sancti Benedicii de 
Mabillon. A défaut du Recueil des historiens de la France de 
dom Bouquet, qui ne se trouvait sans doute pas dans les 
petites villes où il passa sa vie, il cite les Historiae Franco- 
rum scriptores d'André Duchesne. H a consulté à Nancy la 
riche collection du notaire Noël et en fait un grand éloge 
(p. 112, 115). Mais ce sont surtout les chartes, statuts, déli- 
bérations capitulaires du chapitre de Saint-Dié qu'il a fouil- 
lés pendant des années et qui lui ont fourni les éléments de 
son livre. Comment en a-t-il usé ? 

Gravier ne paraît pas avoir été fort instruit et avoir eu 
une bien grande intelligence de l’histoire. Sans doute il écri- 
vait à un moment où avait lieu une admirable renaissance 
des études historiques, mais cette renaissance n’avait pas 


. (1) Dans le Bull. de la Soc. philomatique vosgienne, 1887-1888, 
p. 255 et ss. 

(2) Il y a quelaues documents sur cet ouvrage dans le manus- 
crit 99 de la bibliothèque de Saint-Dié. Dans une lettre de 1835, 
Gravier explique qu’il fait recopier son livre par un de ses com- 
mis, pour savoir combien il aura de feuilles et en fixer le prix. 
(Bull. de la Soc. philom. vosgq., 1887-1888, p. 263). 
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encore pénétré au fond de la province. Ses bévues sont 
nombreuses : l’abbé Chapelier et Gaston Save en ont signalé 
quelques-unes (1), entre autres d’avoir traduit tripot par mai- 
son de jeu, alors que ce terme, dans la langue du xvr° siècle, 
désigne une cantine pour nourrir les soldats. Il « dénature 
absolument les faits », écrira Save à propos des salines des 
environs de Saint-Dié. Il se plaint (p. 141) qu’au moyen 
âge beaucoup de délits fussent réprimés par des peines 
pécuniaires dont tirait profit le seigneur, oubliant que les 
amendes existent encore dans notre droit pénal. Il prétend 
(p. 144) qu’au xn1° siècle tout le commerce était concentré 
entre les mains des Juifs : ceci est vrai du commerce d’ar- 

ent, de la banque, mais le trafic des denrées de toute sorte 
était pratiqué avec succès par des chrétiens. Il reproche 
(p. 217-222) au chapitre de Saint-Dié les sorciers qu’il a 
brûlés et voit là un acte de fanatisme clérical, comme si les 
sorciers qui comparaissaient devant un juge laïque, Nicolas 
Remy par exemple, s’en tiraient à meilleur compte. On pour- 
rait multiplier les exemples. 

Mais surtout Gravier manquait de calme et d’impartialité 
parce qu’il partageait les préjugés de nombre de ses contem- 
porains à l’égard du moyen âge, de la féodalité et princi- 
palement du clergé. Gravier est un hagiographe à rebours : 
- 1l rencontre des moines et des chanoïnes qui se conduisent 
mal, et ïl y en a eu, c’est certain ; dès lors, tous les clercs 
sont pour lui des débauchés. Quant aux moines qui ont vécu 
de la vie la plus pure et la plus ascétique, ïl n’en tient aucun 
compte. Parlant (p. 113) de l’abominable Maherus, il dit que 
la vie de cet évêque de Toul « fait connaître les mœurs de 
ce siècle », comme s’il ne s’agissait pas là d’une exception 
monstrueuse et qui a été du reste sévèrement réprimée. Si 
les moines ont écrit des chroniques (p. X), c’est seulement 
pour établir leurs droits de premiers occupants dans le pays ; 
ne leur ayons aucune gratitude. Les légendes populaires sou- 
vent gracieuses deviennent pour lui des « absurdités dégoû- 
tantes » P XIII), parce que ce sont des gens d'église qui les 
relatent. Et partout des déclamations monotones contre le 
passé et surtout contre les prêtres, si bien qu’on est porté à 
se demander si le fameux M. Homaïs, renonçant à la phar- 
macie, ne s’est pas tourné vers l’histoire et n’est pas devenu 
François-Nicolas Gravier. 

On voit que Gravier ne doit être employé qu’avec d’ex- 
trêmes précautions. Mais il ne faut pas non plus le rejeter et 
tenir toujours pour non avenu ce qu'il avance. M. Boudet, qui 
a refait récemment et avec beaucoup de science et d’équité 
une partie de cette histoire (?), avertit que le livre de Gravier 


(1) Bull. de la Soc. philom. vosg., 1887-1888, p. 270 ; 1890- 
1891, p. 134 ; 1891-1892, p. 173. . 

(2) Paul Boubper, Le chapitre de Saint-Dié en Lorraine des 
origines au XVI‘ siècle, Epinal, 1923, in-8. 
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ne mérite pas que des critiques. À supposer même que son 
texte soït entièrement suspect, ce qui n’est pas, les trente- 
deux pièces justificatives qu’il a mises à la fin du volume con- 
serveraient toute leur valeur et lui obtiendraient quelque 
indulgence. 

Emile DUVERNOY. 


Un point d'histoire locale controversée : L’anoblissement 
de la dernièrè comtessse de Forbach. 


Pure figure du xviri° siècle que cette Marie-Anne Ca- 
masse, « belle danseuse » (1) élevée à la dignité de Com- 
tesse de Forbach, enfant de la balle, devenue épouse morga- 
natique d'un des plus grands princes de l’Empire! 

A l’époque où « les princes épousaient des bergères », 
l’amour inspiré par la jolie ballerine de 16 ans au jeune et 
noble duc Christian IV de Deux-Ponts triompha aisément 
des intrigues ourdies par la diplomatie. D’ailleurs, cette 
rapide ascension dans l’échelle sociale est due, moins à 
l'ambition et à l'intrigue d’une humble actrice qu’à la pas- 
sion sincère d’un cœur honnête, pour le beau gentilhomme 
pétri des grâces galantes du Rococo. 

Et cette circonstance, jointe à la droiture de sa vie d’é- 
pouse fidèle, rend sympathique notre héroïne au même titre 
que le duc chevaleresque, sans doute un peu léger (parce 
qu'enfant de son siècle), mais aimable époux et père affec- 
tionné. | 

M. Max Besler, dans son Histoire de Forbach (2) esquisse 
la biographie de cette femme. 

M. Gottfried von Bôhm, au cours d’une série d’articles 
publiés en 1911, dans la revue <« Bayernland (3) », révèle 
quelques-unes des lettres échangées entre la comtesse et 
son mari. 

M. A Ruppel, dans les Annales (4) mêmes de notre So- 
ciété (annuaïre 23) a, plus particulièrement, étudié les ori- 
gines et l’administration seigneuriale de Marie-Anne Ca- 
masse, dernière comtesse de Forbach. Par ces trois auteurs, 
les lignes biographiques demeurent fixées. Il y aurait cepen- 
dant de beaux traits et de piquants détails à incorporer 
dans le cadre ainsi délimité. Mon dessein n’est pas d’entre- 
prendre un pareil ouvrage. M. Florange, l’émérite érudit si 
notoirement connu parmi nous, m’a confié avoir rassemblé 
in dossier sur Marie-Anne. Ceux qui ont eu le bonheur 
d'admirer les collections d’autographes et de manucrits de 
M. Florange peuvent mieux encore augurer de l'intérêt que 


(1) Mémoires de la Baronne d’Oberkirch. — Paris, 1853. 

(2) Geschichte des Schlosses, der Herrschaft und der Stadt Forbach, 
2 édition. — Forbach, 1913. 

(3) Revue, éditée à Münich. 

(4) Aus den letzten Jahren der Grafschaft Forbach. — Jahrbuch 
der Gesellschaft für lothringische Geschichte, Jahrgang 23. 


— 30 — 


yrésentera la publication des documents recueillis par ce 
passionné chercheur. 

Aussi, me bornerai-je à élucider un point de détail resté 
imprécis dans les trois ouvrages précités. Une controverse 
a été élevée, en effet, au sujet de la forme et de l’époque de 
l’anoblissement de Marie-Anne Camasse. 

La première édition parue en 1895 de la monographie 
de M. Besler (mémoire le plus ancien ayant traité la ques- 
tion) mentionne la date du 15 octobre 175 ‘me celle 
de cet important événement de la vie de notre personnage, 
et l’attribue au roi Stanislas Leczinsky, alors duc de Lor- 
raine. Cette assertion, au surplus erronée, est contestée par 
M. von Bôhm. Se référant à une lettre du vicomte Révérend, 
auteur de l’Annuaire de la noblesse de France, M. von Bôhm 
prend même soin de citer les propres termes du savant gé- 
néalogiste, à qui il est aussi redevable de la date exacte 
de naissance de M'° Camasse : « Il n’existe, écrit-il, en 
France, aux archives de Lorraine, aucun document pou- 
vant confirmer le diplôme, de même que celui d’un ano- 
blissement, fort peu admissible, de la famille Camasse. » 
En présence de termes aussi catégoriques, l’affirmation de- 
vait être écartée. « Au reste, ajoute M. von Bühm, Chris- 
tian IV, comme prince souverain, membre de la noblesse 
immédiate de l’Empire, était lui-même dans la situation de 
conférer la noblesse, et particulièrement de confirmer un 
titre pris en considération d’une acquisition territoriale. 
M. Ruppel se rallie à cette opinion, sans chercher à l’éprou- 
ver; il incline même pour une confirmation tacite (still- 
schweïigend) (2) et sans diplôme de la part du duc de Deux- 
Ponts. | 

Or, s’il était en effet possible que Christian IV pouvait 
lui-même anoblir son épouse morganatique (cas fréquent à : 
l’époque), la question n’en revêt pas moins une importance 
réelle, car la valeur du titre de noblesse accordé augmentait 
avec le rang et la qualité de celui qui l’octroyait. Un prince 
palatin attachaït sans doute un grand prix à voir élever sa 
compagne par son suzerain le plus puissant. La date du 
15 septembre 1757 indiquée par Durival dans sa Descrip- 
tion de la Lorraine et du Barrois (Nancy, édition de 
1779) (3) ne pouvait être cependant tenue pour sans valeur. 
Contemporain de l’événement, ce chroniqueur relatait un 
fait précis qu'il pouvait facilement contrôler. À ce propos, 
les arrêts de l’ancienne Cour de Lorraine (chargée d’entéri- 
ner les lettres-patentes du souverain de cette proviñce) ne 
seraient-ils pas compulsés avec fruit? 

_ Et, en effet, les archives conservées à Nancy, de cette 


(1) Sans doute, d’après Durival (voir plus loin). A noter que cet 
auteur place l’événement en septembre et non en octobre 1757. 

(2) Note (2), page 598. — Mémoire cité. 

(3) Page 250, tome II. 
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juridiction, vont nous permettre de répondre d’une facon 
définitive à l’assertion de M. von Bôhm et, en même temps, 
d'établir avec certitude le point d'histoire locale qui nous 
occupe. Un des registres sur lesquels la Cour souveraine 
conservait les minutes des actes de son ressort, fournit l’é- 
claircissement recherché. Sur la couverture de parchemin, 
la main d’un des nombreux greffiers de la Grand’Chambre 
a inscrit le sommaire des matières contenues dans cet in- 
folio de l’époque : « Entérenements et enregistrements de 
Noblesse, Gentillesse, Réhabilitation, échange, chartes, Ré- 
£glements, Donations, Naturalité, Dispense d’Incolat, Elec- 
tion. etc. » (1). 

A la date du 26 novembre 1760, nous trouvons mention 
de la « Confirmation p. la D'" Marie-Anne Camasse » (2). 

Il s’agit précisément de l’arrêt pris « à la requête exposi- 
tive » de la D'" Marie-Anne Camasse Dame (sic) du comté 
de Forbach. 

Par cette décision de pure forme, la Chambre se borne, 
selon l’usage, à entériner les lettres de confirmation accor- 
dées le 15 septembre 1757 par Stanislas Leckzinsky. Comme 
le requérait le formalisme de la procédure, ces lettres pa- 
tentes sont reproduites in ettenso à la suite de l’arrêt.. De 
la sorte, nous sommes en possession du texte donné « en 
notre ville de Lunéville le 15 septembre Mil sept cens cin- 
quante-sept >» — c’est-à-dire exactement à la date mention- 
née par Durival. Aux termes de ce document essentiel : 

« L’Exposante se trouvant en état de posséder toutes 
sortes de fiefs, terres et seigneuries, en vertu des Lettres 
de Noblesse qu’il a plu, à notre très cher et trés amé (sic) 
frère et gendre, le Roi très chrétien de Lui accorder au mois 
de février dernier, Elle désireroit se conserver celle dudit 
forbach avec le Titre de Comté qui lui est attribué par les 
susdites lettres-patentes du 13 août 1717. et pour éviter les 
‘obstacles qu’on pourrait lui opposer, elle nous a très hum- 
blement fait supplier de vouloir, en tant que besoin seroit, 
confirmer l’acquisition qu’elle en a fait de même que l'érec- 
tion de ladite Terre en comté, et de lur permettre en consé- 
quence de se nommer et qualifier : Marie-Anne Comtesse: 
de Forbach. » ... | 

Ainsi l’anoblissement de Marie-Anne se serait effectué 
en deux étapes : 

1° Louis XV accorda en février 1757 les lettres de no- 
blesse sollicitées d’une manière pressante par Christian IV. 
Le royal amant de la marquise de Pompadour aurait eu 
mauvaise grâce à refuser une pareïlle marque de courtoisie 
en faveur de l’amante (3) du duc de Deux-Ponts. D'autre 


(1) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle, cote B 255. 

(2) Titre en marge. 
Fe Se Le mariage ne fut célébré que le 3 septembre 1757. (Voir plus 
Join. 
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part, le roi de France dont la gloire, en tant que garant du 
traité de Westphalie, rayonnaiïit sur l’Europe, n'avait pas 
de plus dévoué et de plus ardent partisan sur les bords du 
Rhin que le jeune Prince Palatin. Ce dernier venait, en cette 
même année 1757, de mettre (1) au service de la France un 
nouveau régiment levé dans ses Etats. Ces divers motifs 
expliquent aussi le fait que Christian se soit adressé à Sa 
Majesté très chrétienne plutôt qu’à l’Impératrice-Reine, 
Marie-Thérèse, sa souveraine directe — peu encline, on le 
conçoit, — à favoriser l’élévation d’une roturière à la no- 
blesse d’Empire. Passe encore dans les « bergeries >» jouées 
à la cour de Vienne, mais pour un futur prétendant au 
trône de Bavière! 

2° Le Roi Stanislas n’est intervenu que pour confirmer 
la qualification de Forbach prise en considération de l’achat 
de la seigneurerie du même nom — et pour renouveler, en 
faveur de Marie-Anne, le titre de Comté attaché à ce fief en 
1717, par le Duc Léopold de Lorraine, au profit du comte 
de Stralenheim. Par la situation de Forbach, en Lorraine, 
c'était au Roi de Pologne, souverain de ce duché encore in- 
dépendant, qu’il appartenait exclusivement de parachever 
le cadeau accordé par son puissant beau-fils. 

Certes, le consentement de Stanislas, ami éprouvé de la 
Maison de Deux-Ponts, ne pouvait faire défaut. N’était-ce 
pas, pour ce monarque, mis à l’épreuve par une succession 
rapide « de prospérités flatteuses et de revers éclatants », un 
peu s’acquiiter d’une dette de reconnaissance envers le suc- 
cesseur de Charles XII ? 

Stanislas pouvait-il pousser l’ingratitude jusqu’à oublier 
l'asile si généreusement offert dans la capitale bipon- 
tine? (2) 

Ainsi s'était accompli, sans de grandes difficultés, un des 
souhaits les plus chers du Duc de Deux-Ponts et de celle 
qui l'avait conquis. 

Elevée aux yeux de tous à la dignité de comtesse, Marie- 
Anne allait jalousement enfermer en son cœur un bonheur 
bien plus précieux encore, car le noble prince devait l’épou- 
ser secrètement. Cette union fut bénie (3) le 3 septem- 
bre 1757. Pour la première fois de sa vie, devançant de 
douze jours la consécration officielle de son nouvel état, 
l’ex-actrice allait apposer au bas de l’acte de mariage sa 
nouvelle signature : Marianne Camasse, comtesse de For- 
bach, (4) et le sceau, flambant neuf, gravé à ses armes. 

P. BRAZIER. 


(1) Le régiment « Royal Deux-Ponts ». 

(2) De 1714 à 1720, Charle XII, roi de Suède, était en même temps. 
duc de Deux-Ponts. 

(3) Mais ignorée de tous jusqu’à la mort de Christian IV (en 1775) 
pour des raisons d’ordre politique et successoral. 

(4) Copie jointe au Registre des Actes d’état civil (Archives muni- 
cipales de Deux-Ponts). 


Le Gérant: Amard GUSSE 
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Conférences du lycée de Metz — Séances de mars 

2 mars. La poésie française. Huitième partie. La poésie 
symboliste par M. Beck. — 6 mars. Conférence sur le spec- 
tacle classique du 9 mars. — 9 mars. Le petit aquarium 
d’eau douce et ses hôtes, par M. Delafosse. — 13 mars. La 
justicé économique par M. Miroglio. — 16 mars. La poésie 
française. Neuvième partie. Après le symbolisme, par 
M. Derche. — 20 mars. Conférence sur le spectacle classique 
du 23 mars. — 23 mars. Le problème de l’Atlantide, par 
M. Grosdidier. 

Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine. — En 
vue de l'insertion de la liste des membres dans l’annuaire 
de 1927, qui sera remis à l’imprimeur très prochainement, 
les sociétaires, qui ont changé de résidence ou de situation, 
sont instamment priés d’aviser de ces modifications le se- 
crétaire, aux archives de la préfecture à Metz. La liste des 
membres en sera améliorée et le service de l’annuaire 
comme des Cahiers Lorrains plus régulier. 

Société d'histoire du Canada. — « Nova Francia », revue 
publiée par cette nouvelle association, recueille tous les do- 
cuments inédits et rares qui ont trait à la colonisation fran- 
çaise du Canada. Elle fait appel à tous ceux qui pourraient 
lui fournir des renseignements sur l’origine et le lieu de dé- 
part des familles françaises émigrées au Canada sous l’an- 
cien régime. Le bureau de la revue se trouve rue de Riche- 
lieu, 52, à Paris, 1° arrondissement. 
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Exposition de la bibliothèque nationale. — Parmi les 
plus remarquables manuscrits, les plus riches reliures li- 
vrées à l’admiration publique se trouvent des ouvrages pro- 
venant de Metz. Les évangéliaires de Metz, fameux par la 
splendeur de leurs reliures, étaient autrefois conservés dans 
le trésor de la cathédrale; à la suite des confiscations de 
l’époque révolutionnaire, ils furent en 1803, par un abus 
d’autorité, expédiés à Paris. Quant à la bible de Charles-le- 
Chauve, le Chapitre ne sut pas la défendre au xvir° siècle 
contre la convoitise de Colbert, 


Reclification. — La liste des sociétés, publiée à la page 2 
du av bulletin, contient une erreur. Le président de 
la Société d’histoire naturelle, élu en 1924, est M. Draguet. 
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COMPTES RENDUS 


Société d’histoire et d’archéologie 


Résumé de la séance du Comité, tenue le 14 janvier, 
sous la présidence de M. Prevel, vice-président. 


Admissions. — Le Comité admet les membres suivants: 
sur la présentation de M. l’abbé Kirch: M. Charles Thomas, 
avocat, place Général-Sibille, Sarreguemines; sur la présen- 
tation de M. Haas : MM. Georges Pirot, administrateur de 
l’abattoir; Hirsch Schkud senior, commerçant; Etienne 
Georgin, rentier; Jean Robert senior, commerçant; Nicolas 
Robert, peintre; Charles Kern, employé aux mines de Sarre- 
et-Moselle; Léon Samson, commerçant; François Dilinger, 
commerçant;Aloys Droitcourt, principal clerc de notaire; 
Escher, commis de l’enregistrement; Edmond Keller, em- 
ployé aux houillères de Sarre-et-Moselle; Charles Muller, 
commis des contributions directes, tous les douze de Saint- 
Avold ; Ernst. maire, Carling; Greff, instituteur. Freyming, 

ar Merlebach (Moselle); sur la présentation de M. l’abbé 
J.-B. Kaiser : M. l’abbé Emile-Clément Schérer, à Stras- 
bourg; sur la présentation de M. Paul Cerf: le docteur Léon 
Bour, Saint-Avold; sur la présentation de M. André : MM. 
Joseph Frache, représentant; François Picard, chef comp- 
table, tous deux de Hombourg-Haut; sur la présentation 
de M. L. Harter : M. Louis Offenstein, notaire, avenue Géné- 
ral-Passaga, Forbach. | | 

Le Comité est heureux de nr le rapide accroisse- 
ment du groupe de Saint-Avold, dû en grande partie au zèle 
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et à la sagacité de son président, M. Haas. Ce groupe réunit 
déjà cent un adhérents. | 


Décès. — Le président fait part du décès de M. Victor 
Erpeldinger, de Metz. Le Comité adresse ses condoléances 
à la famille de ce confrère. 


Changements d'adresse. — MM. le lieutenant Buzon, 25, 
rue Hermite, Nancy; l’abbé Joseph Bour, curé de Styring- 
Wendel; Eugène Offroy, instituteur, Lorry-Mardigny; l’ab- 
bé Arnold, curé de Vallières par Saint-Julien; l’abbé Au- 
guste Bour, curé de Bermering; l’abbé Jean-Louis Adam, 
curé de Russange, par Audun-le-Tiche; J.-B. Schmitt, juge 
au Tribunal de Thionville, Basse-Yutz; Contamine, profes- 
seur au lycée, 1-3, avenue Foch, Metz. 


Ouvrages présentés. — La Revue d’Alsace et de Lor- 


raine, décembre. — Les Cahiers Luxembourgeois, janvier 
1926. — L'Est illustré. n°* 155 à 159. — Le pays lorrain, dé- 
<embre. — Polybiblion, parties littéraire et technique, no- 
vembre-décembre. — La Révolution française, octobre-dé- 
cembre. —— Mémoires de la Société savoisienne d’histoire et 
d’archéologie, 1925. -- Nate tére loraine, n° 1 de 1926. 


Communications. — Le secrétaire entretient le Comité 
des négociations entamées avec divers imprimeurs pour Îla 
publication de la chronique de Philippe de Vigneulles. 


Le secrétaire, P. d’A. de J. 


Conférence du jeudi 14 janvier 
Chan Heurlin et Mireille, par M. Moussar. 


Au cours de sa carrière universitaire, M. Moussat, ac- 
tuellement professeur au Lycée Janson de Sailly, à Paris, 
a eu l’occasion de connaître le Midi, et l’on sait qu'il a passé 
cinq années au Lycée de Metz. Partout où il est passé, il s’est 
intéressé à la vie et à la littérature locales. Et c'est ainsi 
que l’idée lui est venue de comparer (han Heurlin, notre 
poème patoisant messin, et Wireille, l'œuvre provencale bien 
connue. 

À vrai dire, M. Moussat ne s’est pas défendu, à propos 
de ces poèmes, de tenter un essai de psychologie comparée 
de deux provinces, et son étude dépasse le cadre d’une sim- 
-ple comparaison littéraire. + 

S'il a choisi deux œuvres rustiques écrites en idiome lo- 
cal, c’est qu’il a cru y retrouver mieux la physionomie par- 
ticulière de deux provinces, 

Le poème de Brondex et Mory et le drame de Mistral 
s’opposent déjà par le caractère même de l'intrigue; mais 
pour M. Moussat, ces dissemblances sont tout extérieures 
ou plutôt révèlent une réaction psychologique particulière 
levant les événements: là où les gens de Vrémy ne trouvent 
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de matière qu’à rire, les compatriotes de Mistral ne songent 
qu'à dramatiser. 

Même différence dans la conception des personnages; 
le beau soldat Mârice ne voit guère dans l’amour qu’un ai- 
mable passe-temps, tandis que Vincent y consacre sa vie; 
Fanchon saurait se consoler, tandis que Mireïlle meurt d’a- 
mour. Les pères de famille sont, l’un, le Lorrain, indulgent 
jusqu’à la complaisance, l’autre, sévère jusqu’à la dureté. 
Chez nous, volonté de tout arranger, de ne rien prendre au 
tragique, sourire amusé devant les humaines faiblesses; 
dans le Midi, passion ardente, enthousiasme débordant, co- 
lères déchaînées, principes rigides. 

Après avoir étudié les personnages, M. Moussat pour- 
suivit sa comparaison dans les mœurs. Il opposa la solen- 
nité d’un repas dans la ferme de Mireille à la bonne fran- 
quette qui règne chez Chan Heurlin; il nous montra même 
que les gens du Midi ne sont pas ivres à la façon des gens 
du Nord, et qu’à cet égard le réalisme assez grossier de 
Chan Heurlin fait contraste avec la joie lyrique des dan- 
seurs de farandole. 

Pénétrant jusqu’au fond de l’âme de ses personnages, 
M. Moussat analysa le sentiment religieux dans les deux 
œuvres. Il nous montra les bons villageois de Vrémy, prati- 
quants sans bigoterie, volontiers railleurs à l’égard de leur 
clergé, et très réalistes par-dessus tout; Mireille, au con- 
traire, est une œuvre mystique, et ces Méridionaux, s'ils 
sont moins attachés aux dogmes, ont une vie religieuse si 
intense que toutes les superstitions et toutes les hérésies 
voisinent dans leur âme avec un ardent amour du Ciel. 

Cependant, l’amour de la France constitue un lien puis- 
sant entre ces deux provinces, qui toutes deux fournissent 
à la patrie commune de vaillants soldats. 


M. Moussat montra ensuite et accusa les différences des 
deux poèmes dans leur prosodie et dans leur dialecte; au 
lorrain rude et assez lourd, il opposa l’idiome provençal, 
léger et rapide. 

Quant aux raisons de dissemblances aussi manifestes, 
le conférencier ne voulut les trouver ni dans la personna- 
Hité des auteurs, ni dans l'époque où ils écrivirent. À son 
sens, c’est la géographie et l'histoire qui doivent en rendre 
compte. La Provence ensoleillée, aux violents contrastes clis 
matériques, terre de civilisation antique, est fortement indi- 
vidualiste, idéaliste et passionnée. La Lorraine, froide, 
agglomérée, plus récemment civilisée, est sociable, réaliste 
ct modérée. 


En concluant, M. Moussat note que ces dissemblances, 
en s’unissant, ont donné à la France son équilibre et en ont 
fait le pays de la tolérance et de l'intelligence. Elles n’ont 
pas empêché les provinces diverses de collaborer à une 
grande œuvre commune. Peut-être les nations pourraient- 
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elles trouver là un noble exemple; sans rien perdre de leur 
individualité propre, elles pourraient se rencontrer dans 
certaines aspirations communes et collaborer à une grande 
œuvre. Et c’est sur cet espoir que M. Moussat acheva cet 
essai de psychologie comparée de deux provinces ou, comme 
-on commence à le dire aujourd’hui, de psycho-géographie. 


Allocution du président, à lassemblée générale annuelle 
du 11 février. 
MESDAMES, MESSIEURS, 


J'ai à vous communiquer les excuses de M. le Préfet, 
Président de notre Société, qui m'a adressé la lettre sui- 
vante. Son absence me cause des regrets d'autant plus vifs 
qu’elle vous prive d’une présidence qui eût été beaucoup 
plus intéressante que la mienne. Mon rôle de Président est 
d’ailleurs simplifié, le rapport du secrétaire, qui va vous 
être lu, vous donnant, sur notre Société, tous les détails sus- 
ceptibles de vous intéresser. 
‘ Je me bornerai à constater avec vous : 1° Sa prospérité 
très encourageante, le nombre de ses adhérents ne cessant 
d’augmenter, et les nouvelles adhésions compensant large- 
ment les quelques défections qui se sont produites à la 
suite de l’élévation de la cotisation, mesure qui apparaît, de 
plus en plus, comme parfaitement justifiée, je dirai même 
indispensable, en présence de l’augmentation du prix de 
toutes choses. Cette prospérité est due en grande partie au 
zèle extraordinaire qu’apportent quelques-uns de nos mem- 
bres au recrutement constant de nouveaux sociétaires. Nous 
ne pouvons que leur exprimer notre très vive reconnais- 
sance et je me permettrai de répéter, cette année encore, le 
vœu que j'ai déjà exprimé ici en semblable circonstance : 
Que chacun de nos sociétaires veuille bien prendre la peine 
de nous amener un seul adhérent et notre nombre, aussitôt 
doublé, sera porté à plus de 3.000 et nous deviendrons alors 
non seulement la plus nombreuse société intellectuelle de 
la France de l’Est, que nous sommes déjà, mais la plus im- 
portante de toute la France et notre vigueur en sera décu- 
plée. Laissez-moi espérer que tous vous voudrez faire cet 
effort et soyez-en remerciés à l’avance. | 

2° Je constate ensuite notre activité et notre vitalité 
qui se manifestent de diverses manières : 

1° Par des fréquentes réunions de notre Comité qui suit 
avec dévouement toutes les phases de cette activité; 

2° Par les conférences si intéressantes qui sont organi- 
sées pendant la saison d’hiver et dont vous allez encore 
avoir aujourd’hui un très intéressant spécimen; 

3° Par les excursions aussi instructives qu’agréables 
qui ont lieu pendant la saison d’été; | 

4° Par le développement et les créations nouvelles des 
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groupes locaux qui ont une vie propre pleine d'intérêt, ce 
qui me fournit l’occasion de féliciter tout spécialement les 
Présidents et les Comités de ces groupes qui, comprenant 
parfaitement le rôle qui leur incombe, contribuent si effica- 
cement à faire connaître notre Société dans les moindres 
coins de notre Département. | 

5° Enfin, par la publication de notre Annuaire, qui 
constitue maintenant un superbe volume d’un intérêt scien- 
tifique et historique considérable. 

Ce volume a certainement une valeur bien supérieure au 
montant de la cotisation de 15 francs qui y donne droit et 
on peut dire que celui qui devient membre de notre Société 
fait une bonne affaire, puisqu’indépendamment du volume 
des Mémoires qu'il reçoit gratuitement, et qui lui rem- 
bourse, et au delà, le montant de sa cotisation, il jouit en- 
core des autres avantages que je viens d’énumérer et qui 
sont réservés à nos seuls sociétaires. 

Je pense être votre interprète en exprimant de vifs re- 
merciements à tous les membres du Comité Central pour le 
zèle qu'ils déploient dans l’exercice de leurs fonctions et 
tout spécialement à notre Secrétaire, M. D’ARBOIS DE JUBAIN- 
VILLE et à notrè Trésorier, M. ZÉLIQZON, qui sont les vrais 
animateurs de la Société Lorraine d’histoire et d’archéolo- 
gie, et à qui nous devons, pour une grande part, le mérite 
du rôle élevé qu’elle joue, dans le domaine intellectuel, en 
mettant si bien en relief la valeur morale de nos Marches 
de l’Est de la France. | 

Les Sociétés savantes de la France tout entière nous 
observent avec admiration et sympathie. Continuons à tra- 
vailler pour rester dignes de cette sympathie et de cette 
admiration dont nous avons le droit de nous montrer fiers! 
Je passe la parole à M. D’ARBOIS DE JUBAINVILLE, Secrétaire, 
pour la lecture de son rapport. | 


———_——— 
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Rapport du Secrétaire, lu à l’Assemblée générale ordinaire 
du 11 février 1926. | 


. Pour la cinquième fois, votre Comité m’a donné mission 
de vous rendre compte de ses travaux durant l’année qui 
vient de finir et, selon l’ordre adopté pour ces sortes d’exa- 
mens rétrospectifs, je vous entretiendrai successivement de 
la tâche accomplie aux fins d’enrôler de nouveaux membres 
aptes à combler les vides causés par les disparitions et les 
bandons: de la confection de l’Annuaire et autres publi- 
cations qui affirment l’existence de notre groupement et 
que le Comité s’ingénie à rendre chaque année plus instruc- 
tifs et plus avenants; enfin de l’organisation des confé- 
rences et des excursions. 

_ Pour mieux atteindre cé triple but, le Comité s’est ad- 
joint trois nouveaux délégués : M. l’abbé Kaïser, professeur 
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au Petit Séminaire de Montigny, l’un des auteurs les plus 
appréciés de l’Annuaire; M. Haas, directeur d’école à Saint- 
Avold, qui a diligemment développé notre action dans une 
partie du département où nous avions jusqu’alors trop peu 
d’adhérents; M. Wolf, membre du Conseil général, à Moyen- 
vic, qui est de nos amis de la première heure et s’est dépense 
à nous le prouver. 


La première question que j'aurai à traiter devant vous 
est celle de laccroïissement des sociétaires. Votre Comité a 
dû enregistrer en 1925 plus de défections que dans les an- 
nées antérieures. Et la constatation ne peut vous surprendre 
après le relèvement de la cotisation à 15 francs que vous 
avez décidé à la fin de 1924 et qui a joué pendant l’année 
1925. Or, cette hausse de votre contribution a coïncidé avec 
un nouveau mouvement de dépréciation du franc, avec 
une inflation croissante entraînant une gêne financière plus 
grande pour les rentiers, les fonctionnaires, les gens de 
condition moyenne, les représentants des professions libé- 
“rales qui sont si nombreux dans vos rangs. Tel est le motif 
du fléchissement qui s’est accentué pour la première fois 
J’an passé dans notre effectif. 

Cependant, le zèle de vos recruteurs qualifiés ne s’était 
point ralenti et, dans la phalange de vos meilleurs propa- 
gandistes, ce m’est un devoir de vous inviter à distinguer 
et à louer en premier lieu M. Haas, de Saint-Avold, fonda- 
teur de la section établie depuis peu dans cette ville et qui 
a su, avec le sympathique concours de ses compatriotes, 
réunir, tant dans la ville de Saint-Avold que dans ses alen- 
tours immédiats, plus de 100 sociétaires. Après M. Haas, 
permettez-moi de signaler à votre gratitude les présidents, 
secrétaires et trésoriers des groupes de Sarrebourg, de Saï- 
reguemines, de Thionville, qui ont travaillé avec la même 
ardeur que jadis au développement de nos fractions dépar- 
tementales, puis vous leur associerez votre trésorier, M. Zé- 
hiqzon, incomparable solliciteur d’adhésions, toujours à 
Faffût des néophytes et auquel la Société est redevable du 
tiers de son eflectif. Parmi les autres agents de notre recru- 
tement, je vous citerai encore MM. Roger Clément, Jean 
Breistroff, Pigeot, l’abbé Bour, directeur au Grand Sémi- 
naire, Louis Kommer, qui n’ont ménagé ni leur peine ni 
leur talent de persuasion dans notre intérêt. | 

En Moselle, le souci de tout ce qui élève l’esprit a tou- 
jours été prédominant et, grâce à un aussi noble penchant, 
notre Société reste toujours dans la bonne voie, puisque par 
Peffet de la fructueuse activité de vos recruteurs les radia- 
tions ont été à peu près compensées par les accroissements, 
si bien que nous avons commencé cette année-ci avec 
_ 1.600 membres, représentant à quelques unités près l'effectif 

de 1925 à la même date. Mais reconnaïissons que ce station- 
mement soudain ne peut être regardé que comme une étape 
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dans la marche en avant que nous imposait la progression 
accoutumée des années précédentes. | 


Car notre Société dépasse par le nombre de ses adhé- 
rents tous les autres groupements intellectuels de l'Est de 
la France; et c’est en conséquence de ce nombre et des 
ressources qu’il lui procure, que votre Comité se trouve à 
même de vous fournir des travaux dont la valeur sccienti- 
fique s'affirme de plus en plus, bien que cette action soit 
sans cesse entravée par la hausse vertigineuse des frais 
d’impression, de port, des correspondances et des annuaires 
et des menues dépenses qui grèvent si lourdement votre 
budget. À propos de l’alimentation de votre trésorerie, vous 
rapellerai-je une fois de plus que le capital de réserve de 
votre Société demeure toujours très insuffisant, eu égard 
à l'importance de vos besoins et à la nécessité de pouvoir 
parer à quelque crise inopinée. D’autre part, les multiples 
réclamations introduites auprès de l’Office de compensation 
de Strasbourg sont restées inefficaces et nous sommes pri- 
vés des moyens de recouvrer l’argent liquide qui se trouvait 
en 1918 dans la caisse de la Société et qui a été transféré 
en Allemagne avant l’armistice du 11 novembre. 


Les publications qui vous sont présentées chaque année 
affectent toujours trois formes : l’Annuaire, un fascicule 
de la Collection des documents relatifs à l’histoire de la 
Lorraine, et les Cahiers Lorrains. L’œuvre principale de la 
Société reste toujours l'Annuaire. Vous savez, au sujet de 
celui de 1925, que les promesses qui vous ont été faites 
dans pareille assemblée l’an dernier ont été tenues et, dès 
l’automne dernier, vous avez tous reçu un gros volume 
rempli de travaux consciencieux et habilement rédigés. 
L'Annuaire de 1926 est presque achevé chez l’imprimeur : 
il contient en 600 pages des mémoires dont les auteurs vous 
sont connus par leur valeur scientifique. 


Quant à la collection des documents, dont il a été ques- 
tion plus haut, elle s’est enrichie l’an passé d’un tirage à 
part du premier fascicule de la liste des émigrés de M. Gain. 
La réunion de ces fascicules formera plus tard un volume 
qui prendra rang dans la collection des documents après le 
Dictionnaire des patois romans, de M. Zéliqgzon. Au sujet 
de ce dernier ouvrage, permettez-moi de vous aviser de son 
extraordinaire renchérissement ailleurs qu’à Metz. Tandis 
qu'ici son prix de vente n’a pas dépassé la fixation initiale 
de 40 francs, vous saurez qu’à Paris le Dictionnaire est 
vendu maintenant par les libraires 75 francs. Il est vrai 
qu’à Paris les trois fascicules de l’ouvrage sont réunis en- 
semble sous couture, alors qu’à Metz ils sont restés séparés. 

Voilà néanmoins une belle prime réservée aux amateurs 
messins de dialectes et de folk-lore. J’ajoute, à propos de Îa 
Collection des documents, que, parallèlement à la liste des 
émigrés, nous espérons bientôt vous donner — car vous 


er 


avez presque tous rempli les bulletins de souscription, — le 
premier volume de la chronique de Philippe de Vigneulles, 
éditée par M. Charles Bruneau, le savant professeur de la 
_Faculté des lettres de Nancy. Cette publication est à peu 
près assurée maintenant avec le concours de l’Université 
de Nancy et de la ville de Metz. 


Avec l'Annuaire et les Documents qui en forment en 
quelque sorte lannexe, notre Société publie les Cahiers Lor- 
rains. Ils sont parvenus aujourd’hui à la cinquième année 
de leur existence et sont reproduits chaque mois ou, pour 
être plus exact, dix fois par an, à 1.800 exemplaires. Un 
tirage aussi élevé devrait nous valoir une importante clien- 
tèle à l’avantage de la partie des Cahiers consacrée aux 
annonces; mais la rédaction de notre petite revue est si peu 
apte aux affaires qu'elle ne sait pas utiliser dans des vues 
Jucratives l’instrument mis entre ses mains. Il s’ensuit que 
le rendement de la publicité dans les Cahiers Lorrains est 
bien loin de compenser l'énorme dépense qui incombe au 
budget de la Société pour imprimer ces bulletins. Nous 
avons dû réduire à seize pages la consistance de chaque 
cahier et nous craignons de diminuer ainsi l'intérêt que 
peut offrir notre périodique aminci, malgré sa grande diffu- 
sion et la variété des sujets traités. Toutefois, nous conti- 
nuons à être aidés dans leur consistance par d’autres grou- 
pements messins, qui contribuent aux frais de leur impres- 
sion, que le renchérissement actuel des matières de toute 
sorte et de la main-d'œuvre qualifiée rend de plus en plus 
lourds. 


. Les conférences données sous les auspices de notre 
Société au cours de l’année dernière ont été au nombre de 
sept. En voici les sujets : M. Blondeau vous a narré avec 
un art très délicat les infortunes amoureuses du comte €: 
Gisors et de Mademoiselle de Richelieu; M. l’abbé Bour vous 
a instruit, avec son grand savoir, de la fabrication des 
émaux et vous a présenté la châsse de Saint-Eucaire, bon 
type de l’émaillerie du Moyen-Age; le docteur de West- 
phalen vous a fait entendre à nouveau la conférence agré- 
mentée de chants et de danses qu’il avait donnée l’année 
précédente avec un succès qui exigeait une seconde édition; 
le général de Vaulgrenant a rappelé savamment à votre 
mémoire l’un des artistes les plus laborieux et les plus 
réputés du règne de Louis XIV, le graveur messin Sébastien 
Le Clerc; M. Driault vous a esquissé en larges traits Îles 
images des Allemagnes entrevues de Metz au cours des 
siècles; M'"° Lejeaux vous a entretenu avec beaucoup d’agrt- 
ment de la place d’armes de Metz, de sa création et de ses 
vicissitudes depuis le xvir° siècle jusqu’à nos jours; M. Bru- 
neau vous a révélé l’origine et expliqué le succès des fiauves 
ou contes populaires de Lorraine, d’une manière aussi ins- 
tructive qu’agréable; M. Jean Colin vous a exposé avec une 
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grande séduction le charme pénétrant des villes d’or et des 
villes blanches du Maroc. Toutes ces conférences ont été 
suivies par une nombreuse assistance qui a prouvé à votre 
Comité et surtout à leur organisateur, votre trésorier M. Zé- 
Hiqzon, combien elle appréciait son discernement dans l’art 
difficile de préparer une série de conférences attrayantes 
avec le peu de moyens pratiques dont nous disposons. 

Quant aux excursions, elles deviennent de plus en plus 
difficiles à cause de l’augmentation croissante des frais de 
transport. Cependant nous avons pu, l’été dernier, visiter 
Lutzelbourg et son vieux château, Dabo, le cimetière si cu- 
rieux des Trois-Saints, Abreschwiller. Cette excursion du 
dimanche 26 juillet a été suivie par un groupe nombreux 
de sociétaires venus surtout de la région de Sarrebourg, de 
celle de Sarreguemines, qui étaient les plus rapprochés 
des lieux parcourus. Tous les excursionnistes ont manifesté 
leur gratitude à l’administration forestière et particulière- 
ment à M. Herz, inspecteur à Abreschwiller, qui nous ont 
permis d’user du tramway forestier et de visiter par cet 
agréable moyen de transport la forêt de Dabo. 

Le temps me manque pour vous parler de l’activité des 
groupes de Sarrebourg, de Sarreguemines, de Thionville et 
de leur nouvel émule, le groupe de Saint-Avold. Vous avez 
pu lire dans les Cahiers Lorrains les comptes rendus qu’ils 
ont communiqués au Comité au cours de l’année 1925. 

Avant de clore ce rapport, nous devons rappeler le sou- 
venir des sociétaires disparus depuis la dernière Assemblée 
générale : MM. l’abbé Godfrin; Lamy, membre du Comité 
et président du Conseil général de la Moselle, en qui notre 
Société a trouvé toujours le plus hienveillant appui; Ticheur, 
Butin, Schulze, Sauren, Ulmer, Leclaire, Tisserand, Erpel- 
dinger, Schiltz. Nous rendrons à la mémoire de ces confrères 
un pieux hommage et adresserons à leur familles l’expres-- 
sion de nos sympathiques regrets. 

En vous donnant rendez-vous à l’an prochain, le Comité 
vous demande, par mon intermédiaire, de lui continuer en 
1926 toute votre confiance généreuse, qui lui est si néces- 
saire en des temps devenus de plus en plus difficiles pour 
les associations à but désintéressé. 

P. d'A. J. 
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Académie de Metz. 


Résumé de la séance du 4 février 1926, sous la présidence 
de M. Beck, président. 


M. le Colonel Deville a recueilli dans les archives de 
l'Académie de nombreux renseignements sur les essais de 
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sériciculture tentés eu Moselle depuis 1671 par le Maréchal’ 
de Belle-Isle, jusqu'après 1870, et en particulier par M. de 
Saulcy, et a donné communication à l’Académie du résultat 
de ses recherches. 


La raison générale qui s’en dégage est que la culture du 
müûrier est possible en Moselle et que le rendement de cette 
culture doit être aussi bon que celui des müriers cultivés 
dans les Cévennes. L’abandon de l’éducation des vers à 
soie en Lorraine a été la conséquence de l’apparition de la 
< pébrine », maladie qui dévastait les élevages. Les indus- 
triels lyonnais durent aller chercher en Extrême-Orient 
la soie qui leur était nécessaire; ils l’obtinrent à des prix 
de revient qui avilirent les prix pour les cocons français et 
amenèrent le déclin de la sériciculture dans toute la France. 
À l’heure actuelle, les conditions économiques sont chan- 
gées, les prix sont devenus convenablement rémunérateurs. 
Du fait que l'élevage du ver à soie est susceptible de résul- 
tats satisfaisants au point de vue économique, résulte-t-il 
que la reprise de la culture du mürier et de l’éducation des 
vers à sole peut être préconisée comme culture accessoire 
en Moselle, pour empêcher la désertion des campagnes” 
Les renseignements recueillis sur la situation actuelle au- 
près de lOffice national de sériciculture, qui fonctionne à 
Valence, permettent d’affirmer : 


1° Que la culture du mûrier est possible partout où: 
pousse la vigne et donne des résultats rapides quand elle 
est pratiquée sous la forme naïne, c’est-à-dire en touffes 
facilitant la cueillette des feuilles ; 


2° Que l’éleveur est assuré de se procurer de la graine, 
vérifiée officiellement comme telle, qui lui donnera de beaux 
sujets, sans qu’il ait à craindre la propagation de la « pé- 
brine », et qu’il peut se procurer en s’adressant aux éta- 
blissements spéciaux organisés dans toute la région lyon- 
naïise ; 


.- 3° Que toutes les opérations de cueillette des feuilles et 
de soins à donner au cours de l’élevage peuvent être exé- 
cutées par la jeune main-d'œuvre féminine, qui habituelle - 
ment n'est pas employée aux durs travaux des champs ou 
de la vigne. 


Mais, d'autre part, il faut remarquer : que les soins 
indispensables, pendant l’incubation des graines, au mo- 
ment de l’éclosion et enfin pendant les différents âges (au 
nombre de 5) du ver à soie jusqu’à sa montée, et au filage 
du cocon, aux points de vue de la constance de la tempé- 
rature, de l’aération, de la qualité de la nourriture et de 
Phygiène de propreté des litières sont très délicats et doi: 
vent être continus, et que la moindre négligence peui en- 
traîner la perte de toute la récolte. : 
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Dans ces conditions, il est à penser que, si lélevage du 
ver à soie est possible en principe dans la Moselle, et même 
susceptible de donner des résultats théoriquement intéres- 
sants, ou même des récoltes de cocons dont le placement 
à un prix convenablement rémunérateur est assuré dans 
les régions lyonnaises auprès des fabricants de soie, il con-. 
vient de ne pas se lancer trop rapidement dans une propa- 
gande auprès de nos cultivateurs et nos vignerons mosel- 
lans, en ne Las qu’ils trouveront là une culture suscep- 
tible de remplacer celle de la vigne, ou de venir en complé- 
ment de celles qui sont actuellement pratiquées ou recon- 
nues praticables sans être réellement pratiquées (houblon, 
betterave à sucre, osier, cassis, etc.). On ne peut en effet 
compter obtenir de prime abord de nos ruraux la stricte 
observance de tous les soins et précautions qu’exige l’édu- 
cation du ver à soie, et il sera prudent de se limiter d’abord 
aux essais que voudront bien entreprendre des personna- 
lités susceptibles de se conformer exactement à toutes les 
précautions qui sont indispensables pour l'élevage du ver 
à soie, et qui disposeront de tous les moyens nécessaires 
comme locaux, moyens de chauffage et nourriture en qualité 
et quantité voulues. | 


L'Académie de Stanislas, à Nancy, a été saisie, de la part 
du Comité français des Sciences historiques à Paris, d’un 
projet d’association régionale qui comprendrait les quatre 
départements lorrains et aurait pour titre « Fédération 
nistorique lorraine ». L'Académie de Metz accepte l'offre 
de l’Académie de Nancy de prendre l'initiative de ce grou- 
pement dans le département de la Moselle. 


M. Launoy, maire de Dieuze, a été élu membre corres- 
pondant de l’Académie. | 


Le Secrétaire : L. MAUJEAN. 
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NOTE DE TOPONYMIE 


‘Toujours Lotosa (Louse); Gerardi fossa (Gérard fosse): Wasecourt 
est bien Hazavant ; où chercher Ansoncourt ? 
Le terme Lotosa ou Lutosa désigne plusieurs localités 


de Gaule. Pour A. Longnon et son école, le nom est latin; 
MM. Dottin et Vendryes le tiennent au contraire pour cel- 
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tique (A. Longnon, Les noms de lieu de la France, édition 
Marichal et Mirot, I. p. 165, n° 675). 


Dans un récent article paru dans cette revue, M. Gros- 
didier de Matons cherchait à fixer avec précision une 
Lotosa lorraine connue par un texte de 991 « Gerardifossa 
inter duos torrentes Lotosam et Hirontem >». On y retrouve 
facilement dans Hirontem, l’Iron, affluent de l’Orne:; il reste 
à découvrir Gerardifossa, en 1130, au même cartulaire de 
Gorze, Geroldi fossa. 

Il s’agit d’un étang aujourd’hui desséché, qui a laissé 
un souvenir dans le lieu dit de Gérardfosse ou Gérardfossé 
au territoire de Xonville (Meurthe-et-Moselle), le ru de Nan- 
tille le traversait. Il faut préférer à la forme erronée de Len- 
tilles, la graphie Nantille, que l’on retrouve sur les terriers 
du xvur° siècle et sur le cadastre de Lachaussée (Meuse). 

MM. Marichal et F. Comte ont bien reconnu Lotosa, 
dans Louse, village disparu dont le territoire, le finage di- 
sons-nous en Lorraine était voisin de Dampvitoux et de 
Saint-Benoit (Remarques sur le Cartulaire de Gorze, p. 66 
et 67). Ce village est désigné dans des actes de 1259, 1260, 
1266 et 1271; les textes prouvent qu'il attenait à Vauce- 
court ou Vacecourt et à Ronville. 


C’est avec raison que M. Grosdidier de Matons voit 
dans la ferme de Hazavant, le médiéval Waucecourt ou Wa- 
zecourt en appuyant son hypothèse sur un dénombrement 
de 1680. Il existe en outre un acte de 1260 (original) où l’on 
identifie en note Hazavant et Waucecourt aux Archives de 
la Meuse, enfin un acte de 1747 porte < Hazavant autrefois 
dit Vacicourt ».5: | 

Quant au ban de Ronville, il est cité dans le fonds non 
classé de l’abbaye de Saint-Benoît aux mêmes archives, en 
1260; c’est le Reinville d’un acte du cartulaire de Bar 
en 1250 (Bibl. Nat. 11853, f. 124 v°). Servais nous apprend 
que cette localité, dite aussi Haudronville, fut détruite au 
xiv° siècle (Annales, II, p. 383); la maison forestière d'Hau- 
dronville, au territoire de La Chaussée, entre bois d’Hau- 
dronville haut et bas en occupe l’emplacement. | 


C’est donc entre l’étang de Lachaussée, Xonville et La- 
chaussée qu’il faut chercher la problématique Louse, L’hy- 
pothèse du ruisseau de Hattonville, renforcée de l'existence 
du bois de Lauzé paraît séduisante. | 

Je crois toutefois que la bonne piste est plus à l'Est et 
placerais en ce cas Louse, territoire et ruisseau, près de 
Xonville, à côté de Gérardfosse et du pont de Nantille, en 
un point où passait une voie ancienne de Saint-Benoît à 
Metz par Lachaussée. Louse serait le primitif du ruisseau 
aujourd’hui dit Nantille. En ce cas, Lotosa ne désignerait 
pas un cours d’eau affluent de l’étang de Lachaussée et Ge- 
rardifossa ne saurait être le plus vaste étang de la Woëvre. 
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Quant à Assoncourt, connu dès 1147 et en 1182 (A. Le- 
sort et M. Prévost; Bulles inédites de Lucius III et Inno- 
cent III, Bibliothèque de l'Ecole des Chartres, t. 64, 1908, 
p. 557 et 561), il se trouve au territoire actuel de Saint-Be- 


noit (Meuse) où existe le pré d’Ensoncourt, comme l'avait 


bien supposé Liénard. Peut-être était-ce même l’emplace- 
ment primitif de l’abbaye et l’ancien nom de Saint-Benoit. 


Pour conclure, essayons de reconstituer le site du coin 
- de Woëvre, où s'élevait au x1r° et x111° siècle l’abbaye cister- 
cienne de Saïint-Benoit. Des ruisseaux tels que le Mortru, 
coulant d’eau d’Haäzavant (Morlin en 1176), le Parfonru, 
- cité en 1260, l’Iron (Eron en 1126) la Louse enfin draïinaient 
le pays vers le Nord. 


Les étangs se trouvaient déjà nombreux, sans parler de 
Gérardfosse, on connaît un Malus pertusus (Maupertuis), 
voisin d’un bois d’Houdri bochot en 1129, Oldri boschet ‘en 
1176, de nos jours le Hautbouchot sur les cartes du cane- 
vas de tir. Peut-être était-ce le même que l’étang de la Mal- 
maison de 1276. | 


L’étang de Bethonnée d’un acte de 1270 (Arch. Meuse); 


Betonnoie au cartulaire de Bar, cité plus haut, doit s’identi- 
fier avec l’actuel étang de Boutonneau. Sa terminaison en 
neau, noue, ou noie (du bas latin nauda) est portée par de 
_ nombreux marécages de Woëvre, de Girauvoisin à Lachaus- 
sée, et désigne les bras morts de la Meuse entre Vaucou- 
leurs et Verdun. 

Camille DAVILLÉ. 


Fischer et le duc de Broglie. 


Il exisie aux archives de la Moselle, parmi les dossiers 
de l’ancien Parlement, sept liasses (B.1625 à 1631) renfer- 
mant les papiers provenant de la succession de Jean-Chré- 
tien Fischer, créateur du corps des volontaires de Fischer. 


Fischer, que certains auteurs (1) prétendent être d’ori- 
gine lorraine, était Wurtembergeois, fils de Georges-Albert 
ischer, conseiller de commerce, et de Christine Faber; 
nous ignorons la date exacte de sa naissance, maïs son 
frère cadet, Thomas Frédéric, est né le 11 août 1728, à Stutt- 
gard (2). | 


Fischer aurait été domestique du marquis d’Armen- 
tières qui servait sous les ordres du duc de Belle-Isle, lors- 
que l’armée française fut bloquée dans Prague. Pendant le 
siège, la cavalerie ennemie gênait beaucoup les fourrages de 


(1) Revue de Cavalerie, 1910, Fischer et l’origine des chasseurs. 
(2) Ministère de la Guerre. Archives administratives. 
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l’armée. Un jour, Fischer, las d’être constamment pour- 
chassé au pâturage par les Autrichiens, se mit à la tête d’un 
petit groupe de volontaires pour les repousser; quelques 
coups de main heureux firent le commencement de sa répu- 
tation. Ses services ayant été appréciés, une ordonnance du 
1° novembre f’autorisa à lever une compagnie franche de 
60 hommes (45 à pied, 15 à cheval). 


Le nouveau corps s’accrut rapidement : en 1747, il 
compte 600 hommes; son effectif varia selon les besoins, 
tantôt réduit, tantôt accru; en 1757, il s'élevait à 1.200 
hommes (8 compagnies à pied et 8 à cheval) (3). Pendant 
la paix, nous le voyons occupé à donner la chasse à Man- 
drin et à ses contrebandiers (4). 


En 1754, Fischer obtint des lettres de naturalité et, le 
25 avril 1759, devint brigadier des armées du roi; le 27 avril 
1761, il cède son corps au marquis Louis-Gabriel de Con- 
flans, fils du marquis d’Armentières, et mourut à l’armée 
d’Allemagne, le 1° juillet 1762. 


Sa succession paraît avoir été assez embrouillée, son 
frère dut s’adresser au bailliage de Verdun et au Parlement 
de Metz, pour défendre l'héritage contre de nombreux 
créanciers et le fisc royal (5). C’est probablement à cette 
circonstance que nous devons d’avoir aux archives les pa- 
piers du défunt. Ils n’offrent d’ailleurs pas grand intérêt 
historique, ce sont principalement des pièces de comptabi- 
lité militaire et des livrets de revue du corps pour la période 
1758 à 1761; ils seraient cependant précieux pour qui vou- 
drait écrire l’histoire des Volontaires de Fischer. 


Une pièce (6) néanmoins nous a semblé mériter d’être 
publiée, c’est le brouillon d’une lettre non datée et destinée 
vraisemblablement au maréchal duc de Broglie, par laquelle 
Fischer lui expose le moyen de devenir Prince du Saint- 
Empire, moyennant 5 à 600.000 livres, placement de père de 
famille, dit-il. S 


« Mylord Malborug, après la bataille d’Hochstett, fut 
fait Prince du Saint-Empire; comme cet honneur seul ne 
le contentait pas, il demanda le petit Comté de Mündelheim, 
avec voix et session à la diette. 


« Regardant donc le titre de Prince du Saint-Empire, 
sans aucune voix ni session, comme honnoriffique seule- 


(3) BezHoMmE. Hisioire de l’infanterie en France. — SUSANKE, His- 
toire de la cavalerie (Saxe hussards). — DE La CHEsNay Des Bots, Dic- 
tionnaire militaire portatif, 1758. | | 

(4) Mémoires et souvenirs. Funck-Brentano, Mandrin et les contre- 
.bandiers. 

‘(6) Archives de la Moselle. Parlement : B 123 et B 684. 

(6) Archives de la Moselle. B 1625. 
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ment, pour remplir l’objet de l'entrée à la diette, il se pré- 
sente une occasion très favorable qui peut-être dans deux 
siècles ne se trouvera plus. Il y a à 15 lieues de la frontière 
d'Alsace un comté inmmédiat du Saint-Empire à vendre, il 
y a aussi à 25 lieues de la frontière d’Alsace un comté im- 
médiat du Saint-Empire à vendre (7). 


« Si ces deux comtés tombent ensemble entre les mains 
de quelqu'un qui aït un peu de crédit à la cour de Vienne, 
ils peuvent très aisément être érigés en principauté. 


« Le Comté de Hohenloh-Walpurg, qui est à peu près de 
la même conséquence que ces deux comtés, vient d’être no- 
vissimé érigé en principauté du Saint-Empire avec voix et 
session. Je me fais fort de faire avoir à Mgr le Maréchal duc 
de Broglie ces deux comtés pour 5 à 600.000 livres et, s’il 
n’est pas en argent, de lui faire trouver des gens qui lui en 
feront les avances à 3 pour cent et, en dix ans, en payant 
50.000 livres par an, tout sera libéré. 


« Cette affaire peut dans la suitte devenir de la plus 
grande conséquence; Mgr le duc a de la famille et étant pos- 
sessionné en Allemagne, on trouve des héritières riches, 
pour les possessionnés encore plus. On peut même en 
France trouver des mariages plus considérables, tout le 
monde est flatté d’être souverain chez soy. 


« Il serait aisé d’entretenir dans ces deux comtés un 
bataillon au service et à la solde de la France. D'ailleurs la 
politique de la France demanderait même d’avoir à la diète 
de Ratisbonne un quelqu’un qui fut plus véritablement dans 
ses intérêts que ne le sont ordinairement la plus grande 
partie des Princes de l’Empire trop venals mercenaires pour 
elle. » 


Nous terminerons en disant un mot de Thomas-Frédé- 
ric Fischer : il servit sous les ordres de son frère puis de- 
vint major du régiment de Conflans, fut chevalier de Saint- 
Louis, seigneur de Boncourt, Dicourt, Bourvaux-la-Pienne, 
etc., et mourut dans son château de Boncourt en 1789; sa 
descendance est devenue en partie messine (8). 


E. KLIPFFEL. 


(7) Il est regrettable que le document ne nous fasse pas connaître. 
le nom des comtés en question. 4 

(8) BARBÉ, Les Maisons historiques. Généalogie. historique de la 
Maison de Gargan. — Micnez, Biographie du Parlement de Metz. — 
POIRIER, Documents généalogiques. 


Le Gérant: Amand .GUSSE 


pontsenmenengeesenté à CN 


Laon = mms v); 


SSL 


fes CAHIERS EorRains 


Cinquième Année. N° &4 Avril 1926. 
SOMMAIRE 

AVIS: 0 ue 6 Re de RE 8 84e a a Aer) us DER 49 
Société d'histoire et d’archéologie.. . . . . . . . . . . . . . . . 50 
| Conférence de M. Zeller: la réunion de Metz à la France... 53 

Assemblée annuelle du groupe de Sarreguemines.. . . . . . 55 
Académie de Metz... .................... 56 
Société d'histoire naturelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58 
Mémoires : Un denier attribué à l'atelier de Sierck.. . . . . . . . 60 

Une inscription de Vic, datée de 1545. . . . . He 60 
Bibliographies 24e dia en Les der ue à Ne euh à use RU 61 
Questions et réponses. . . . . . . . . . . . . .  . «+ . 64 


Ouvrages nouveaux. — La rédaction des « Cahiers Lor- 
rains » rendra compte de toute nouvelle publication inté- 
ressant Metz et la Moselle, et en particulier de celles qui 
traitent des matières d'histoire ou d’archéologie, dont un 
exemplaire lui sera envoyé par l’auteur. 


Congrès à Dax (Landes). — La Section centrale de 
l’Union historique et archéologique du Sud-Ouest a fixé, 
du 26 au 30 juillet 1926, à Dax, son neuvième congrès. Ce 
congrès est organisé par la Société de Borda, qui envoie 
les convocations et annonce, outre plusieurs séances de tra- 
vail, deux excursions archéolôgiques et une excursion tou- 
ristique donnant occasion d'admirer des monuments et des 
paysages landaiïs très remarquables. Pendant la tenue du 
congrès sera fêté le cinquantième anniversaire de la Société 
de Borda, qui a son siège à Dax. 


Société d'histoire et d’archéologie. — Le bureau de la 
Société, comme il est d’usage dans les premiers mois de 
l’année, procède à une révision très attentive de la liste des . 
membres. Aussi saurait-il gré aux Sociétaires qui ont changé 
d’adresse et de situation, de l’en prévenir, afin que la liste 
soit modifiée en conséquence. Car il faut que tant l’Annuaire 
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que les Cahiers Lorrains soient distribués exactement à 
leurs destinataires. 


Société d'histoire du droit. — Elle organise pour les 
7, 8 et 9 juin 1926 des Journées d'histoire du droit et des 
institutions, qui se tiendront à Bruxelles. Les personnes 
qui voudraient participer à ce congrès sont priées d’en 
aviser, avant le 12 avril dernier délai, le secrétaire adjoint, 
M. André Lemaire, 49, boulevard Latour-Maubourg, Paris 
(7°). — Les communications ne pourront durer plus de 
trente minutes; leurs résumés, dus aux auteurs eux-mêmes, 
seront publiés et ne devront pas excéder une page in-8° du 
format de la Revue historique de droit. Au préalable, le 
titre et le sommaire (en cinq ou six lignes) des communi- 
cations auront été fournis au secrétaire adjoint, qui les fera 
figurer au programme. 
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” Société d’histoire et d’archéologie 


Assemblée générale annuelle, tenue le 11 février 1926 
sous la présidence de M. Prevel, vice-président. 


Le président annonce que M. le Préfet de la Moselle, 
président de la Société, est retenu à Phalsbourg par le con- 
seil de revision et ne peut, à son grand regret, diriger les 
Gébats de l’Assemblée. 

Après une courte allocution du président, celui-ci donne 
la parole au secrétaire qui lit le rapport annuel du Comité. 

Vient ensuite l’examen du compte de gestion du trésorier 
par les deux reviseurs. Leur rapport est lu par l’un d’eux, 
qui conclut à l’adoption du compte. Cette motion est ap- 
prouvée par l’Assemblée, qui donne son quitus au trésorier. 

Le président annonce à l’assemblée que le mandat des 
membres du comité donné pour trois ans en 1923 est expiré 
et il soumet à l’assemblée la liste des membres susceptibles 
d’être désignés par elle. Cette liste est élue à l’unanimité : 
elle comprend les noms de MM. Prével, Berga, Zéliqzon, 
Christianv, Kroffig (R.-S.), Bour, Carrez, Houpert, Les- 
prand, Maujean, Grosdidier de Matons, Wolff, J.-B. Kaiser. 

Le président ajoute que le Comité est encore complété 
par quatre présidents d'honneur, par trois membres de 
droit qui sont le conservateur des musées et de la biblio- 
thèque de la ville de Metz, l’architecte en chef des monu- 


en en me ve onu ne mu ge moin 


el — 


ments historiques, l’archiviste départemental, enfin par les 
délégués des quatre groupes ou sections : MM. le docteur 
Giss pour Thionville, Linckenheld pour Sarrebourg, Jeanty 
pour Sarreguemines, Haas pour Saint-Avold. | 

L'assemblée ayant pris fin, M. Zeller, professeur au 1y- 
cée de Strasbourg, donne sa conférence sur la réunion de 
Metz à la France (1552-1648). 


Le secrétaire, P. d’A. de J. 
Rèsumé de la séance du Comité tenue le 11 février 1926 
. sous la présidence de M. Berga, vice-président. 


Admissions. — Le Comité prononce les admissions des 
membres dont les noms suivent : sur la présentation de 
M. Bergthol : M. le docteur Louis Hœn, 49, rue Nationale, 
Forbach; sur la présentation de M. Zéliqzon : M'"° Marthe 
Chotin, bibliothécaire, 36, rue des Trois-Evêchés, Metz- 
Queuleu; MM. Gustave Francfort, négociant, 37, place St- 
Thiébault; Eugène Stosse, membre du Conseil municipal, 
1, quai Saint-Louis, Metz; Altmeverhentzien, instituteur, 
Morville-sur-Nied, par Baudrecourt (Moselle); Louis Mut- 
terer, négociant, rue Ambroise-Thomas, Metz; sur la 
présentation de M. Paul Cerf, de Saint-Avold, M. le docteur 
Huck, chimiste aux usines de Sarre-et-Moselle, L’Hôpital 
(Moselle); Bernheim, commissaire spécial adjoint, Forbach 
(Moselle) ; — sur la présentation de M. Castin : M. Mauri:: 
Treize, avocat stagiaire du barreau de Metz, Sorbey (Mo- 
selle); — sur la présentation de M. l’abbé Bour : le R. P. 
Allemang, au couvent des R. Pères oblats, Augny (Moselle) ; 
— sur la présentation du groupe de Sarreguemines: M. Pon- 
celet, juge au tribunal, Sarreguemines; — sur la présenta- 
tion de M. Haas, de Saint-Avold : MM. Louis Maljean, em- 
ployé aux mines de Sarre-et-Moselle; G. Blaise’ junior, maîi- 
tre coiffeur, Saint-Avold (Moselle); — sur la présentation 
de M" Schmitt : M. Rollin, maire de Jouy-aux-Arches (Mo- 
selle). 

Changements d'adresse. — M. l’abbé Louis, 8 bis, rue 
de l’Arrivée, Paris (15°); André Jacques, 14, rue du Prin- 
temps, Troyes (Aube); l’abbé Guénot, curé de Woippy; Paul 
Rokhr, instituteur en stage, Vouziers (Ardennes). 


Nécrologie. — Le président fait part des décès de MM. 
Nicolas Schiltz, à Saint-François, près Thionville; Louis 
Choppé, de Metz. Le Comité rend hommage à la mémoire de 
ces confrères disparus et adresse ses condoléances à leurs 
familles. 


Correspondance. — La Société de Borda à Dax (Lan- 
des) invite la Société d’histoire et l'archéologie à se faire 
représenter au neuvième congrès de l'Union historique et 
archéologique du Sud-Ouest, qui aura lieu à Dax du 26 au 
30 juillet 1926. Ce Congrès coïncidera avec le cinquantième 
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auuiversaire de la fondation de la société de Borda, qui sera 
fêté d’une façon toute spéciale. A ces deux occasions sont 
organisées deux excursions archéologiques et une excur- 
sion touristique dans le pays landais. 


Décisions. — A la demande du secrétaire, le Comité s’en- 
tretient de l’ordre du jour de l’Assemblée générale qui sui- 
vra sa séance, et en arrête la rédaction. — Puis il détermine 
la composition du nouveau comité, qui sera soumis à l’ac- 
res de l’assemblée générale pour trois années, de 1926 
à 1929. 


Ouvrages présentés. — Nova Francia, n° 3. — Inven- 
taire des Archives de l’hôpital de Plombières, par André 
Philippe, Epinal, 1925. — Inventaire des Archives des Vos- 
ges, série H, tome 1”. Abbayes et prieurés bénédictins par 
André Philippe, Epinal 1925. — L’Est illustré, 160 à 163. 
— La Revue d’Alsace et de Lorraine, janvier. — Les ré- 
seaux allemands télégraphiques et téléphoniques de la place 
de Meiz, par le capitaine Geschwindenhamer (Revue du 
Génie militaire, 1925). — Corporation n°1 des mines et 
usines métallurgiques, Assemblée ordinaire du 7 juillet 
1925. Rapports, situation financière, statistiques, Metz 
1925. — François Masson, statuaire (1745-1807), par le cha- 
noine Charles Guéry, Evreux, 1925. — Le pays lorrain, 
janvier. — Nate tére loraine, janvier et février. — Bulletin 
de la société belfortaine d’émulation, Belfort 1925. — La 
Sarre française, oct.-déc. 1925. — Bulletin de la société des 
antiquaires de France, 2° trim. 1925. — Bulletin de la So- 
ciété pour la conservation des monuments historiques d’Al- 
sace 2° série, 26° vol., 1925. — La Revue rhénane, n° 4. — 
La Picardie historique et monumentale : cantons de Ham, 
Chaulnes et Combles (Société des antiquaires de Picardie), 
1925. — Comité des travaux historiques et scientifiques 
(histoire moderne), t. XI. Etudes et documents divers, 1925. 
— Recueil général des bas-reliefs, statues et bustes de la 
Gaule romaine, par Emile Espérandieu, t. IX. Gaule germa- 
nique, 3° partie et supplément (Musée de Metz, p. 371-376). 
— Annales de Bretagne, n°° 1 et 2, 1926. — Polybiblion, 
parties littéraire et technique, janvier. — Revue historique, 
Janvier-février. — Bull. mensuel de Ia Société d'archéologie 
lorraine, octobre-décembre 1925. — Bull. de la Faculté des 
Lettres de Strasbourg, février 1926. — Bull. de la Société 
d’émulation du département des Vosges, octobre 1925. 


Le Secrétaire : P. D’A. DE J. 


COMPTE DE GESTION DE 1925 


secelles. — Cotisations, 18.798 fr. 55; subventions, 
6.370 fr., dont 2.000 fr. du département, 1.200 fr. de la 
ville de Metz et 1.900 fr. du Comité d’histoire économique 
de la Révolution (pour la liste des émigrés de la Moselle), 


en 


‘670 fr. alloués par deux sociétaires, 600 fr. représentant la 
quote-part de la Fédération des lettres et des arts et de 
l’Académie de Metz dans la publication des Cahiers Lor- 
rains. Revenu des fonds placés : 1.008 fr. 55. Recettes pro- 
venant de la vente de volumes : 1.205 fr. 65. 

Total des recettes : 27.382 fr. 75. 


Dépenses. -— Frais d'impression de l'Annuaire et des 
Cahiers Lorrains de 1925 et d’une grande partie de l’An- 
nuaire de 1926 : 25.838 fr. 50. Frais de correspondance et 
d'envoi de publications : 1.360 fr. 72 (dont 505 fr. 80 pour 
emballage et expédition de l’Annuaire et 854 fr. 92 pour 
port de lettres et expédition mensuelle des Cahiers Lor- 
rains). Rétribution de l’agent de la Société : 500 fr. Frais 
des conférences : 661 fr. 75. Dépenses diverses : 1.585 fr. 98 
(dont 166 fr. 70 pour réparation d’un appareil Roneo, 
204 fr. 15 pour achat d’articles de bureau, 367 fr. pour ac- 
quisition d’un meuble classeur, 44 fr. pour achat de cinq 
boîtes à fiches, 68 fr. 35 pour prime d’assurance de la Mon- 
-naie de Vic, 40 fr. pour travaux de dactvlograpkhie, 550 fr. 
pour les fouilles de Teting, 100 fr. pour aider à la formation 
du groupe de Saint-Avold). 

Total des dépenses : 29.946 fr. 93. 


Balance : Dépenses ......... 29.946 fr. 93 
Recettes ........ .. 27.382 fr. 75 
Excédent des dépenses....... 2.564 fr. 18 


Observation. — Il n’a pas été possible de recouvrer avant 
la fin de l’année 1925 une certaine quantité des cotisations, 
. qui ont été presque toutes payées en janvier et février 1926. 
Enfin, on est prié de remarquer qu’une bonne partie de 
l’Annuaire de 1926 a été payée dans l’année 1925 et cette 
dépense viendra en déduction des frais d'impression qu 
seront soldés en 1926. 

Le Trésorier : L. ZÉLIQZON. 


Conférence du jeudi 11 février. 


. La réunion de Metz à la France (1552-1648) 
| Par M. G. Zeller. 


L'histoire de la réunion de Metz à la France n’a jamais 
fait l’objet d’une étude d’ensemble. Il y avait là une lacune 
à combler. Le conférencier a, depuis plusieurs années, mené 
sur ce sujet une enquête approfondie, tant à Metz qu'à 
Paris, à Bruxelles et à Vienne. Les résultats en seront inces- 
samment publiés. Un volume traitera de l’occupation de 
1552, un autre sera consacré à l’organisation et aux trans- 
formations du régime de la protection jusqu’à 1648. Dans 
le court espace d’une heure, il ne pouvait s’agir que de faire 
brièvement connaître à la Société d’archéologie les conclu- 
sions de ce travail. 
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L'expédition de 1552, que les contemporains appellent 
« le voyage d'Allemagne », n’est pas, comme on le répète 
trop souvent, le résultat d’un dessein longuement müri. 
Elle a quelque chose d’accidentel. Dans la première moitié 
du xvi° siècle, les Valois s'intéressent exclusivement à 
l'Italie. Henri Il, pas plus que ses prédécesseurs, ne rêve 
au Rhin, frontière de la Gaule. Mais son alliance est recher- 
chée par les princes protestants d'Allemagne qui, vaincus 
par Charles-Quint en 1547, veulent prendre leur revanche. 
Après de longs pourparlers, un traité est conclu à Lochau, 
en Saxe (et non à Friedewald, en Hesse), puis ratifié par 
Henri II à Chambord (15 janvier 1552). 


Cest un traité d’alliance offensive contre l’empereur. 
Le roi doit mener son armée jusqu’au Rhin, vers Worms: 
eu Spire, pour se porter ensuite là où les circonstances ren- 
dront sa présence utile. Mais cela le force à s’éloigner beau- 
eoup de sa frontière, qui est à ce moment formée — en, 
gros — par la Meuse. Pendant que ses lignes de communi- 
eation s'allongeront, il est à craindre que les garnisons 
impériales de Thionville et de Luxembourg ne tentent une 
diversion dans son dos et s’emparent d’une des villes épis- 
copales. C'est pour parer à ce danger que les protestants 
l'invitent à se saisir de ces villes — et le plus rapidement 
possible, afin d’y devancer les Impériaux. 


Metz, en tant que ville impériale, se gouvernait elle- 
même, du fait de sa situation à l’extrémité de l’Empire, elle 
jouissait même d’une quasi-indépendance. Avec la France 
elle entretenait d’amicales relations. La partie cultivée de 
sa population subissait l’attirance de la civilisation fran- 
çaise, mais il ne se trouvait personne pour préconiser un 
rattachement au royaume. Ce qui divisait les Messins, c'était 
la question religieuse aggravée par la rivalité entre deux 
des principales familles des paraiges, les Heu, passés à la 
Réforme, et les Gournay, demeurés catholiques. 


En 1551 était arrivé à Metz un nouvel évêque, le cardinal 
de Lenoncourt, bien accueilli parce que, à la différence de 
ses prédécesseurs, depuis plus d’un demi-siècle, il n’appar- 
tenait pas à la maison de Lorraine. Lenoncourt forma aus- 
sitôt le projet de restaurer dans la cité le pouvoir épiscopal, 
aboli depuis le x1r° siècle; et pour cela il obtint — fait para- 
doxal —— l’alliance des Heu. La lutte venait de s'engager 
quand les évènements amenèrent les Français à Metz. La 
cité, toute à ses querelles intestines, se fiant d’autre part 
à sa neutralité, ne prit que tardivement des mesures de 
défense. Quand le connétable de Montmorency arriva avec 
l'avant-garde et demanda l'autorisation d’entrer dans la 
place, nul ne songea à résister; le magistrat sauva la face 
en ayant l’air de poser certaines conditions. Cette prompte 
soumission ne fut comprise ni des soldats, qui attribuèrent 
à.la ruse le succès de Montmorency, ni de la population 
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messine qui accusa de trahison les membres des paraiges. 
Ainsi se créèrent deux explications légendaires qui, des 
mémoires ou des pamphlets contemporains, ont passé dans 
presque tous les livres d'histoire. 


L’occupation de Metz, précédée de celle de Toul et suivie 
de celle de Verdun, avait été une simple mesure de précau- 
tion. Peut-être aurait-elle été temporaire si Charles-Quint 
n'avait essayé de reprendre Metz. Après le siège (octobre- 
décembre 1552), il ne pouvait plus être question de restitu- 
tion. Les Français s’installèrent dans leur conquête. Et, 
tout d’abord, ils confisquèrent les résultats de la restaura- 
tion épiscopale que Lenoncourt, à la faveur du désarroi 
général, venait de mener à bonne fin : le gouverneur fran- 
çais prit pour lui le droit, que l’évêque s’était arrogé, de 
désigner les magistrats. 

Cette petite révolution accomplie, aucun autre change- 
ment ne fut apporté aux vieilles institutions messines jus- 
qu’à Richelieu. Le roi eut constamment deux représentants : 
un gouverneur, pourvu d’attributions militaires, et un « pré- 
sident royal » chargé de rendre la justice par voie d’arbi- 
trage et de conciliation à tous ceux qui feraient appel à lui. 
La création du Parlement en 1633, satisfaction donnée à 
ceux qui réclamaient un tribunal d’appel, entraîna la sup-. 
pression de la juridiction du maïtre-échevin. Celle des 
Treize disparut en 1641 avec la création d’un bailliage. 
Entre temps, en 1637, Metz avait reçu un intendant. Plu- 
sieurs années avant que la possession de fait fut transfor- 
mée en possession de droit, l’asimilation de Metz aux autres 
villes du royaume était donc achevée. 


Assemblée générale annuelle du groupe de Sarreguemines. 


Elle a eu lieu le 10 février, au siège du groupe, sous la 
présidence de M. l’abbé Kirch, président. 

Le président, dans son allocution, résume brièvement la 
vie du groupe et constate ses progrès pendant l’année 1925; 
il insiste sur l’heureux résultat produit par la convocation 
de tous les membres du groupe aux réunions mensuelles 
tenues par le Comité. Ces réunions donnent prétexte à des 
causeries sur des sujets soit historiques, soit archéologi- 
ques qui ont pour théâtre Sarreguemines et sa région et 
peuvent ainsi intéresser tous les auditeurs. Le 4 novembre 
1925, le président, très compétent en matière d'histoire 
régionale, a traité un épisode de la Révolution de 1789 à 
Sarreguemines; le 9 décembre suivant, il a exposé comment 
les Médiomatriciens pratiquaient le culte de leurs dieux. 
En 1925, le 13 janvier, M. Sibille, juge suppléant au tribunal 
de Sarreguemines, sous le titre suivant : « La géologie au 
service de l’archéologie », a donné un aperçu de la forma- 
tion de notre globe et de la structure de l'écorce terrestre. 
Ces trois conférences, très simples d’allure, ont attiré un 
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auditoire assez nombreux et ont eu un plein succès. Il reste 
à désirer que cet heureux commencement soit suivi d’excel- 
lents effets et que nous ayons à constater le succès du 
groupe, en offrant des conférences remplies d’attrait et de 
science. Mais le bureau du groupe a de la peine à obtenir 
tous les concours qu’il sollicite : il espère cependant que 
M. Robert Parisot viendra traiter à Sarreguemines l’histoire 
de la guerre des rustauds au xvi° siècle, et que M. Rov 
acceptera d’exposer l’évolution du costume lorrain au xvir 
siècle. | 

En vue de renforcer la propagande, le bureau a décidé 
d'inviter aux conférences les membres des autres sociétés 
qui existent à Sarreguemines. 

Les affiliés au groupe de Sarreguemines étaient, Île 
1 janvier 1926, au nombre de 130. 

Le Secrétaire : LETz. 
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Académie de Metz. 


Résumé de la séance du # mars 1926, sous la présidence 
de M. Beck, président. 


M. le général Germain donne lecture d’un mémoire sur 
le télégraphe aérien à Metz. Après quelques lignes consa- 
crées aux inventeurs, les frères Chappe, dont le second, 
Claude Chappe, conçut le principe de l’appareil auquel il 
a donné son nom, il passe à la description de la machine 
télégraphique. Elle se composait d’un mât vertical faisant 
saillie de 4 à 5 mètres au-dessus du toit du poste et portant 
un fléau mobile autour d’un axe, pouvant prendre toutes 
Jes inclinaisons possibles. Aux deux extrémités du fléau se 
trouvaient des bras d’un mètre de longueur, les indicateurs, 
mobiles eux aussi, et permettant des inclinaisons diffé- 
rentes. Tous ces éléments étaient mis en mouvement de 
l'intérieur même du poste, où l’on retrouve im appareil 
semblable, les deux appareils conjugués entre eux par un 
jeu de poulies, de leviers et de cordes. Le calcul du nombre 
des positions différentes prises par la machine télégra- 
phique conduit au chiffre de 192, nombre suffisant pour 
représenter les lettres de l’alphabet, les chiffres et les indi- 
cations de service. | 

La distance des postes était limitée par la portée des 
longues-vues et variait en général de i2 à 16 kilomètres. 
Chaque poste était desservi par un directeur et deux pré- 

osés. 

Une étude comparative des différentes tables des postes 
télégranhiques a permis à l’auteur de fixer définitivement 
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le nombre et le lieu des postes établis dans le département. 
Beaucoup d’entre eux figurent d’ailleurs sur les cartes d’état- 
major au 1/80.000°, ainsi que dans la topographie locale, 

. M. le général Germain termine par une courte notice sur 
le poste télégraphique de Metz et sur les directeurs qui s’y 
succédèrent. 

L’Académie ratifie la décision prise par le.bureau d’ac- 
cepter la succession Chabot-Didon. L’inventaire des biens 
du testateur a eu lieu récemment et accuse un actif de 
666.000 francs et un passif de 70.000 francs. Tous frais 
payés, il restera à l’Académie un capital d’enviton 425.000 
francs. 

À cette séance a eu lieu la réception de M. Launoy, maire 
de Dieuze, membre correspondant. 

Ouvrages reçus : Edmond Bapst, « Le siège de Metz en 
1870 »; Edmond des Robert, « Le chevalier au Lion », 
discours de réception à l’Académie de Stanislas. 

Avant de se séparer, l’Assemblée approuve le compte 
de gestion présenté par le trésorier pour l’année 1925. 


Le Secrétaire : L. M. 
COMPTE DE GESTION DE L'ANNÉE 1925. 


Opérations du crédit : encaisse du trésorier au 1° jan- 
vier 1925, 251 fr. 45; excédent du compte en banque à la 
même date, 5.205 fr.85; revenu des fonds placés, 4.398 fr. 95; 
remboursement de quatre obligations Est 3 %, 1.922 fr. 40; 
subvention du Conseil général, 100 fr.; subvention de la 
ville de Metz, G00 fr.; vente de Mémoires, 1.400 fr.; cotisa- 
tions et droits de diplôme, 810 fr. 50; dons de divers, 15 fr. 
Total : 14.614 fr. 15. 

Opérations du débit : paiement des Mémoires de 1923, 
2.760 fr. 20; paiement des Mémoires de 1924, 1.915 fr. 20; 
prix de vertu, 1.590 fr.; achat de deux obligations Est 3 %, 
436 fr. 50; achat de médailles à décerner, 416 fr. 25; insuf- 
fisance du compte de l’agent de l’Académie pour 1924, 
440 fr. 30; honoraires de l’agent de l’Académie, 412 fr. 50; 
participation aux frais d’impression des Cahiers Lorrains, 
300 fr.; menues dépenses et frais de bureau, 78 fr. 70; 
impôts et frais de banque, 77 fr. 90; frais d'envoi de volu- 
mes, 77 fr. 15; dépenses d'administration, 280 fr. Total : 
8.694 fr. 70. ; 


_ Balance : Crédit ........ 14.614 fr. 15 
Débit ......... 8.094 fr. 70 
Excédent ..... 5.919 fr. 45 


Cet excédent est représenté par l’avoir en banque au 
1" janvier 1926, soit 5.884 fr. 50, et par lencaisse du tré- 
sorier, 34 fr. 95. 

Actif de l’Académie au 20 janvier 1926 : 

Soixante-quatorze obligations Est et P. L. M. 3 % valant 


be — 


15.344 fr. — Trois cent quarante francs rente française 
6 % 1920 valant 3.572 fr. — Trois cent cinquante francs 
rente française 5 % ancienne valant 5.015 fr. — Six bons 
Crédit national 6 % 1921 valant 3.980 fr. — Cent quarante 
francs rente italienne 3 1/2 % valant 3.480 fr. — Seize cent 
cinq francs rente d’Alsace-Lorraïine 3 % valant 17.653 fr. 
-— Six mille deux cent cinquante francs lettres de gage du 
Crédit foncier d’Alsace-Lorraine 3 1/2 % valant 3.125 fr. «— 
Douze mille marks d’obligations communales der Hypo- 
thekenbank de Sarrebrück valant 1.440 fr. — Trois mille 
sept cent marks Prussien consolidé 3 % valant 59 fr. — 
Total : 53.670 francs. | 


Par suite de la dépréciation du franc, la fortune actuelle 
de l’Académie représente à peine la moitié de la valeur: 
qu'elle avait en 1913, tandis que ses dépenses ont quintuplé. 
L'Académie de Metz rentre pleinement dans la catégorie 
des nouveaux pauvres et il est bien à souhaiter que, par 
des dons et des legs, des personnes généreuses lui viennent 
en aide, comme ce fut le cas plusieurs fois avant l’annexion. 
Cela lui permettrait de donner des prix de vertu un peu 
substantiels. 


Le Trésorier: P. d’'Arbois de Jubainville. 


Société d'Histoire naturelle du département de la Moselle. 


Compte rendu des séances de novembre 1925 
4 février 1926 inclus. 


À la séance de décembre, le secrétairé fit passer sous 
les veux de ses collègues une série de coquillages fossiles 
récoltés au cours d’une excursion sur une hauteur des envi- 
rons de Courcelles-sur-Nied. 


Dans l’année 1925, la Société a fait des pertes sensibles. 
Ainsi M. Méneret a quitté Metz pour la Station de patho- 
logie végétale de la rue d’Alésia, à Paris. M. le commandant 
François, empêché par ses occupations d’assister aux séan- 
ces, a prié d'accepter sa démission de membre titulaire. 
M. le colonel Verguin, domicilié à Versailles, avait tenu à 
rester sur nos listes, espérant revenir à Metz; il vient d’être 
nommé commandant de l'artillerie de la 19° division, à 
Rennes; tout en le félicitant de cette nomination, nous 
avons à regretter qu’elle nous prive d’un membre titulaire 
très compétent en botanique. 
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Cela fait trois membres titulaires en moins; et, comme si 
ce n'était pas assez, voilà que, tout à coup, les journaux 
de Metz nous ont pp la mort foudroyante de notre Pré- 
sident d'honneur, M. l’abbé Kieffer, docteur ès sciences 
naturelles, professeur au collège de Bitche. Cette perte 
n’atteint pas seulement la Société, mais la science en gé- 
néral, car le défunt était connu de tout l’univers savant; les 
révues françaises, allemandes, anglaises, italiennes, hollan- 
daises et même indiennes se disputaient ses travaux, qui 
ont été imprimés au nombre d'environ 400. Le secrétaire se 
réserve de lui consacrer une étude assez étendue, mais pour 
cela il faut du temps, car les éléments d’une biographie 
intéressanie ont été cachés aux regards d’autrui par une 
modestie très grande, quoique très simple. En attendant, 
la Société s’inscrit pour 50 francs, qui seront versés au 
Comité chargé d'élever un monument au professeur savant 
et simple, dont tous les élèves gardent la pieuse mémoire. 


Le R.-P. Bernardin Fernique, franciscain, qui fut un 
eourt espace de temps professeur au Collège séraphique de 
Metz et notre collègue, a remporté l’an dernier un fort beau 
succès dans le domaine de l’art du vitrail. Déjà la région 
de Lille possède de lui, dans plusieurs chapelles, des ver- 
rières remarquables par leur exécution artistique et l’har- 
monie des couleurs. Contraint, pour ainsi dire, de faire des 
envois à l'Exposition des Arts décoratifs, le jeune religieux 
voit son mérite reconnu : le Président de la République lui 
a remis un Diplôme d’honneur, la plus haute récompense 
après les Grands prix. C’est un beau succès de l’un des 
nôtres. 


Sans être brillante, la situation financière est satisfai- 
sante grâce à une économie stricte. En banque, la Société 
a eu 2.221 fr. 31 aux recettes et 1.090 fr. 65 aux dépenses, 
ee qui laisse un excédent de 1.230 fr. 66; soit, avec les inté- 
rêts, 1.275 fr. 70 à reporter au 1‘ janvier 1926. Le trésorier, 
de son côté, a encaissé 1.325 fr. 55 et dépensé 371 fr. 19; 
il reste 954 fr. 40. Ce qui fait qu'au 1” janvier 1926 la 
Société dispose de 2.230 fr. 10. Avec les ressources présu- 
mées jusqu’à fin juin, nous devons disposer de la somme 
suffisante pour publier notre 31° Bulletin, qui, au besoin, 
sera plus court que les précédents. 

M. Bellard a fait, à la séance de février, une causerie 
très intéressante sur les traces de l’homme néolithique en 
Moselle et notamment sur des fragments notables de sque- 
lettes. Le mémoire sur cet important objet sera imprimé 
dans le 31° Bulletin de la Société d'Histoire naturelle. 

Le Secrétaire : E. FLEUR. 


ET 
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MÉMOIRES 


Le denier de Thierry, duc de Lorraine (1070-1115), 
attribué à l'atelier de Sierck. 


Le dernier fascicule de la Revue numismatique, 2° se- 
mestre de 1925, p. 240, renferme en sa « Chronique » une 
communication de M. Adrien Blanchet, membre de l’Ins- 
titut, qui intéresse la Lorraine. J’en reproduis le premier 
‘alinéa : . 

« L'Atelier de Sierck en Lorraine. — Dans la trouvaille 
« de Bébange (Luxembourg belge), étudiée par M. Tourneur 
« dans la Revue belge de numismatique, 1920, p. 201, 
« pl. XIV, fig. 1, figurait un denier au nom du duc Thierry 
« de Haute-Lorraine (1070-1115), aux types de Trèves : 
buste épiscopal et buste d'ange. M. Tourneur a recherché 
dans quelles conditions le duc Thierry, qui ne possédait 
pas Trèves, a pu y frapper monnaie. Dans les Blätter für 
Münzfreunde de Dresde et Münich, M. le baron Braun 
von Stumm, dont on connaît la compétence en matière 
de numismatique rhénane, remarque que ce denier paraît 
porter les traces d’un nom d'atelier autre que Trèves et 
il propose Sierck sur la Moselle. » 

M. Blanchet considère cette attribution comme admissible. 


L. G. de M. 


ARR RAR AR 


Une inscrigtion sur plaque de cuivre, de 1545, 
trouvée à Vic. 


IF y a une quarantaine d’années, m'a été remise par feu 
M. Ch. Cournault, l’un des conservateurs du Musée histo- 
rique lorrain, la copie suivante d’une intéressante inscrip- 
tion, gravée sur une plaque de cuivre retrouvée dans les 
décombres de château de Vic : 

NiICOLAVS (1). A. LoOTHAR. METEN. AC 
ViRDUNÉ (2). Eps (3). DUCATw (4). LOTHAR (5) ET 
BARRÈN (6) REGENS : FECIT FIERI. ANNO 
Di (7). 1545. Æratis VERO : SUE Zi 

Ce qui signifie : Nicolas de Lorraine, évêque de Metz et 
de Verdun, régent des duchés de Lorraine et de Bar, a fait 
faire (cet ouvrage) l’an du Seigneur 1545, étant alors âgé 
de 21 ans. — Il s’agit de Nicolas I‘ de Lorraine-Mercœur, 
(1) Les lettres À V ont un jambage commun. — (2) Les deux der- 
nières lettres ont un jambage commun et sont surmontées d’un sigle 
en forine d’oméga surbaissé. —— (3) episcopus. — (4) Le dernier carac- 
tère est bien en forme de W, surmonté d’un signe oméga. — (5) Le T 
est formé par le premier jambage de l’H, surmonté d’un trait hori- 
zontal, à l’R final un trait oblique traverse la queue. — (6) Les deux 
dernières lettres sont surmontées d’un sigle oméga. — 70 Domini. — 


LR] 


RE 


second fils du duc Antoine, né le 17 octobre 1524, évêque: 
de Metz et de Verdun en 1543-1544, lequel n’était pas prêtre 
et quitta l’état ecclésiastique pour épouser Marguerite d’Eg- 
mont, le 22 janvier 1548, et, plus tard, Jeanne de Savoie- 
Nemours, puis Catherine de Lorraine-Aumale, desquelles 
il eut de nombreux enfants, dont la reine de France, dite 
Louise de Lorraine ou de Vaudémont. Il mourut le 24 jan- 
vier 1577. | 

À quel édifice se rapporte cette inscription? C’est ce qu’il 
serait très intéressant de savoir (8). | 

L. Germain DE Mary. 
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Corporation n° 1 des mines et usines métallurgiques (?To- 
selle, Haut-Rhin, Bas-Rhin). Assemblée corporative ordi- 
naire du 7 juillet 1925. Rapport du Comité directeur. 
Rapport des commissaires aux comptes. Résolutions. 
Ts financière et tableaux statistiques. — Metz, 
1925. | 
L'institution, dont il est rendu compte, a été créée de 

toutes pièces à Metz dès 1920 par un technicien énergique 
et avisé, en vue de substituer aux corporations allemandes 
similaires un organisme capable de garantir à ses assujettis 
le bénéfice de la loi sur les accidents du travail du 19 juillet 
1911. En parcourant le rapport du Comité directeur présenté 
à l’Assemblée de 1925 et les tableaux annexés à ce rapport, 
on saisit toute l'importance du grand établissement messin 
et on apprécie les compensations que retirent de son bon 
fonctionnement les ouvriers employés dans les mines de 
fer, de houille, de potasse, auprès des puits de pétrole, dans 
les usines métallurgiques. 

Les allocations payées en 1924 aux victimes d’accidents 
ou à leurs ayant-droits dépassent 5 millions de francs : près 
des deux tiers de cette somme ont été versés sous forme 
d’indemnités, en cas de blessures, d’infirmités, de décès; le 
reste a servi à payer des soins à domicile, des frais ortho- 
péeques des traitements à l'hôpital et autres secours variés. 

ignalons le grand souci humanitaire qui anime le rapport 
du Comité directeur, particulièrement ce qui y est relaté 
au sujet de la prévention des accidents, rôle incombant au 
service technique de la Corporation, et aussi des récom- 


(8)Le même texte moins soigné quant à l’épigraphie m'’a été remis en 
1883 par feu M. de Morière, qui ajoutait : « Aujourd’hui dans la cour 
du presbytère de cette ville (Vic) ». Cependant la note de M. Cournault 
portait « donné en 1871 (au Musée lorrain) par M. Meiïinier, pharma- 
cien à Vic ». — J’ai consulté, dans le Journal de la Soc. d’archéologie 
lorraine, les listes des dons faits en 1871 au Musée lorrain, sans trou- 
ver mention de cet objet. Je pense qu’il y a eu confusion avec un. 
autre don. 


+ 


‘penses honorifiques et pécuniaires attribuées aux auteurs 
de sauvetages. 

Des tableaux statistiques qui terminent les rapports on 
peut tirer certains renseignements intéressants, par exemple 
le fait que les ouvriers français sont en très forte propor- 

tion dans les mines de potasse et auprès des puits de pétrole, 

alors qu’ils sont en minorité dans les mines de houïille, où 
un tiers des travailleurs sont des Sarrois, et surtout dans 
‘les mines de fer, où prédominent les Italiens. Les usines 
métallurgiques en 1924 employaient des ouvriers français 
dans une proportion de 60 %. 

Donnons encore quelques chiffres puisés dans les mêmes 
tableaux. En 1924, l'effectif total des assurés de la Corpo- 
ration s’est élevé à 83.742, contre 71.402 en 1923. Dans le 
‘premier nombre on comptait en Moselle plus de 75.000 mi- 
neurs et ouvriers métallurgistes. Les salaires officiels des 
assurés dans les trois départements dépassaient en 1924 le 
demi-milliard et les cotisations que perçoit la Corporation 
n° 1 à leur bénéfice montaient à un total de 7 millions et 
demi. 

La conclusion qui ressort de l’examen de l’activité en 
1924 de la Corporation n° 1, c’est que l’assurance contre les 
accidents est parfaitement organisée au profit des ouvriers 
mineurs et métallurgistes dans les trois départements alsa- 
ciens et lorrain. Elle constitue ainsi une forte armature 
- Sociale, par laquelle l’entr’aide arrive à soulager les plus 


cruels des maux qui puissent affliger des travailleurs au 
dur métier. | 


Eugène Mo : Le changement de la législation commerciale 


en Alsace et en Lorraine au point de vue comptable. — 
Metz, 1924. 


C'est le 1” janvier de l’an dernier qu’est entrée en 
vigueur dans les départements recouvrés la législation com- 
merciale de la France. Il en résulte que l’option pour le ré- 
gime français, autorisée par la loi dite des conflits du 
‘24 juillet 1921, se trouve abrogée et que le Code de com- 
merce allemand de 1861, renové vers 1899 et appliqué jus- 
qu’à maintenant sous forme de loi locale, a pareil sort. 

La législation commerciale deviendra donc unique. Il 
faut cependant noter que quelques articles du Code alle- 
mand, qui offraient de grands avantages aux assujettis, sont 
maintenus : par exemple, sous le rapport comptable, ceux 
qui concernaient l’obligation de la tenue des livres, les con- 
trats de service, les obligations et les droits des commis, 
apprentis et représentants. De plus, certaines lois sont con- 
servées dans leur entier et nous pouvons citer celles qui ont 
trait aux règlements professionnels locaux, aux sociétés à 
responsabilité limitée, aux sociétés coopératives, au contrat 
d'assurances, aux banques hypothécaires, aux conseils de 
prud'hommes commerciaux. À propos des sociétés par ac- 


misent 
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tions, la loi d'introduction du 5 avril 1924 spécifie qu’elles 
pourront toujours être régies par le droit local et que même 
de nouvelles sociétés pourront adopter le droit local jus- 
qu’en 1930. A joutons que la dissolution et la liquidation d’une 
société sont entourées de plus de garanties pour les créan- 
ciers que ne le permettait la législation française. La faillite 
civile non commerciale est encore un emprunt au Code alle- 
mand. Dernière remarque : les tribunaux de commerce ne 
sont pas introduits en Alsace et en Lorraine, et les tribu- 
naux civils de première instance conservent leurs chambres 
commerciales. 

Ces observations suffisent à montrer combien nos dépar- 
tements rendus à leur patrie jouiront désormais d’une légis- 
lation commerciale améliorée et bien adaptée à leurs be- 
soins. M. Moll, dans la suite de son ouvrage, étudie les ré- 
percussions qu’aura sur la comptabilité commerciale le 
changement de régime apporté par la loi nouvelle, puis les 
différences qui séparent la société anonyme de droit fran- 
çais régie par la loi surannée de 1867 de la société par ac- 
tions soumise au droit local. Cet utile exposé se termine par 
l'examen rapide d’une innovation de 1917, l’action de tra- 
vail, que la législation francaise est seule, jusqu'ici, à recon- 
naître. 


P. A. J. 
Albert IMHOFF : L’'Arrondissement de Thionville et ses sous- 
préfets (1800-1870). — Metz, Imprimerie du VWessin, 
1924. 


Instructive brochure, un peu austère à lire, maïs rédigée 
avec la précision que donnent de sérieuses recherches, pra- 
tiquées aux bons endroits. Son aridité apparente aurait pu 
être atténuée, si l’auteur avait placé dans son ouvrage le 
chapitre contenant les notices biographiques des sous-pré- 
fets avant celui qu’il a consacré aux remaniements territo- 
riaux de l’arrondissement de Thionville. La première de ces 
opérations a été la division de l’arrondissement en cantons, 
lors de la refonte de la carte administrative de la France 
en 1801; puis viennent les gains et les pertes que subit cha- 
cun de ces cantons, soit en conséquence des traités de 1814 
et 1815, et de la délimitation entre le royaume de Prusse 
et le département de la Moselle fixée le 23 octobre 1829, 
soit par l'effet des réunions et créations de communes déci- 
dées par les pouvoirs publics au x1x° siècle. C’est ainsi qu’en 
1815 deux cantons furent retranchés de la Moselle, ceux de 
Relling et de Sarrelouis qui font aujourd’hui partie du terri- 
toire de la Sarre. | 

I1 faut louer la rédaction concise et claire des notices 
consacrées aux sous-préfets de Thionville et parmi elles 
sont à remarquer les notices du comte d’Arros qui fut plus 
tard, vingt années durant, préfet de Ia Meuse à Bar-le-Duc, 
où une rue perpétue son nom; de F.-G. Teissier, auteur 
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d’une consciencieuse Histoire de Thionville qu’on consulte 
encore utilement, bien qu’elle soit devenue assez rare, et 
d’un Essai philologique sur les commencements de la typo- 
graphie à Metz et sur les imprimeurs de cette ville (1828); 
du baron Jacquinot, qui passa de Thionville, après un cer- 
tain intervalle de temps, à Verdun, où il a laissé le souvenir 
d’un administrateur actif et clairvoyant qui parcourait à 
cheval sa circonscription; de Gustave Humbert, né à Metz, 
qui, de sous-préfet, devint professeur de droit, sénateur, 
ministre, premier président à la Cour des comptes. 
KEKEREKEK RIRE KR EREREEITELENR REBELLES 
Questions et réponses 

Question n° 3. — En 1789 fut imprimé à Metz, avec la 
mention « chez Devilly, libraire, rue Fournirue », un voyage 
aux Pyrénées, en 1788, qui avait pour auteur M. Boudon 
de Saint-Amans, d'Agen. On demande comment un natura- 
liste-philosophe d’Agen (Lot-et-Garonne) a été amené à faire 
imprimer à Metz son voyage aux Pyrénées. Des relations 
auraient-elles existé entre cet écrivain et l’Académie de 
Metz? L’excellente table de M. Fleur, parue en 1908, dans 
laquelle on trouve, outre l’index alphabétique des auteurs 
et des matières, une liste des membres et des correspondants 
de l’Académie pour l’année 1790, ne cite ni Boudon de 
Saint-Amans, ni le voyage aux Pyrénées de ce dernier. 

Question n° #4. — Quelles fonctions auraient rempli à 
Metz les « poudriers du roi » au xvIHI° siècle? 

Réponse à la question n° 2, page 16. — Je ne me rap- 
e pas l’existence en Lorraine d’autres statues de saint 

ves que celles dont parle l’auteur de la question. Un inven- 
taire de la sacristie de l’église abbatiale de Remiremont, 
rédigé en 1727, mentionne un « tableau de Saint-César et 
Saint-Yves à cadre de bois » (Journal de la Société d’archéo- 
logie lorraine, 1899, p. 150, n° 37). L’auteur de l’article, au: 
nom de César, met entre parenthèses, avec un point d’inter- 
rogation : <« Césaire »; cependant, quel rapprochement 
pourrait-il y avoir entre ces deux saints? Ne s’agirait-il pas 
d’un saint breton, comme Yves? — Mais il convient surtout 
de rappeler l’important tableau de la « Confrérie de la Misé- 
ricorde » de Nancy, composée principalement des gens de 
lois, représentant saint Nicolas et saint Yves, peint pes 
Rémond Constant, dont on connaît des travaux de 1600 à 
1634; ce tableau, qui était conservé au Musée historique 
lorrain, a malheureusement été brûlé dans l’incendie du 
palais ducal en 1871; l’habile graveur Thiéry en a donne 
une planche dans les Mémoires de la Société d'archéologie 
lorraine de 1872, p. 340 (Cf. Journal de la même Société, 
1857, p. 235-237, relativement à une souscription destinée 
à sa restauration, des années 1862 et 1863). 
L. GERMAIN DE MaïDy. 


Le Gérant: Amand GUSSE. 
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Histoire de Lorraine. — Le premi r volume de la 2° édi- 
tion de l’Histoire de Lorraine de M. Robert Parisot, profes- 
seur d'histoire de l’Est de la France à l’Université de Nancy, 
vient de paraître à }a librairie Auguste Picard, 82, rue Bona- 
parte, Paris (6°). La 1" édition étant épuisée depuis long- 
temps, on attendait impatiemment cette 2° édition dont les 
second et troisième volumes seront, on l’espère, bientôt mis 
à la disposition des travailleurs désireux de posséder la meil- 
leure, la plus récente et la plus sûre dans sa concision des 
histoires de la région lorraine. 


Comité français des seiences historiques. .— Formé à 
Paris en 1925, ce Comité a pour but d'assurer la représen- 
tation des historiens français à l'étranger, notamment dans 
les congrès internationaux et spécialement dans le Comitc 
international des sciences historiques, en second lieu de 
concourir à l’organisation et au progrès du travail histo- 
rique en France. 

Les éléments du comité face des sciences histori- 
ques sont fournis : 1° par les groupements universitaires 
d’historiens; 2° par les sociétés nationales spécialisées dans 
les études historiques; 3° par les fédérations régionales des 
sociétés savantes; 4° par les confédérations régionales mix- 
tes d’universitaires et de sociétés savantes. 

Le groupement universitaire de Nancv est fondé : il fait 
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appel aux professeurs d'histoire de l’enseignement public 
et de l’enseignement privé, aux bibliothécaires et aux archi- 
vistes en exercice dans les quatre départements lorrains. 
La cotisation a été fixée à dix francs par an. Les adhésions 
seront envoyées à M. Lacoste, professeur au lycée Poincaré, 
de Nancy, secrétaire du groupement, et les cotisations au 
trésorier M. Bouchot, directeur de l’école Braconnot, rue 
Braconnot, Nancy. | 


Société d'histoire et d’archéologie. — L'annuaire de 1926 
commence à être distribué aux sociétaires les plus rappro- 
chés au fur et à mesure des livraisons de l’imprimeur. Le 
trésorier rappelle aux membres que les frais de recouvre- 
ment de cotisations deviennent de plus en plus élevés, et 

‘1 leur serait très obligé de s’acquitter de leur cotisation 
de 15 francs dès les premiers mois de l’année en usant des 
rocédés déjà indiqués : envoi d’un mandat-carte ou postal 

M. Zéliqzon, 36, avenue Foch; versement ou virement au 
compte de chèques postaux de Strasbourg, n° 4.711; paie- 
ment direct à la banque de Luxembourg, rue Déraulède à 


‘ 


Metz, au compte de la Société. 


COMPTES RENDUS 


ae 


Société d’histoire et d’archéologie 


Résumé de la séance du Comité, tenue le 11 mars 1926, 
sous la présidence de M. Prevel, vice-président. 


Admissions. — Le Comité admet sur la présentation du 
groupe de Sarreguemines : MM. Bloch et Chautard, profes- 
seurs au lycée, Sarreguemines; Mockel, directeur général 
de banque, Sarreguemines; — sur la présentation de M. 
Haas : MM. Emile Grison, quincailiier ; J.-Pierre Roloff, com- 
merçant; Nicolas. Formery, fabricant, Saint-Avold: — sur 
la présentation de M. Goulon: M. François Brosius, 66, place 
de la République, Hayange; — sur la présentation de M. 
l’abbé Bour, curé de Styring-Wendel : M. l'abbé Tivital, 
curé de Mars-la-Tour; — sur la présentation du groupe de 
Sarrebourg : MM. Renn, ingénieur à l’usine à gaz; Kamins- 
ky, mécanicien, 7, rue Pétain; Gaston Lévy, place de la 
Gare; Ulrich, chef de section à l’ancienne gare, Sarrebourg; 
Bernard, receveur de l’enregistrement, Fénétrange; — sur 
la présentation de M. Haas : Ch. Müller, commis des contri- 
butions directes, Saint-Avold; — sur la présentation du 


groupe > repours : M. Sattler, vétérinaire, avenue Poin- 
caré, Sarrehourg; — sur la présentation du secrétaire : M. 
Eugène Hennequin, rentier, 29, rue Saint-Pierre, Metz-Sa- 
blon;.— sur la présentation de M. Zéliqzon : M. Paul Four- 
quin, restaurateur, place d’Armes, Metz; M''° Etienne, pro- 
fesseur à l’école primaire supérieure de filles, 19, quai Fé- 
lix-Maréchal, Metz; — sur la présentation de MM. Brosius 
et Goulon : MM. Paul Blondeau, 15, rue de la Victoire, Knu- 
tange; Maufras, porion, 127, Haut Pont, Fontoy; — sur la 
présentation de M. Tritz : M. Alphonse Wilhelm, ingénieur, 
10, Gartnerstrasse, Sulzbach (Sarre) ; — sur la présentation 
de M. l’abbé Weinand : M. l’abbé Joseph Weisse, curé de 
Machern, par Saint-Avold; — sur la présentation de M. 
l’abbé R.-S. Bour : M. l’abbé Léon Bour, aumônier des pri- 
sons, 64, rue des Trois-Evêchés, Metz. 


Nécrologie. — Le président fait part de la mort de nos 
confrères MM. l'abbé Belloy, vicaire de la paroisse Saint- 
Vincent de Metz; Paul Gasser, directeur de la verrerie de 
Vallérysthal (Moselle); Jules Michel, 15, rue Tête-d’Or, à 
Metz; Nicolas van Werweke, à Luxembourg. 


‘ Le Comité, s’associant au deuil de leurs familles, rend 
un hommage ému à la mémoire de ces confrères disparus. 


Le secrétaire rappelle que M. van Werweke, dont les 
obsèques ont eu lieu à Luxembourg, le 26 février, était 
membre correspondant de notre Société; l’an dernier, à 
l’occasion du soixante-quinzième anniversaire de sa nais- 
sance, le Comité avait tenu à prendre part, en expédiant une 
adresse, à la fête solennelle que lui avaient offerte ses amis, 
ses anciens élèves et ses admirateurs. Le grand-duché perd 
en M. van Werweke son meilleur historien, qui avait défri- 
ché, pendant un demi-siècle par un labeur obstiné, le champ 
de l’archéologie du passé traditionnel ou écrit, quelque peu 
embroussaillé dans un pays où deux langues, deux civilisa- 
tions se mêlent et s’harmonisent non sans peine. Ce savant . 
était, on l’a dit, l'honneur de l’enseignement dans sa petite 
mais réputée patrie; pour elle, dans plusieurs domaines, il 
avait reculé les bornes des connaissances historiques, que ce 
fût en paléographie, en numismatique, en antiquités, en fol- 
klore, en dialectologie. Toutes ces sciences voient disparai- 
tre en M. van Werweke un maître des plus estimés. 


Le Comité charge le secrétaire de transmettre à l’Institut 
grand ducal et à la Société de dialectologie l’expression des 
sentiments de bien vives condoléances de notre Société. 


Changements d'adresse. — MM. Chary, avenue Spach, 
Strasbourg; Guélen à Nantua (Ain) et Russange; Fatter, 
villa Mektoud, Carthage, Tunisie; l’abbé Hoffmann, curé de 
Sarreinsming; le général de division Goureau à Caen; Ray- 
mond Kalm, répétiteur au collège de Forbach; Louis Meyer, 
19, rue Poincaré, Sarreguemines; Plassiard, 3, rue Pasteur, 
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Metz; Victor Schmitt, Saint-Avold:; Grosdidier de Matons, 
25, rue des Allemands. + 


Ouvrages présentés. — Essai sur les débuts de la typo- 
graphie grecque en Alsace, par E. Linckenheld, Strasbourg, 
1926. — L’Est illustré, n°° 164-167. — Bulletin de la Société 
des naturaïistes et archéologues du nord de la Meuse, 1925, 
fasc. 3. — Revue d’Alsace et de Lorraine, février. — Bull. 
de la Commission historique du département du Nord, t. 32 
(1925). — Notre terre lorraine, n° 4, février. — Le pays lor- 
rain, février. — Les cahiers luxembourgeois, février. —- 
Maisons lorraines éteintes. La famille de de Sologures, par 
Louis Bossu, Paris, Picard, 1925. — Bull. archéologique du 
Comité des travaux historiques et scientifiques, 1924. — Le 
chevalier au lion, par Edmond des Roberts, Nancy, 1925. 
— Recueil de la Société archéologique de Constantine, 1925. 
— Anzeiger für schweizerische Altertumskunde, t. 27, Heft 
1 à 4, Zürich, 1925. . 


Correspondance. — M. Altmeyerhentzien remercie de 
son adhésion. — La Revue Mabillon, qui est rédigée à l’ab- 
baye Saint-Martin de Ligugé (Vienne), demande l’échange 
avec l’annuaire. Cette offre est acceptée. — Le groupe de 
Sarreguemines envoie son rapport annuel dû au secrétaire, 
M. Letz. — Une circulaire émanée de l’Académie de Stanis- 
las et de l’Académie de Metz conjointement invite la Société 
d'histoire et d'archéologie à adhérer à une Fédération histo- 
rique lorraine, qui sera elle-même affiliée au Comité des 
Sciences historiques en gestation à Paris. Une réunion, à 
laquelle seront convoqués les délégués des associations 
pressenties, aura lieu à Nancy postérieurement au 1° mai. 
C’est dans cette réunion que sera fondée la fédération his- 
torique lorraine, que ses statuts provisoires seront Pi R bd 
vés, son premier bureau installé ei son programme fixé. 


Communications. — Le secrétaire donne connaissance 
du résultat de la séance qu’a tenue la commission de publi- 
cation le 3 mars. La liste des travaux à insérer dans l’an- 
nuaire de 1927 est arrêtée définitivement. Neuf travaux ont 
été retenus et deux autres acceptés à titre provisoire, selon 
les disponibilités de la trésorerie, car elle doit tenir compte 
de l’augmentation de 30 p. 100 dans les prix d’achat du pa- 
pier et de la hausse des autres frais d'imprimerie. 


Le Secrétaire : P. À. DE J. 


Conférence du 18 mars. 
Le clocher de l'église Saint-Martin, de Metz. 


* . Devant une assistance nombreuse et choisie, M. l’abbé 
R.-S. Bour a développé ce sujet d’un haut intérêt et dont 
l'exposé fut très apprécié. Le conférencier a pris occasion 
du vingt-cinquième anniversaire de la nomination de M. le 
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chanoine Courte à la paroisse de Saint-Martin (1897), pour 
faire des recherches spéciales sur la très intéressante église 
* de ce nom. Dans sa conférence, il a plus particulièrement 
vas l’histoire et la description archéologique de son 
clocher. 


Dans l’histoire de ce monument, il faut distinguer plu- 
‘ sieurs dates : 


1° Le clocher de l’époque romane. L'existence de l’é- 
glise est attestée pour la fin du xrI° siècle; celle du clocher 
également, mais rien ne nous a été conservé, ni au sujet de 
son emplacement, ni au sujet de sa forme; 


2° Le clocher du commencement du xur° siècle. L'église 
actuelle date dans ses parties les plus anciennes — porche, 
tribune et nefs — de cette époque. Le clocher était placé 
sur la croisée du transept et ressemblait, quant à sa forme 
et à son exterisur, aux clorhers contemporains de Saint- 
Maximin, de Saint-Eucaire, etc. | 


3° Le clocher de 1514. Vers l’année 1500, il a fallu re- 
construire les parties orientales de notre église, le transept 
et le chœur. Au lieu d’élever de nouveau le clocher sur la 
croisée du transept, comme on avait d’abord l’intention de 
le faire, on se décida à le placer devant la façade (ouest). 
Le rez-de-chaussée et, le premier étage de la tour actuelle 
datent encore de cette époque (1514). Elle se terminait par 
une terrasse ou plate-forme (surmontée peut-être d’une pe- 
tite flèche), qui lors du siège de 1552 put recevoir quelques 
pièces légères dirigées contre les troupes de Charles-Quint, 
lorsqu'il tenta de reprendre la ville. 


4° La mutilation du clocher en 1565. Le dernier jour de 
février 1565, M. de Vadoncourt, commandant de Ia cita- 
delle, nouvellement construite sur l’ordre du roi, pour dé- 
fendre la place contre tout ennemi tant du dehors que de 
l’intérieur de la ville, ordonna à la fabrique de l’église de 
raser le nouveau clocher jusqu’à la voûte de la nef princi- 
pale, parce qu’il constituait un danger pour la citadelle. Le 
tronçon de tour, résultat attristant de cette mutilation, fut 
couvert d’une toiture plate; il devait abriter la sonnerie pa- 
roissiale jusqu’à la Révolution et depuis 1824 jusquen 
1886. 


. Durant cette période de 320 ans, rien de bien saillant 
dans l’histoire de notre monument. Quelques réparations 
aux murs et à la toiture, l’enlèvement du plomb qui la cou- 
vrait et des cloches qui étaient suspendues à l’intérieur : 
c’est à peu près tout ce que nous rapportent les actes. 


5° Le clocher moderne (1886-1887). L'initiative de sa. 
reconstruction est due à l’abbé H. Kiffer, depuis 1876 curé 
de la paroisse. L'ancien pro-secrétaire de l’Evêché sut pro- 
fiter des circonstances favorables où il se trouvait pour 
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obtenir, non sans peine et beaucoup de sacrifices, le réta- 
blissement de. l’ancien clocher. Sile plan de'M. Jacquemin, 
architecte messin, fut rejeté par le Conseil municipal, celui 
qu'avait élaboré M. Wahn, architecte de la ville:et qui fut re- 
manié sur la demande de l’administration de Strasbourg, 
trouva l’approbation et de l’Evêché et du gouvernement qui 
accorda également les subsides demandés. Les travaux, 
dont les soumissionnaïires étaient de Metz, commencèrent 
‘en juillet 1886 pour finir à la fin de l’année suivante. Les 
frais se montèrent à plus de 60.000 francs; la ville en paya 
la plus grande pars | 

Le clocher, haut de 65 mètres, se compose d’un rez-de- 
chaussée : c’est une chapelle voûtée sur croisées d’ogives, 
éclairée par une fenêtre du côté nord et s’ouvrant sur la nef 
principale par une grande arcade; — d’un premier étage 
qui s'élève jusqu’à la voûte de la nef : il renferme l’hor- 
loge; — d’un deuxième étage, dont les murs entièrement 
neufs sont percés au milieu par des baïes assez élevées et 
ornées de moulures et de colonnettes dans le style de l’épo- 
que, tandis que les angles sont garnis de niches rentrantes 
avec les statues des quatre évangélistes. A l’intérieur de 
l'étage, le beffroi et un escalier qui conduit à la flèche et à la 
plate-forme. Celle-ci est carrée et munie d’une balustrade 
ajourée et de quatre clochetons d’angle. Celle-là repose sur 
une construction octogone en pierre garnie aux angles de 
huit clochetons et de quatre frontons décoratifs destinés à 


recevoir les cadrans de l’horloge. La charpente est en fer, : 


fa couverture extérieure, en feuille de rosette. Le tout est 
couronné de la croix et du coq traditionnels en fer forgé et 
d’un paratonnerre. | 

. Les plus anciennes cloches de: Saint-Martin dont parle 
l’histoire sont au nombre de quatre et datent de 1521; celle 
qui a été cassée lors du siège de 1552 fut remplacée en 1594 
par une autre fondue en 1447. Plusieurs refontes eurent lieu 
dans le cours des xvir° et xvirr° siècles. La Révolution les 
enleva toutes sauf une. La sonnerie, complètement rétablie 
en 1824, fut détruite en partie par la confiscation ordonnée 
en 1917. Il y a trois ans, la maison Paccard, d’Annecy-le- 
Vieux (Savoie), fournit à notre église une sonnerie entière- 
ment neuve. 
_ Vingt-cinq vues projetées à la fin de la conférence ser- 
virent à faciliter l’intelligence des développements donnés 
par le conférencier. . 


Groupe de Thionville. 
Rapport sur l'exercice 1925. 


Depuis le rapport de l’année dernière, notre groupe 
a continué son essor. Le nombre d’adhérents a atteint 260, 
c'est-à-dire environ 100 de plus qu’il y a deux ans à cette 
époque. Il est évident que, sur un tel nombre, quelques dé- 
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fections peuvent se produire; la mort nous a arraché le 
Docteur Medernach, conseiller municipal de Thionville, et 
M. Schilz, adjoint au maire; plusieurs membres ont quitté 
l'arrondissement de Thionville; les démissions proprement 
dites s'élèvent à cinq. 

Le succès que trouvent les conférences organisées par le 
groupe local n’a cessé d’être très vif; de deux à trois cents 
personnes en moyenne y assistaient. En voici la nomencla- 
ture et le sujet des huit conférences de la saison d’hiver : 


M. Scheegans nous a entretenu de Victor Hugo et de ses 
attaches à Thionville. Avec M. Le Bras, nous avons fait un 
tour en Bretagne, sa petite patrie dont il nous a montré de 
fort belles projections. M. Moutet, par contre, nous a con- 
duit en Egypte, au tombeau de Toutankhamon (projections . 
‘également). M. Jobert, de Basse-Yutz, a évoqué en guise 
_e quatri-centenaire la jeunesse de Ronsard et ses plus 

belles < Amours ». ! 


L'un des buts propres de notre groupement fut traité 
par M. Delpech : les progrès de l’enseignement du français, 
auxquels nous entendons collaborer. « Les méthodes nou- 
velles de la police scientifique » furent le sujet de M. Cha- 
vigny. M. Braemer nous a fait connaître les ponte colo- 
niaux de l’Afrique du Nord. La dernière conférence, enfin, 
celle de M. Simon, tenait à la fois de la médecine, de l’his- 
toire et de l’histoire de l’art : à l’aide de nombreuses pro- 
jections tirées des plus beaux tableaux, l’orateur nous a 
retracé l’évolution de la chirurgie depuis les Anciens jus- 
qu’à nos jours. 

Le Comité a l’agréable devoir de remercier les conféren- 
ciers qui lui ont prêté leur concours en ne reculant pas 
devant un pénible voyage et la nécessité de perdre une jour- 
née. Il remercie aussi la municipalité, qui n’a pas cessé de 
mettre à la disposition de la Société et la belle salle du Bef- 
froi, et le personnel. 


La situation financière du groupe est relativement satis- 
faisante; grâce au prélèvement de 2 francs par membre sur 
les cotisations, et grâce à l’apport financier que nous a valu 
la fusion avec la Société des Conférences, nous disposons 
d’un fond de réserve de 1.300 francs. 

L'Assemblée générale a eu lieu le 23 mars. Elle a ap- 
prouvé le rapport sur l’exercice écoulé. » 

Le bureau se compose pour l'exercice de 1926 des mem- 
bres suivants : 

MM. Bigey, ancien principal du collège, président; le 
Docteur Giss, médecin, vice-président; P. Lévy, professeur, 
secrétaire; Ernewein, notaire, trésorier; Ambros, profes- 
seur, Barthélemy, capitaine du génie, Etienne, proviseur du 
lycée, Guir, pharmacien ; Kappès, professeur, assesseurs. 
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Le mécénat des Assemblées départementales 
en Alsace et en Lorraine. 


Que les contribuables se rassurent, il s’agit seulement 
des allocations consenties à des groupements qu’on peut 
qualifier d’intellectuels; or, on sait qu'ils sont moins âpres 
à l’honneur et au profit matériel que les groupes sportifs, 
les sociétés de courses et autres tapageuses démonstrations. 


C’est dans le chapitre 18 des budgets départementaux 
que sont détaillées, sous la rubrique : encouragements aux 
lettres, aux sciences et aux arts, les libéralités que les con- 
seils généraux consentent aux établissements et associations 
qui, sans le souci d’un but lucratif, aident à l’essor intellec- 
tuel dans les provinces recouvrées. 


‘A tout seigneur tout honneur. Examinons d’abord le 
budget du Bas-Rhin pour 1925. Voici ce que dépense ce 
département aux fins d'encourager l’enseignement des 
beaux-arts, la diffusion du livre qui plaît et instruit, de la 
parèle enseignante, et pour assurer la révélation et l’entre- 
tien des témoins du passé. Nous donnons seulement les 
articles et les sommes votées. | 


Bas-Rhin, chapitre 18 : Arts décoratifs de la ville de 
Strasbourg, 51.000 fr. — Conservation des antiquités et 
monuments historiques, 12.000 fr. — Institut d’enseigne- 
ment commercial supérieur à Strasbourg, 15.000 fr. — 
Bibliothèque populaire de Strasbourg, 5.000 fr. — Bourses 
à l'Ecole nationale technique de Strasbourg, 3.200 fr. — 
Ecole israëlite des arts et métiers, 3.000 fr. — Association 
Valentin Haüy en faveur des aveugles, 100 fr. — Conférence 
au village, 5.000 fr. 


Total : 99.300 fr. 


Au budget supplémentaire est portée la somme de 1.400 
francs avec l’affectation suivante : subventions aux petits 
musées du département. 

Total des deux budgets : 100.700 fr. 

. Passons au second département alsacien. 

Haut-Rhin, chapitre 18: Société d’histoire naturelle, 
1.250 fr. — Musée Schongauer, 1.250 fr. — Société des 
monuments historiques, 1.500 fr. — Subvention pour la fré- 
quentation d'écoles d’arts et métiers, 6.000 fr. — Ecole 
israélite d’arts et métiers à Mulhouse, 1.000 fr. — Ecole 
d'arts et métiers à Strasbourg (école municipale des arts 
décoratifs) : bourses pour les élèves du Haut-Rhin, 2.500 fr. 
— Chambre des artisans de Colmar, 1.250 fr. — Ecole pra- 
tique d'industrie et d’arts appliqués de Colmar, 10.000 fr. — 
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Office de placement de Colmar, 7.500 fr. — Université de 
Strasbourg, pour publication d'ouvrages, 1.000 fr. — Société 
des amis de l’Université de Strasbourg, 1.000 fr. — Com- 
mission des sites et monuments naturels de caractère artis- 
tique, 600 fr. — Participation du département aux frais 
d'installation des exposants alsaciens à l'Exposition natio- 
nale du travail à Paris, 500 fr. — Subvention à la ville de 
Munster pour son exposition des arts et métiers, 50.000 fr. 


Au budget supplémentaire, nous trouvons inscrites les 
sommes suivantes : Archives alsaciennes d'histoire de l’art, 
2.000 fr. — Société des amis des arts de Strasbourg, 5.000 fr. 


Total des deux budgets : 92.350 fr. 


Poursuivant notre enquête, nous compulsons les livrets 
financiers du département lorrain. | 


Moselle, chapitre 18 : Société d'histoire et Ho 
2.000 fr. — Musée de Metz, 2.000 fr. — Fédération des let- 
tres et des arts, 800 fr. — Académie de Metz, 600 fr. —- 
Ecole des arts décoratifs de Strasbourg, 1.000 fr. — Asso- 
ciation des amis de l’Université de Strasbourg, 2.000 fr. _ 


Total : 8.400 fr. 


On nous permettra de faire remarquer que, sur cette 
somme de 8.400 fr., plus du tiers, 3.000 fr., sont dépensés 
à l’avantage d'institutions strashbourgeoiïses, qui sont: l'Ecole 
des arts décoratifs, l’Université de la capitale de l'Alsace, 
si bien qu’il ne reste que de maïgres allocations, valant au 
total 5.400 francs, à partager entre quatre établissements 
et associations intellectuels de Metz. | 

Et l’on voudrait que, par exemple, la Société d’histoire 
et d'archéologie fasse des fouilles fructueuses et exhume 
des monuments antiques à l’instar de la Société pour la 
conservation des antiquités d'Alsace; que l’Académie de 
Metz publie des mémoires aussi compacts qu’au temps où 
les impressions coûtaient six fois moins cher, que les au- 
teurs de travaux imprimés soient rémunérés comme sous 
le régime allemand, etc. 

Nous venons de voir dans quelle mesure les trois dépar- 
tements encourageaient les lettres, les sciences et les arts, 
avec une prédilection marquée en Alsace pour les arts ma- 
nuels, ce qu’on ne saurait leur reprocher, dans une région 
aussi industrielle que la nôtre. Mais une observation s'im- 

ose, car elle saute aux yeux. Alors que le Haut et le Bas- 

hin dépensent au chapitre 18, l’un plus de 100.000 fr. 
l’autre un peu moins, en Moselle les deux: budgets primitif 
et supplémentaire n’accusent au même chapitre qu’une dé- 
pense de 8.400 fr., qui représente une proportion inférieure 
au dixième de la dépense de chacun des départements alsa- 
ciens. Cependant, si nous consultons le tableau publié à la 
page 28 de l’album qui a pour titre : Situation financière des 
départements en 1923, et qui est le dernier paru, nous 
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voyons que les ressources de la Moselle sont de peu infé- 
rieures à celles des départements alsaciens : 18 millions 
de francs en recettes contre 21 millions au Haut-Rhin et 
24 millions au Bas-Rhin. Qu’en faut-il conclure? Serait-ce 
que l’Athènes du Rhin aurait pour repoussoir une Béotie 
sur ce versant-ci des Vosges, ou bien plutôt que nos asso- 
ciations de Metz, soit littéraires, soit d’histoire, soit d’art, 
soit de science, ne savent pas, avec une réserve trop lorraine, 
s’assurer les aides matérielles qui leur seraient si néces- 
saires ? à “Asie 


Le portrait d’'Henry de Lorraine, évêque de Metz, 
dans un vitrail de la chapelle Sainte-Anne, au cimetière 
de Joinville. 


Messire Gérard Dallichamps (1), prêtre, chanoïne de 
l’église collégiale Saint-Laurent de Joinville, secrétaire de 
l’évêque Henry de Lorraine, évêque de Metz et de Thé- 
rouenne, usufruitier de la seigneurie de Joinville, fit cons- 
truire en 1504, dans le cimetière de Joinville, une chapelle 
dédiée à sainte Anne. | | 

Dans le quatrième panneau du premier vitrail, on voit 
un prélat agenouillé dans un oratoire, derrière, et debout on 
aperçoit un diacre, au-dessus de la tête duquel on lit : 
« Sanctus Stephanus ». Sa main gauche porte un livre fermé 
qu’il appuie contre sa poitrine; de la droite, il tient une 
palme et porte dans sa tunique relevée les pierres de son 
martyre. De la bouche du prélat sort un rouleau portant ces 
mots : Ora pro me, beate martyre Stephane. L’écusson qui 
orne le pose semblable. à ceux qui décorent les fleu- 
rons de l’ogive, indique que le prélat n’est autre que Henry 
de Lorraine. | | 

D’après l'Histoire et description de la chapelle Sainte- 
Anne au cimetière de Joinville par J. FÉRIEL (Annuaire 
nn et historique du diocèse de Langres, année 
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Deux études sur des travaux et des projets 
du génie militaire allemand à Metz. 


Le capitaine du génie Geschwindenhamer a fait hom- 
mage à la Société d'Histoire et d’Archéologie de la Moselle 
de deux études qu'il a fait paraître dans la Revue du Génie 


‘ (1) Gérard Dallichamps était aussi chanoine de Metz et de Châlons 
(armes : chevron d'argent rompu en champ d’azur). Il était le deuxieme 
des neuf enfants de messire Gérard Dallichamps, seigneur en partie 
de la Neuville, proche Chaumont, et de damoiselle Perreau (armes : 
2 lions rampants). 
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militaire de 1925. Ces études visent la région fortifiée de 
Metz et apportent une contribution intéressante à l’histoire 
de son organisation défensive. | 


-_ Dans un premier article très documenté (1), le capitaine 
Geschwindenhamer fait connaître le travail important réa- 
lisé par les Allemands pour l’établissement des réseaux télé- 
graphiques et téléphoniques de la Place. Il a profité de son 
passage à la Chefferie du Génie de Metz pour compulser les 
archives laissées par l'ennemi et pour examiner les instal- 
lations réalisées. C’est le résultat de ses recherches qu’il 
expose en montrant comment se sont développés, de 1890. 
À 1918, les divers réseaux et en indiquant, dans des schémas 
très clairs, comment ont été établies, tant entre les diffé- 
rents ouvrages de défense qu’à l’intérieur même de ces ou- 
vrages, les communications multiples destinées à assurer 
la liaison instantanée des organes si variés d’une grande 
place forté. | 


Les connaissances particulières acquises par l’auteur, 
qui, avant son affectation à la Chefferie de Metz, avait suivi 
les cours de l’Ecole supérieure d’électricité, l’ont mis à même 
de décrire avec la plus grande compétence l’appareillage 
utilisé par les Allemands et de permettre ainsi aux techni- 
ciens de le comparer au matériel français. | 


La seconde étude du capitaine Geschwindenhamer est 
une note de quelques pages (2) qui résume les projets éla- 
borés par les Allemands de 1906 à 1914 pour la construc- 
tion d'ouvrages destinés à compléter la fortification de la 
Place de Metz. : 


La plupart des projets mentionnés intéressent le sec- 
teur du Nord-Est, en avant des anciens forts de Saint-Julien 
et des Bordes; ils n’ont d’ailleurs trouvé qu’une réalisation 
partielle dans la construction du fort Champagne à Mey et 
du fort de Lauvallières, commencés tous deux en 1908. Un 
dernier projet se rapporte à un ouvrage à établir au nord 
de Fèves, ébauché seulement en 1914. 


La note est illustrée de croquis, toujours en forme de 
schémas, qui font clairement ressortir la ponton relative 
des éléments essentiels des organisations. Elle constitue, au 
point de vue historique, une annexe à la description des 
ouvrages constituant l’ensemble de la Place de Metz, que le 
général du génie Benoît a présentée dans son Etude compa- 
rative des fortifications de Verdun et de Metz, insérée dans 
la Revue du Génie militaire de 1921. G. 


(1) Revue du Génie militaire, janvier 1925. 
(2) Extrait de la Revue du Génie militaire sous le titre : « Sur quel- 


ques ouvrages allemands des fortifications de Metz ». (Nancy, Berger- 
Levrault, 1925). 
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François Masson, statuaire, membre de la Légion d'honneur 
(1745-1897), par le Chanoiïine Charles GuÉRY. — Evreux, 
Hérissey, 1925. 


Cette biographie retrace la vie et l’œuvre du sculpteur nor- 
mand d’origine auutel on attribue les trophées de la place 
d’Armes de Metz, les bas-reliefs, les figures et les trophées 
qui décorent Îa façade du palais du Gouvernement, où siè- 
gent aujourd’hui les tribunaux de premiére instance et can- 
tonal. Les scuiptures de Metz ont été exécutées de 1776 à 
1791. Comment François Masson, né en 1745 dans le voisi- 
nage de l’abbaye de Lyre, au diocèse d'Evreux, reçut-il leur 
commande? la notice de M. Guéry nous en donne l’explica- 
tion. Par la faveur justifiée du maréchal de Broglie, gou- 
verneur des Trois-Evêchés, qui, sur la recommandation des 
Bénédictins de Lyre, voisins du maréchal en Normandie, 
s'était intéressé à François Masson au sortir de l’enfance 
et avait favorisé sa vocation artistique en lui procurant les 
moyens de fréquenter un des bons ateliers de sa province 
natale. La grande œuvre de début du sculpteur fut la fon- 
taine monumentale de Noyon, qui lui avait été demandée 

ar l’évêque Ge cette ville, frère du maréchal de Broglie 
(1768). De l’œuvre de Francois Masson au palais du Gou- 
vernemeni, il ne subsiste, après les dégradations imputables 
au vandalisme révolutionnaire, que le groupe qui surmonte 
le grand portail et les deux bas-reliefs de la façade du palais 
dans la cour. Ces sculptures l’embellissent singulièrement 
et ont contribué à le faire classer parmi les monuments 
bistoriques de la France. | | 


Ajoutons que François Masson acquit en quelque sorte 
le droit de cité à Metz par son mariage à Saïint-Victor le 
25 juillet 1780 avec Anne-Barbe Semellé, fille d’un receveur 
du grenier à sel de Metz, et par son entrée dans l’Académie 
de Metz en 1784. Pendant la Révolution et l’Empire, il étaït 
établi à Paris, où il exécuta de nombreuses sculptures et des 
bustes de personnages officiels. Il devint premier sculpteur 
de l'Empereur, dont il fit le buste livré à l’admiration pu- 
blique en l’an XII. 


| M. Guéry ajoute à la biographie de François Masson 

une liste des œuvres les plus notables de l’artiste. Vu qu'ils 
lui sont contestés, on n’y mentionne pas les trophées de la 
place d’Armes, si familiers aux Messins. La notice se ter- 
mine par une généalogie de la famille Masson ou Le Masson, 
où l’on voit figurer Louis-Charles Le Masson, député du 
Bas-Rhin, mort à Metz en 1844, et une alliance avec la 
. famille Berga, de laquelle est issu Charles-François Berga, 
notaire à Metz, et l’un des fondateurs en 1858 de la Société 
d'histoire et d'archéologie de la Moselle. 


P.-A. J. 
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D' van WERVEKE : La Garde luxembourgeoise de Verdun 
sous Jean l’Aveugle. — Luxembourg, Belfort, s.-d., in-12, 
140 pages. 7. 


L'auteur s’est proposé de montrer combien ont été ac- 
tives les relations nouées au xiv° siècle entre le Luxembourg 
et le Verdunois, grâce au talent diplomatique du héros na- 
tional du grand duché, Jean l’Aveugle, roi de Bohême et 
comte de Luxembourg qui dort son dernier sommeil près 
de Mettiach, sur un escarpement dominant le cours de la 
Sarre. Selon M. van Werveke, qui prêche un peu pour son 
saint, le dernier historien du Verdun médiéval, de 1250 à 
1552, M. le Chanoiïne Aimond, ne s’est préoccupé de l’essai 
de protectorat luxembourgeois sur Verdun que dans la me- 
sure où il affectait les intérêts de la couronne de France. 

Il est à remarquer que Jean l’Aveugle, avant de pré- 
tendre à la garde de Verdun, s’est fort habilement ménagé 
la possession de lieux d’étapes sur la route qui menait de 
Luxembourg- à Verdun. En 1318, il occupe Damwvillers et 
Brandeville, et achète dans la première de ces localités des 
biens que lui vend l’Abbaye de Mettlach, puis la fortifie; 
il acquiert par la suite Champneuville et Autry. Vers le 
même temps, Louis de Bavière, roi de Germanie et candidat 
à l’Empire, concède au roi de Bohême, l’un de ses électeurs, 
la garde de Verdun et le met en conflit avec les autres pro- 
tecteurs de la ville qui sont le roi de France, Charles le Bel, 
et le comte de Bar. Ïl en résulte une guerre de peu de durée 
entre ce dernier que soutient l’évêque de Verdun d’une part, 
et Jean l’Aveugle d'autre part. Le traité de Mantes, qui met 
fin à la guerre en 1323, réservait à l’arbitrage du roi de 
France le litige relatif à la garde de Verdun. Mais la ques. 
tion ne fut pas résolue et le roi de Bohème trouva les moyens 
d'exercer une action politique dans le pays convoité, si bien 
qu’au mois d’août 1337, la ville de Verdun acceptait d’être 

lacée sous la garde de Jean l’Aveugle. Le texte du traité 
intervenu entre la cité et le prince est longuement commente 
par M. van Werveke. Peu après cet arrangement, le roi 
de Bohême et le comte de Bar s’associaient pour exercer 
ensemble dans la ville de Verdun le droit de garde. Cet 
accord fut néanmoins troublé par plusieurs dissentiments 
et conflits armés, suivis d’autant de trèves et d’accommode- 
ments, au cours desquels Jean l’Aveugle s’empressa d’ac- . 
quérir et de fortifier Baleicourt, localité située à proximité . 
de Verdun. Finalement, le 10 mars 1343, les deux souve- 
rains du Luxembourg et du Barrois signent à Verdun une 
série de conventions qui établissent leur commun protec- 
torat sur cette ville. | 

De l’étude du docte professeur de Luxembourg il res- 
sort que Jean l’Aveugle sut par de très habiles manœuvres 
acquérir le partage de la garde de Verdun avec le comte de 
Bar, alors qu’il ne pouvait guère faire valoir qu’un droit 
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bien théorique à cette garde, à savoir la concession de Louis 


de Bavière, au temps où ce dernier était encore roi de Ger- 
manie. On nous donne la preuve que le roi de Bohême, 
comte de Luxembourg, que nous savions sans cesse en 
voyage, grand guerroyeur, partageant son temps entre les 
tournois, les expéditions militaires, les chevauchées de 
Prague à Luxembourg et ailleurs, les séjours à la cour des 
princes voisins et dans des villes comme Metz, bref, partout 
où l’occasion s’offrait à lui de briller, n’en fut pas moins un 
prince politique sachant allier la prudence à l’énergie. 
\ | P. A. 3. 
J. Touga : Ortgeschichte Lothringens. XIV. Band. Sarre- 
guemines im 18 Jahrhundert. Einwohner, Berufsarten. 
— S. L. 1924, in-8, 79 pages, avec 2 plans. 
Cette plaquette présente, distribuées en deux parties et 
sous dix rubriques, des listes nominatives d’habitants de 
Sarreguemines au xvi11° siècle. Voici les titres de ces listes : 
Dans la première partie, on a rangé par ordre alphabétique 
les principales familles fixées à Sarreguemines. Dans la 
deuxième partie sont successivement présentés : 1° le per- 
sonnel judiciaire, formé par les juges, avocats, notaires, 
greffiers, géomètres jurés, huissiers; 2° les agents du fisc, 
des douanes, de la voirie, de la police, des postes; 3° les 
médecins, chirurgiens, pharmaciens; 4° les régents d'écoles 
latines et élémentaires, les instituteurs; 5° les membres du 
clergé séculier et les religieux qui ont vécu à Sarreguemines 
avant et pendant la Révolution, les ecclésiastiques origi- 
naires de Sarreguemines; 6° les maires de la ville; 7° les 
officiers retraités à Sarreguemines et les officiers supérieurs 
originaires de Sarreguemines; 8° les nobles résidant ou en 
séjour temporaire qui se sont mariés à Sarreguemines. En 
annexe est ajoutée une liste des commandants du Château. 
Tous ces états sont dressés d’après des documents ori- 
ginaux et méritent la confiance que valent à l’auteur ses 
travaux antérieurs, composés avec une exactitude et une 
probité scientifique tout à son éloge. Deux plans de Sarre- 
guemines en 1749 et en 1924 illustrent cette précieuse no- 
tice. On aimerait à posséder pour Thionville un semblable 
répertoire qui servirait de livre documentaire aux historiens 
futurs de cette ville, comme ce sera le sort de la brochure 
de l’abbé Touba, prête à l’usage de qui voudrait compléter 
le livre d'Emile Huber sur Sarreguemines au D 
. À. J. 


ANALYSE DE PÉRIODIQUES DE LA MOSELLE ET DE LA SARRE 
PARUS EN 1924 ET 1925. : 
Almanach de Marie Immaculée, 3° année, Metz, 1924. 
Mgr. PELT : Un spécimen de la vie liturgique à Metz au 
x11° siècle. La procession de Saint-Marc, p. 33-42. — Elle est 
décrite à l’aide du ms. 82 de la Bibliothèque municipale 
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de Metz, appelé d’ordinaire le Cérémonial de la Cathédrale; 
on attribue sa rédaction au xr1° siècle, mais nous ne le 
possédons que transcrit par une main du milieu du xtr° 
siècle. Les renseignements qu'il fournit peuvent être com- 
plétés par le ms. 132 de la même bibliothèque, le Céré- 
monial de l’abbaye de Saint-Arnould, de la fin du xrn° 
siècle. Avant d'entrer dans le vif de son sujet, l’auteur 
décrit la Cathédrale de style roman qui a précédé l'édifice 
gothique actuel, en dénombre le personnel. Ïl donne ensuite 
l’ordre de marche et l’itinéraire de la procession dans les 
quartiers de Metz au xir° siècle. s. “à 


J. Fœæpir : La Cathédrale de Metz, p. 45-58. Histoire du 
monument actuel et des édifices qui l’ont précédé, que l’on 
croit avoir été successivement au nombre de quatre: un ora- 
toire aux premiers temps du christianisme remplacé par une 
basilique, celle-ci par une église à l’époque carolingienne, où 
furent couronnés Louis le Débonnaire et Charles le Chauve, 
enfin une église de style roman. On connaît mieux ce dernier 
monument depuis les fouilles exécutées en 1880-1881, et 
dernièrement en 1914-1915, aussi peut-on nous en donner 
une description assez détaillée. Dans le second quart du 
xI11° siècle furent commencés les travaux de construction 
de la cathédrale gothique actuelle qui durèrent pendant les 
xXIV* et xv° siècles et le premier tiers du xvi° siècle. On 
indique ensuite les restaurations de détail qui ont été accom- 
plies au xix° siècle. 


N. HAMaANT : Le petit séminaire de Montigny pendant 
la grande guerre de 1914-1918, p. 65-69. Récit plein d’hu- 
mour de toutes les tribulations d’un supérieur de collège, 
réquisitionné pour servir d’abord de caserne de passage, 
puis d’hôpital. | 


X. : Renaissance du collège des Augustins de Bitche, 
p. 71-74, Article écrit à propos du centenaire de cette mai- 
son diocésaine d’enseignement, qui est à présent florissante, 
grace à la forte impulsion donnée par ses directeurs succes- 
sifs. | | 


L. THOMAs : Nos missionnaires lorrains, p. 75-110. Ta- 
bleau des ordres qui comptent dans les missions des prêtres 
d’origine lorraine, et détails biographiques sur ces religieux: 
franciscains, jésuites, lazaristes, prêtres des missions étran- 
géres de la congrégation du Saint-Esprit, oblats de Marie, 

aristes, Salésiens, Pères blancs, Missionnaires du Verbe 
divin de Steyl, prêtres du Sacré-Cœur, prêtres de la Société 
des missions africaines. | 


J.-B. KAISER : Les anciens monastères cisterciens dans 
le diocèse actuel de Metz, p. 111-115. Bon résumé de 
l’histoire de ces établissements, . Villers-Bettnach. fut 
fondé vers 1133 par Henri de Carinthie, qui devint en 1147 
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évêque de Troyes et mourut en 1169. Un de ses succés- 
seurs, Henri, fut évêque de Trente de 1310 à 1336. Deux 
autres, à la fin du xtH° siècle et au xvi° siècle, devinrent 
suffragants de Metz. La mise en commande de l’abbaye 
la ruina peu à peu, bien qu’il lui échût au commencement 
du xva' siècle un restaurateur énergique en la personne 
de Mathias Durrus. — De Villers-Bettnach essaimèrent les 
premiers inoines de l’abbaye du Pontiffroy à Metz, fondée 
en 1320, et de Viktring en Autriche. L’abbayÿe du Pontiffroy 
eut toujours une existence précaire; en 1740, elle fut réunie 
à celle du Petit-Clairvaux. — L'abbaye de Sturzelbronn fut 
fondée par le duc de Lorraine, Simon I‘, en 1135, les guerres 
du xvui° siècle la ruinèrent en entier : il fallut la recons- 
truire dans le siècle suivant. On doit citer deux de ses 
abbés : J.-Fr. de Mahuet, mort en 1740, B. Colin de Con- 
trisson, sacré évêque de Thermopyles en 1775. — I] y avait 
des religieuses cisterciennes dans l’abbaye de Freistroff en 
1236; elles furent remplacées par des moïnes de leur ordre 
vers le milieu du xv° siècle : cette abbaye ne subit jamais 
l'abus de la commende. —- Une autre abbaye de cister- 
ciennes fut fondée par le duc de Lorraine Mathieu II près 
de Sierck et nommée Marienfloss. En 1415 des Chartreux 
de Trèves y remplacèrent les religieuses. — L'abbaye du 
Petit-Clairvaux à Metz n’a pas été créée par Saint-Bernard, 
contrairement à l’opinion commune, car elle ne remonte 
pas au delà de la fin du x1r1° siècle. Des femmes, religieuses 
cisterciennes, y furent substituées aux hommes un peu 
avant 1309. Cette maison fut supprimée en 1759 et ses biens 
donnés à l’hôpital Saint-Nicolas. C'est dans son église que 
Bossuet prononça sa première oraison funèbre. 


G. CHEVALIER : Mgr Dupont des Loges, à propos de l’inau- 
guration de son monument à la Cathédrale de Metz, p. 116- 
118. Court éloge du célèbre évêque. 


P. L. : Un souvenir du 23 juin 1791 à Metz, p. 119-122. 
Fragment des mémoires d’un vicaire de la paroisse Saint- 
Martin de Metz, qui fut alors arrêté, malmené, et dut en- 
suite émigrer. PO 


J. BENOIT : L'abbaye du Sacré-Cœur de Jésus à Oriocour!, 
p..123-125. Son établissement en ce lieu ne date que de 1860, 
mais la communauté est très ancienne; elle prit son origine 
dans l’abbaye de Vergaville fondée en 966. 


E. CozzicNon : Un prêtre lorrain fusillé pour la foi sur 
les remparts de Metz pendant la tourmente révolutionnaire 
(13 août 1798), p. 126-130. Il s’appelait Antoine Nicolas, né 
à Vatimont en 1744, et était curé de Saint-Baudier. Il n’émi- 
gra pas et demeura à Metz et aux environs pour continuer 
son apostolat. Di . 


Le Gérant: Amand GUSSE 
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Les famiErs Forrans 


Cinquième Année. | N° 6 Juin 1926. 
SOMMAIRE 

Avis. . . . .…. RE . 8: 

Société d'histoire et d'archéologie . . . . . . ÉD dre oe 8a 

Académie de Metz... . ............... sd: 8: 47265 


Comité des sciences historiques. — Le Groupement uni- 
versitaire des historiens de la région lorraine et des mar- 
ches de l'Est à tenu sa première séance le 22 avril dans une 
des salles de l’Université de Nancy. M. Robert Parisoi 
présidait la réunion avec deux assesseurs : MM. Duvernoy, 
archiviste de Meurthe-et-Moselle, et l’abbé Moncelle, profes- 
seur d'histoire à l’école Saint-Sigisbert de Nancy. Un cer- 
tain nombre des adhérents de la première heure avait ré- 
pondu à l'appel du bureau provisoire qui leur soumit un 
projet de statuts. Les articles de ce règlement furent au 
cours de Ia séance scrupuleusement discutés ct arrêtés 
ligne par ligne. | 


Société d'histoire et d'archéologie, — Rectification. Le bul- 
letin n° 4 du mois d’avril dernier a inexactement reproduit 
la liste des membres du comité central, qui ont été élus par 
l'Assemblée générale annuelle du 11 février. Le nom de 
M. Alexis Weber, membre du Conseil général pour le can- 
ton de Boulay, a été omis par le copiste du procès-verbal 
officiel, inséré dans le registre des délibérations. Ce lapsus 
était d'autant plus regrettable que M. Alexis Weber compte 
dans les rangs de la Société depuis 1889, a collaboré à l’an- 
- nuaire et a donné un appui très efficace aux réorganisa- 
teurs de la Société si ébranlée, en 1920. A ce seul dernier 
‘titre, il méritera toujours la reconnaissance des membres 
qui l'ont réélu à l’unanimité dans leur assemblée plénière. 
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‘7 Société d’histoire et d’archéologie 


Résumé de la séance du Gomité, tenue sous la présidence 
de M. l'abbé R.-S. Bour. | 
Admissions. — Le Comité agrée les candidats suivants,A 


sur la présentation de M. Maujean : M”° Maubon, négo- : 
ciante en bijouterie, 10 en Fournirue; Alphonse Caye, sculp-. 
teur, 45, rue de Strasbourg; — sur la présentation de M. Ro-, 
ger Clément : M. l’Abbé François, curé de Baronville, par. 


Morhange, ancien membre à réintégrer; — sur la présèn- 
tation de M. Zéliqgzon : MM. Pierre Fénard, représentant, : 
1, rue de Verdun; François Kollen, négociant, 19 et 21, 
place Saint-Jacques; la maison Watrinet, 18, rue Ladou- 
cette; Lucien-Henri Dumas, professeur au lycée; 2, avenuc 
Clemenceau, Thionville; Georges-Gaston Dupuis, instituteur, 
Marange-Silvange, Moselle; Lucien Picard, négociant, 22, rue 
Ladoucette; René Jacob, employé des Grands Moulins de 
Strasbourg, 10, rue des Clercs; Charles Bémer, éditeur de 


' 


muüsique, 12, rue des Clercs; Victor Louyot,. négociant, 7, . 


rue Pierré-Hardie; Félix Giacobbi, secrétaire général de la 


+ 


préfécture de la Moselle; Roger Franck, professeur au ly-. 


4 . 


cée, 17, rué du Palais; — sur la présentation du docteur 


= 


Giss : le docteur Kayi, Sierck; — sur la présentation de 


M. Zéliqzon : M. Georges Hocquel, à la librairie Even, 1, rue 


Ambroïse-Thomas; M'° Rose Lévy, 11, rue des Clercs; —. 
sur'l4 présentation de M. l’abbé R.-S. Bour : M. Aloïs Ge- 
nevaux, instituteur, 90, rue Saïnt-Pierre, Metz-Sablon; — 
sur'la présentation de M. J: Florangé : M. Jules Vannérus, 


archiviste honoraire ‘de l'Etat, 3, rue Ernestine, Bruxelles; 


— sur la présentation de M. Zéliqzon : MM. Joseph Bazin, 


pâtissier, 36, rue Serpenoise; Gaston Mohr, commis prinel- 


pal des forêts, 7, rue Sainte-Glossinde; — sur la présentai 


tion du groupe de Thionville : MM. Fiacre, adjudant de gen- 


darmerie, Thionville; Metz, chef comptable, 12, avenue Pé- 
‘tain, Thionville; — sur la présentation de M. Zéliqzôn :* 
MM: Jean L’Huillier, publiciste, 12, rue de Strasbourg: 
Waldner, , pâtissier, 10-12, rue Pierre-Hardie; Charles Na- 
line, rédacteur principal des P. T. T., 10, rue Gœthe;'Ch. : 


Hentz, libraire, 13, rde des Clercs; de Znanieki, Scy (Mo- 


_ 


selle),.n° 53; Joseph Fournaise, Grand Café Excelsior, ave- 
nue Serpenoise; René Fribourg, négociant, 85, rue Edmond-: 


Goudchaux, Metz-Sablon; Justin Francfort, négoéiant, Mou- 
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lins-les-Metz;: Charles :Chillès, attaché au parquet, palais de, 
justice: C. Galétzki, rédacteur prinéïpal'des P: T: T., 21, rué. 
Dupont-des-Éoges; Edouard Oungré, négociant, 16;,rûe Wi-._ 
son — sur'la préseritation du D''Giss: MM. G. Malagié, négo: 
ciarit, 19}: avenue Pétain, Thionville; le Dr Grimault; mé! 
decin-chef de l’hôpital des mines et ‘usines, Algrange (Mo- 
selle) :.—-:sur la présentation de M. Pigeot : M: féan Muller, 
chef de gare, Sarralbe; —- sur 14 présentation du groupe de’ 
Saint-Avold'': MM. Emile Schneider, instituteur, Altviller, . 
par Saint-Avold (Moselle) ; Aloys Wagenblatt, hôtelier, place: 
de la Victoire, Saïnt-Avold; Othon Ulrich, contrôleur des 
contributions directes, avenue Foch, Saint-Avold; Conrad :: 
Walraffen, pharmacien, 38, rue Foch, Merlèbach (Moselle); 
Floïimond Muller, professeur, 13, rue du Val--St-Grégoire. 
Colmar (Haut-Rhin); — sur la présentation du secrétaire :. 
les archives départementales de Meurthe-et-Moselle; — sur 
la présentation de M. l’abbé Kaiser : M. l’abbé Francois 
Klein, curé de Haute-Kontz,. par Sierck;.— sur la .présen- 
tation de M. Maurice, Treize : MM. Louis Treize, 11, avenue: 
de Spicheren, Forbach; l’abbé Emile Roiré, .curé,de; Sorbey,. 
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par Courcelles-sur-Nied. (Moselle)... 2,1. 


“Nécrélogie. — Le’prèsident annonce les’ décës de MM. At: 
phonse”Lévy, notaire ‘À Metz; A! Pierton, négociant,” 15, 
rempart Saint: Thiébault, Metz; Adoïphe Moÿse, négociant, 
24, avénue Fôch; Metz. Le Comité rend Hommage à la mé-. 
moiré de ces confrères’ et lexprithe ‘ses regrets à lèuis pro: 
ches. eue on HT Era no RE 

A ARTE ot 

Distinctions honorifiques. + Le : Comité est-:heureux de 
fékeiter M. -Victor-Eugène: Conrad, mémbre du Gonseik mu-: 
nicipal dé Metziet noîré confrère, qüi a été: décoré des pal: 
. mes-académiques.ssris Ci ir D 


Notifications de changements d'adresse, — MM, Alphonse, 
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“Eléétioni: de corresponäants. "Le Comité agrège àla 


travaux historiques. 


— 
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Correspondance. — Le secrétaire du groupe de Sarre- 
bourg remercie de l'envoi de l’ouvrage en huit volumes de 
M. Espérandieu sur les bas reliefs, statues et bustes de la 
Gaule romaine. Ces livres seront mis en dépôt à la biblio- 
thèque du musée de Sarrebourg. — Le directeur de la Re- 
vue Mabillon annonce l'expédition des années 1921 à 1925 
de ce périodique. — La préfecture de la Moselle demandé 
à la Société de contribuer chaque année aux travaux d’en- 
itretien de la Monnaie de Vic, classée comme monument his- 
torique. 


Communications. — Le président annonce que la Section 
_ d'histoire et de philologie du Comité des Travaux histori- 
ques a soumis au ministre de l’Instruction publique l'octroi 
d’une subvention à la société, us aider à la publication de 
la chronique de Philippe de Vigneulles, dont le manuscrit 
vient d’être remis à l’imprimeur. 


Ouvrages présentés. — Bulletin de la Faculté des lettres 
de Strasbourg, mars-avril. — Annales de la Société archéo- 
logique de Namur et Chronique trimestrielle, 1925. — An- 
nales de l’Institut archéologique du Luxembourg, Arlon, 
1925. — Bibliothèque de l’école des Chartes, 1925, juillet- 
décembre. — L'Est illustré, n°° 168-174. — Notre terre lor- 
raine, n°° 5, 6, 7, 8. — Le pays lorrain, mars-avril. — Revue 
ecclésiastique de Metz, mars-avril. — Revue Saint-Chrode- 
gang, novembre-décembre, 1925; pe 1926. — Revue 
d'Alsace et de Lorraine, mars-avril. — Bulletin de la Société 
des naturalistes et archéologues du nord de la Meuse, 4° 
trimestre 1925. — Histoire de Lorraine, par Robert Parisot, 
tome I, des origines à 1552 (Deuxième édition revue et cor- 
rigée). — Publications de Ja section historique de l’Institut 
grand-ducal de Luxembourg, 61° volume, 1926. — Nova 
Francia, vol. 1, n° 4. — Polybiblion littéraire et technique, 
février et mars. — Comptes rendus des congrès des sociètés 
savantes, Section des sciences, 1925. — Builetin trim. de la 
société d’émulation des Vosges, janvier. — Germain de Mai- 
dy. Recherche sur les origines de la PER béraldique de 
Metz, rapprochée des pucelles symboliques de la Hollande 
et des villes belges. Nancy, 1926. — Revue Mabillon, 1921- 
1926. — Revue historique, mars-avril. — G. Eisenmenger : 
La Lorraine au travail, Paris, 1925. — L'Alsace et la Lor- 
raine économiques in Revue d'économie politique (nov.- 
cléc. 1924). —- Société nationale des conférences populaires. 
Bull, de la section mosellane, n° 2, mars. — P. Hoffinann. 
Pie Kreuzkapelle bei Forbach (Ortgeschichte Lothringens, 
57° Band), Bull. de l'Académie royale d’archéologie de 
Belgique (Anvers), 1925-If. — P. Boyé. La cour polonaise 
de Lunéville (1737-1766), Nancy, Berger-Levrault, 1926. — 
Exposition et vente de meubles anciens de lhospice Saint- 
Nicolas de Metz (3-16 avril 1926). — PF, Marot. Les sei- 
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gneurs lorrains à l’ost de 1383. Expédition de Charles VI à 
Bourbourg. Epinal, 1926. — P. Marot. Lorraine. Etude sur 
le sens géographique de cette expression. Nancy, 1926. — 
E. Perrin. De la condition des terres dites « Ancingae » 
(Paris, 1925). — La Révolution française, janvier-mars. — 
Nancy. La région lorraine, 1925. 

Le secrétaire : P. d’A. de J. 


Académie Nationale de Metz 


Extrait des séances du 15 avril et du 6 mai 1926 
sous la présidence de M. Beck, président. 


M. le général Germain donne lecture de la 2° partie de 
son mémoire sur le T'élégraphe aérien à Metz. 

Les installations de service intéressent deux bâtiments 
de la cité : l'Hôtel du Gouvernement, appelé communément 
Maison de la Haute-Pierre, le Palais de Justice actuel, et 
Féglise Saint-Simplice, aujourd’hui disparue, sur la place 
du même nom. | 

C’est sur la Maison de la Haute-Pierre que se fixa le choix 
du Gouvernement pour l’établissement des postes télégra- 
phiques. On y construisit deux postes communiquant, l’un 
avec la direction de Paris, l’autre avec celle de Strasbourg. 
Le nombre de ces postes fut porté à trois lorsque fut établie 
en 1813 la ramification vers Mayence, qui d’ailleurs ne 
reçut qu’un commencement d'exécution. Une étude appro- 
fondie des documents a permis à l’auteur de fixer l’empla- 
cement exact de ces trois postes. 

Il s’agissait ensuite de trouver une église assez vaste pour 
établir un atelier pour la construction et la réparation des 
différentes parties des machines télégraphiques et un local 
pour le chef d'atelier. Ce fut l’église Saint-Simplice qui fut 
affectée à cette destination, pendant que le directeur du 
matériel et le principal ouvrier étaient logés dans le pres- 
bytère voisin. Le directeur du Télégraphe, que son service 
de traduction des dépêches obligeait à résider tout à proxi- 
mité de ses postes, fut autorisé à habiter à l’Hôtel du Gou- 
vernement, où il occupait un logement au 3° étage de l'aile 
donnant sur l’Esplanade. | 


M. Etienne lit ensuite son étude sur La Convocation des 
Etats Généraux de 1789 dans le bailliage de Bouzonville. 

La carte du bailliage de Bouzonville présentait, en 1789, 
bien des complications, des singularités et des incertitudes, 
sources de conflits. | 
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_ Les. opérations de a convocation ont été menées avec 
beaucoup de précipitation : les communautés rurales n’ont 
disposë. que, de quatre jours pour la rédaction de leurs 
cahiers et l'élection de leurs, députés, A. Bauzonville, les 
assemblées ;des trois ardres ont duré ay plus.treis jours, 

Clergé, Noblesse et Tiers-Etat. s'étaient séparés tant pour 
la rédaction de. leurs cahiers que pour l'élection de leurs 
‘députés respectifs, dits députés électeurs, lesquels devaient. 

uinze jours plus tard, à l’assemblée de réduction de Sarre- 
“uüemines, élire, dans chaque ordre, les députés aux Etats 
Généraux, ne re nn . 
:.-Les pouvoirs n'avaient pas été vérifiés, les élettions 
n'avaient pas eu lieu au scrutin; les serments n’avaient pas 
cté prêtés devant. l’assemblée générale, contrairement au 
réglement royal. Les irrégularités, entr’autres, ne manquëè- 
rent pas d’être relevées par les mécontents : 1° les curés, 
irrités de l'élection d’un menrbre du haut Clergé régulier; 


CS RE ET 


Hd 


. La tactique des coalisés fut habile et serrée, Couturier ne 


tration : MM. le colonel Huber et Moinet. ,. 
. La séance annuelle aura lieu le 5 juin à 16 heures, dans 
la grande salle de Re Villes 2 2 - 
… Ordre du jour : 1. Discours du Président ; 2, Compte rendu 
du secrétaire; 3. Rapport sur les prix de vertu; 4. Origine 
des noms de famille en Moselle; 5. Proclamation du bureau. 
15 : _... + Le Secrétaire: L., M. 


4 


Budget de 1926 


Recettes. — Cotisations des membres; 800. fr. Droits de 
diplôme, 20 fr. Vente de Mémoires, 40 fr. Subventions du 
Conseil général et de la Ville de Metz, 1.200 fr. Revenu des 
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legs affectés aux, prix de vertu, 2.400 fr. Revenu de:la-fôn- 
dation Herpin, 111 fr. Revenu des fonds.à la disposition de 
l'Académie, 1.700 fr. Intérêt du compte en banque, 100 fr, 
Total des recettes, 6.871 fr... 
Dépenses.‘ Sornmes affectées aux prix.de vertu et. à 
l'achat de médailles, 2:000 fr. Frais d'administration ; agent, 
406; concierge, 125; menus frais, 100; au total 625 fr, Frais 
de bureau et de l’assemblée générale, 200 fr. Participation 
au coût d'impression des Cahiers lorraïns, 300 ‘fi. Dépenses 
amprévues,-100 fr. Impression des mémoires de 1926, 8.100 


; 


francs. Total des dépenses, 6.325 francs. | 
: - Balance :.:. Dre de He re . A , ARE se 
Recettes à: sas diuuss 6.371 re 
Dépenses . .........,.,... …….,.. 6.825 
dRORQUAL 2e rte ecuua 40 nue 
.. Le Trésorier : P. d’A. de d. ; 
SRE A CR M RE RER EE MR RER OR RE 


... Société des Amis des Musées de Metz. mn 


mme 


Séance du Conseil, tenue le 11 février 1926 au Musée, 
sous la présidence de M. Blondeau, vice-président. 

Communications. — M. Rogèr Clément donne communi- 
cation d’une lettre du président de la Société, le général de 
Vaulgrenant. Cette lettre annonce l'envoi prochain. d’une 
toile du Louvre au Musée de Metz. Dans cette même lettre; 
le Général propose aussi l'établissement d’un catalogue et 
à ce sujet M. Clément informe le Conseil que depuis.un 
cértain temps déjà il étudie la réalisation de ce catalogue 
dont il indique le plan. Le Conseil, sur la proposition de 
M. Blondeau, promet le concours finäncier de la Société 
pour l'impression du catalogue, dont la rédaction pourra 
être confiée au général de Vaulgrenant qui se chargerait 
des gravures, à M. Blondeau qui désignerait les tableaux, 
enfin à M. Clément pour la partie historique et les illus- 
. trations. M. d’Arbois de Jubainville informe le Conseïl que 
le directeur des Beaux-Arts, M. Paul Léon, aiderait très 
certainement avec. le concours financier de l’Etat la réali- 
sation de ce catalogue... pe | RE 
Dons au Musée de peinture. — M Prevel annonce le don 
d’une toile par M. Henri Vever, le grand joaillier originaire 
de Metz, et M. Berga transmettra très. prochairement au 
Musée une vue lithographie de Meiz offerte par le fils du 
comté de Malherbe, ancien préfet de la Moselle... . . 
— M. Clément, conservateur, fait connaître un don de 
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M. Thibault-Cahn. Cette libéralité enrichit le Musée d’un 
tableau d’Alphonse de Neuville et d’un tableau de Roll. 


— Le Conseil charge le secrétaire d'exprimer les senti- 
ments de vive reconnaissance de notre Société au généreux 
donateur ainsi qu'à MM. Charles et Paul Bastien pour les 
deux intéressantes esquisses dues à leur père qu’ils ont 
offertes au Musée et qui seront jointes à l’ensemble des œu- 
vres de M. Ernest Bastien déjà données au Musée. 


Admission de nouveaux membres. — Sont élus membres 
sur la présentation de M'"** Schmitt : M. Rollin, maire de 
Jouy-aux-Arches, et sur la présentation de MM. Clément et 
Maurice Salomon, le docteur May, 3, quai Malaquais, Paris 


(6°). 


Décisions. — Le trésorier donne lecture du compte de 
er pour 1925, qui est adopté avec les remerciements du 
nseil. 

Le Conseil choisit une ancienne eau forte représentant 
l'entrée triomphale de Louis XV à Metz en 1744 pour en 
faire un tirage réservé aux membres de la Société en 1926. 
Le trésorier est chargé de faire les démarches nécessaires à 
ce sujet. | 

Il est décidé que l’Assemblée générale de la Société aura 
lieu au mois de mai. 

Le Secrétaire, J. Scheffer. 


COMPTE DE GESTION DU TRÉSORIER POUR 1925 
Recettes 


Avoir en banque (au 1° janvier 1925), 1.324 fr. 50. — 
Encaisse du trésorier, 175 fr. 15. — Arrérages des titres en 
dépôt, 46 fr. 13. — Intérêts des fonds en banque, 70 fr. 37. 
— Cotisations perçues par la banque, 635 fr, — Cotisations 
recueillies par le trésorier, 600 fr. — Dons de divers, 20 fr 
_ Total des recettes, 2.871 fr. 15. | 


Dépenses = 


Frais de banque, 6 fr. 25. — Impôt sur les intérêts du 
compte en banque, 8 fr. 40. — Impayés retournés à Îa 


banque, 113 fr. 50. — Frais d'expédition des gravures, 20 fr. 


— Gratification à deux employés du musée décidée par 
l’assemblée générale du 26 novembre, 50 fr. — Frais de 
bureau, de port et d’encaissement, 76 Îr. 29. . 
Totai des dépenses, 274 fr. 40. | : Ln. 

_ Balance (recettes) 2.871 fr. 15 —. 274 fr. 40 (dépenses) 
— 2.596 fr. 75, excédent représenté par l'avoir en banque 
(au 31 décembre 1925) 1.947 fr. 85 et l’encaisse du trésorier 
648 fr. SÙ. | 
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Résultat de l'exercice 
Actif de la Société au 1°" janvier 1926 


Surplus des recettes sur les dépenses 2.596 fr. 75 
2 obl. comm. 6 % 1923 (cours 8 fév.) 676 — 


. Total de l’actif : 3.272 fr. 795 
Le Trésorier, P. d’A. de J. 


LEARN TESTAMENT SNCTENE MAIRE TAN CEE 


MÉMOIRES 


L’incendie de l’ancienne intendance de Metz en 1803 
et un blâme de Napoléon I: 


® 


à la municipalité de Metz. 


Dans un opuscule imprimé à Metz en 1912 et intitulé 
« Festschrift der Stadt Metz zur Jahrhundertfeier der Met- 
zer Feuerwekhr », le conservateur de la bibliothèque pu- 
blique, M. Kunz von Kauffungen, a relaté (page 46) l’incen- 
die qui dévora l’hôtel de l’ancienne intendance, siège actuel 
de 12 préfecture de la Moselle, le 20 vendémiaire an XII 
(13 octobre 1803). Le feu consuma le pavillon central de 
l'hôtel, toute l’aile gauche face à la Moselle et un bâtiment 
y attenant qui s’étendait parallèlement à la rivière dans la 
direction du pont Moreau (1). L’aile droite seule échappa : 
au sinistre, ainsi que le bâtiment qui lui est contigu et qui 
s'étend jusqu’à la cour du moulin : ces deux dernières 
constructions correspondaiïent donc aux deux parties dé- 
truites, l’aile gauche et son prolongement le long de la 
place : les quatre corps de bâtiments flanquant assez har- 
monieusement le pavillon central de l’édifice, avant l’incen- 
die. On peut juger de l’aspect que présentait l’ancienne in- 
tendance de Metz en examinant l’une des vues qui enca- 
drent un plan de Metz (2) gravé vers 1775. Ces vues offrent 
l’image des grandes constructions qui furent élevées dans la 
ville au xvirr* siècle, et qui donnent au Metz actuel une 
ornementation architecturale dans le style de l’art français 
de cette époque, où triompha le bon goût. | 

Mais revenons à l'incendie de l’intendance. Le sinistre 
anéantit les documents administratifs de l’ancien régime, 
en particulier les papiers de la province des Trois-Evèchés 


() Cf. E. Sauer. Notice sur hôtel de la préfecture in Jahrbuch, 
tome XIV (1902), p. 461-464. 

(2) Cf. Keuxe. Die ältesten Stadtbilder vor Metz und Trier in Jahr- 
duch, 1905, tome 2, p. 210. 
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et probablement urëé grande portion des archives de l’admi- 
nistration départementale pendant l’époqüe révolutionnaire, 
de 1790 à 1800. D’après un rapport rédigé en 1810, on.n’au- 
raif sauvé du feu que deux cents-liasses sur huit mille. Et 
encore ces deux cents liasses étaient-elles si mal en point, 
qu'il en subsiste aujourd’hui: fort peu de chose. 


C’est dans les paperasses accumulées que le feu, selon les 
récits du temps, aurait pris naissance par le fait conscient 
. OU non de leur gardien, Lallemand, ‘seerétaire de l’adminis- 
‘tration des hospices, qui fut, en même temps que plusieurs 
des sauveteurs, victime de l’incendie. | 


Chabert, à la page 5 du secod toine de son Metz ancien 
et moderne, suite interrrompue après l'impression de deux 
feuilles, a reproduit un extrait du Journal des départements 
de la Moselle et de la Meurthe, qui eoncerne l'incendie dû 
13 octobre 1803. L’auteur de cet article signale le dévoue- 
ment des soldats et des habitants accourus pour porter se- 
cours et le courageux exemple donné par Île maire Gous- 
saud (3), qui brava plusieurs fois le danger au risque de sa 
vie. : LL. . 


. Aussi n’est-on pas peu surpris de lire ensuite dans le ré- 
cit de M. von Kauffungen, que Napoléon I”,-ayant appris 
le sinistre, avait adressé un blâme sévère à la municipalité, 
lui reprochant son incurie'et le peu d’ardeur que les habi- 
tants auraient mise à combattre. les progrès du feu. Or la 
date du décret de l’empereur, 30 brumaire an XIII (21 no- 
vembre 1804), éveille tout de suite un doute dans l'esprit 


du lecteur le moins méfiant de profession. Comment croire 


que Napoléon I‘, dant la prodigieuse activité dépasse toute 
imagination, ait attendu les treize mois, qui s’écoulèrent 
entre le 13 octobre 1803 et le 21 novembre 1804, pour ma- 
nifester son mécontentement au maire de la ville de Metz? 
En fait le reproche de l’empereur ne s’applique pas à une 
incapacité supposée des autorités municipales, lors de l‘in- 
cendie de l’hôtel de l’intendance du 13 octobre 1803, mais à 
une insuffisance patente des moyens de combattre le feu, 
lors de l'incendie de l’hôtel survenu dans la nuit du 3 au 
4 brumaire an XIII (26 octobre 1804) dans les rues Saulne- 
rie et du Champé qui ruina de fond en comble plusieurs 
maisons, mit sur le pavé de nombreux ménages d'ouvriers 
et nécessita des secours immédiats en argent, délivrés par 
l'autorité supérieure; de là envoi d’un rapport circonstan- 
cié à Paris, au ministre de l’intérieur, relation de celui-ci 
à l’empereur, insertion au Moniteur n° 63 et, par contre- 
coup, expédition du décret de Napoléon EI” au maire de 
Metz sous forme d’une mercuriale très sèche qui lui parvint 


* (3) Goussaud d’Antilly fut maire de Metz du 4 décembre 1800 au 
1°" novembre 1805. Cf. J.-J. BARBÉ, les municipalités de Metz (1922). 
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un mois aprés l’Évènement, dans. les délais normaux:de 
l'époque. (4 RE 
:. Qr,.il.est arrivé que les:éditeurs de la Correspondance de 
Napoléon, imprimée en 1862, n’ant pas pris garde aux dates 
des. dœuments fournis. à l'appui ‘des léttres,' n’ont point 
confronté les pièces.et ont cru SES ei ‘doctement.le déeret 
de.l’empereur. du.21 novembre 1804,:en luï-juxtaposant da 
mention de l'incendie de l'hôtel de là préfecture à Metz (5) 
survenu:treige mois qauparavant, comme il'a ‘été dit plus 
haut. C'est. cette erreur d'interprétation ‘qui :a entraîné. la 
méprise du bibliothécaire allemand.en 1912. Ajoutons en- 
core: qüe des mêmes éditeurs'de la Correspondance se sont 
trompés en assimilant intendance et préfecture en 1803. 
Le préfet à cette époque était avec ses bureaux installé au 
palais .du Gouvernement, qui est le palais de justice actuel, 
ét ce n’est qu'après l’entière reconstruction, décidée en 1806 
au frais du département, des bâtiments brûlés de l’ancienne 
intendance, pay eon central et aile gauche, que le préfet 
alla occuper l’hôtel actuel réédifié pour les deux tiers. Car 
on l’a vu, il n’était resté après l’incendie de la construction 
élevée. dans l’île du Petit-Saulcy de 1739 à 1743, qu’une 
aile et le bâtiment qui lui est accolé, aujourd’hui encore 
visibles, à lä gauche du spectateur. L’hôtel hâti au milieu 
du xvin° siècle remplaçait l’immeuble de la rue de la Téte- 
d’Or, où la ville de Metz avait jusque-là logé l’intendant 
des Trois-Évêchés, et qui avait fait prendre à cette rue pen- 
dant la première partie du xviri° siècle. le nom de rue de 
l’Intendance (6), dénomination qui a provoqué des confu- 
sions entre les, deux emplacements successifs de la rue de 


la Tête-d’Or et de l’Ile-du-Petit-Sauley, rs 

On trouve encore aujourd’hui dans une antichambre du 
rez-de-chaussée. de la préfecture un curieux témoin de la 
consttüction de l’hôtel de l’'intendance I s’agit d’un pan- 
neau de bois sculpté, qui .surmonte la porte de la salle de 
commission située auprès de l'escalier donnant accès aux 
bureaux de la préfecture, Sur ce panneau sont reproduits 
les écussôns juxtaposés du maréchal de Belle-isle, gouver- 
neur des Trois-Evêchés de. 1723 à 1761, et du marquis de 
Creil-Bournezéau, intendant des Trois-Évêchés, frontières 
de Champagne, de Luxembourg et de la Sarre, de 1720 à 
1754, A la gauche du spéctateur se voit le fameux blason 
des Fouquef, aux 1 et 4 à un écureuil rampant, aux 2 et 3 
à trois chevrons, sommé d’uñe couronne ducale à cinq 


(4) Lé maire Goussaud fut très mortifié de cé blâme, il s’en plaignit 
dans une lettre au préfet, écrivant que le décret de l’empereur « a jeté 
lPalarme et la consternation parmi les citoyens de Metz qui se trou- 
vent incuülpés ». Aussi veut-il « justifier l’innocence des habitants de 
’ at pee de Sa Majesté ». (Arch. mun. 2 D 118, n° 7.618. Arch. dép. 
(5) Correspondance de Napoléon 1°", tome X (1862), p. 56. 
: (6) Cf. J.-J. Barnes. À fravers le vieux Metz. Les maisons khistori- 
ques, ps 399 . .. +  , | MURS SU À 
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fleurons; à droite, l’écusson des Creil de Bournezeau, au 
chevron accosté de trois clous de la Passion et sommé d’une 
RS de marquis à fleurons et grosses perles alternant 

Ces armoiries d’une bonne exécution sont-elles dues au 
ciseau de J.-B. Le Prince (8) que l’on sait avoir travaillé à 
la décoration de l’hôtel de l’intendance en 1741? Les bla- 
sons, qu’il avait sculptés au fronton du pavillon central et 
sur la porte d’entrée, furent martelés pendant la révolu- 
tion : l'incendie de 1803 en fit disparaître jusqu’aux traces 
sur la facade de l'hôtel. 

P. D’ARBOIS DE JUBAINVILLE. 


Les Trophées de la Place d’Armes de Metz. 


Dans la bibliographie d’une notice sur François Masson, 
statuaire (Cahiers Lorrains, p. 76), il est dit à propos de la 
liste des œuvres de cet artiste qu’on n’y a pas mentionné 
Jes trophées de la place d’Armes, vu qu'ils lui sont contes- 
tés. Comme je ne suis pas étranger à cette contestation (1), 
qu'il me soit permis d'apporter quelques renseignements. 
Mais je dois avouer qu’en 1913, j'ai moi-même attribué, 
d’après les écrits de Bégin et de Chabert, les dits trophées 
à François Masson (2). | 

Les renseignements qui suivent se trouvent dans le tome 
XXI des Annales de la Société archéologique de Namur, 
dans lequel M. Georges Cumont, président de la Société 
archéologique de Bruxelles, a publié une notice de 36 pages 
sur Pierre-François Le Roy qui fut l’un des meilleurs sculp- 
teurs de la seconde moitié du xvirr° siècle. Il était né à Na- 
mur le 14 janvier 1739 et mourut à Bruxelles le 27 juin 
1812. 

On lit dans cette notice que « pendant l'été de 1767, nous 
voyons Bridan lui confier l’exécution de deux statues co- 
lossales, en pierre, pour le portail de la cathédrale de Metz. 
Ces statues avaient douze pieds et deux pouces de hauteur. 
Ce travail paraît avoir duré jusqu’au commencement de 
l’année 1768. Il fit encore, à la même époque, deux trophées 
d’armes pour orner la place de la même ville. >» 

Dans ses nombreuses pièces justificatives, M. Cumont 
reproduit un document extrait des Gestos secretos (secré- 
tairerie d'Etat et de Guerre, archives générales du Royaume, 
registre n° 686, années 1770, 1771, 1772). C'est un certificat 
de J. Dept, avocat au Conseil de Namur, et daté de la même 
ville le 25 juin 1771. Après avoir rappelé l’enfance, l’ap- 


. (7) Le mêine blason orne une taque de cheminée du musée de Metz, 

n° 325. La tacuce provicendrait de Thionville, qui eut pour gouverneur, 

de ‘1743 à 1753, un officier de la famille des Creil de Bournezeau. 
(8) Cf. E. Save, L. ce. | 


€) Metz pittoresque : Les rues et places de la cité, Metz, 1920, p. 14. 
(2) À travers le vieux Metz : Les maisons historiques, p. 922. 
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prentissage et les premiers travaux de Le Roy, l'avocat 
Dept dit « qu’il se rendit à Paris, l’an 1765, et y fréquent 
derechef l’Académie. Sy étant fait remarquer, il s'attira 
la bienveillance de M. Bridan, sculpteur du roi. Il ne fit 
point de difficulté de lui donner la commission de faire 
deux statues colossales en pierre pour la cathédrale de 
Metz, deux trophées d'armes qui furent placés sur la place 
de la même ville, qui lui méritèrent les éloges non seule- 
ment dudit Chapitre et de Son Excellence le maréchal Des- 
trées (sic), commis à cette exécution, mais encore de tous 
les connaisseurs, suivant les attestations qu'il a produites 
à son Excellence le comte de Cobenz. » L'avocat Dept ter- 
mine son certificat par la déclaration suivante : « Je sous- 
signé, avocat au Conseil de Namur, atteste la vérité du pré- 
sent, en premier lieu pour lui avoir servi de guide dès sa 
jeunesse, et, en second, pour avoir été instruit par ses let- 
dre lorsqu'il était en France et depuis en Italie. » 


Vu que nos historiens messins, en citant Masson comme 
auteur des trophées de la place d’Armes, n’ont donné au- 
cune indication précise, pas même l’époque de l'exécution, 
j'ai pensé qu’il n’y avait pas lieu de mettre en doute le té- 
moignage de l’avocat namuroïis, contemporain et protec- 
teur du sculpteur Pierre-Francois Le Roy. | 

M. Cumont a également reproduit la liste des œuvres de 
Le Roy, d’après les archives dites Gestos secretos : n° 1. 
Deux figures, statues colossales en pierre pour le portail de 
la cathédrale de Metz (travail fait pour Bridan), 1767-1768. 
N° 4. Deux trophées d'armes qui furent placés sur la place 
de Metz (travail fait pour Bridan). 

J.-J. Barbé. 


Inscription tumulaire d’un Directeur de l’Arsenal 
de Metz. 


J'ai trouvé dans le cimetière de Lamarche (1) l'inscription 
funéraire d’un directeur de l’Arsenal de Mfctz. 


Ici repose Jules Breton, décédé le (2) avril 1825, âgé de 
79 ans. Ses vertus méritèrent l'estime générale, il servit avec 
Ronneur sous le Comte d'Estaing, expédition d'Amérique. 
De retour en France, il fut dis'irqué comme fondeur du 
premier mérite ct nommé dirccieur de l’Arsernal de Metz, 
depuis directeur des poudres. La population entière de La 
“Marche l’accompagna à sa dernière demeure, éloge aussi 
beau que justement mérité. | GROFFE. 


(4) Lamarche, chef-lieu de canton, arrondissement de Neufchêteau 
(Vosges). L'inscription est gravée en lettres majuscules. La tombe de 
Jules Breton se trouve dans:la concession du colonel Renard inven- 
teur du premier ballon dirigeable, un des ancêtres de Jules Breton. 

(2) Date illisible. | 
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Au, cours der $a ‘première érotnalle. (1248- 54), Fr qu Fs 
était à Chypres, Saint Louis apprit qu'un chef mongel, Man-. 
£OU ou: Mangu, petit-fils. de Gengis-Khan, était ‘en: rela- 
tion d'amitié avee un prince d'Arménie et S’était fait bap-: 
tiser. Désireux de trouver de ce côté. des alliés. éventuels: 
contre l'Islam qu’il combattait, le roï de France eut: l’idée. 
d'envoyer. une ambassade ‘audit Mangou; il ‘lui dépêcha 
done trois moines, leur voyage dura de 1252:à 1254; l'un 
d'eux, Guillaume. de Rubrüquis;':originairé des: Fjandres,. a. 
laissé. letrécit de sés:. pérégrinations : et:mous: rapporte: qu'a: 
la cour: de: Mangou :: «: Nous. rencontrâmes: lä:une:certaine : 
femme: de. Metz.en: Lorraine, noremée : Pasoa: ou ‘Raquette; : 
qui-avait été prise ‘en Hongrie et: qui nous: fit :1a meilleure: 
chère qu’elle, put Elleiétait à la:cour de cette dame;chré- : 
tienne dont j'ai fait. mention: ci-dessus .et mous.. .conta., les 
étranges. et incroyables misères ;et; pauvretés. qu'elle avait. 


souffertes avant que.de venir à. la cour et au. service; de, cette . 


dame; mais:que pour lors. grâce. à Dieu, elle-était À son aise. 
et. avait quelques, moyens ayant..un jeune. mari russign,.. 


dont elle avait trois. beaux «enfants et. qui .$ ‘entendait: fort ; 


aux bâtiments qui | est un-art. bien estimé. et: requis, entre les 
Tartares. >. 

Tel est le récit” que nous titéns du volume. intitulé : ‘Déux 
voÿagés. eh Asie au XII siècle, par Guillaume de Rüubruquis, 
envoyé ‘de Saïnt Louis, ét Marco Polo, népogiant, vénitien: 
(Delagrave, 1888). | 

Quelle était, cette messine ? Nul’ né le sata probablement 
jamais. a 
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ROBERT PARISÔT, Histoire ‘de Lorraine. T. 1. ‘Deuxième 


‘édition révie' et corrigée. Paris, À: Picard, in 8”, 528 P ét. 


une carte. 1995. | vo de 


La première édition. de révise de’ M R: pévisots SE" 


édétnent. épuisée. Tout justifiait d’ailleurs’ le slécés ‘dé 
l'Histoire dé Lorraine à ag uelle PAcadëmie Française. dé-” 


criant l’an dernier sa plüs.hâute récompétisé. C’est la plis | 
belle : histoire ‘de Lriäine, écrite dahs ‘une: langue fäcile,'. 


débarrassée d’apparat critique et reposant cependant sur | 


de solides bases scientifiques. Vulgarisation, si l’on veut, 
dans' ce qu'elle a d'aimable, mais ‘œuvre dé‘ sciénte péañ-. 
moins. 


Touletais celte séconde éition. n'est qu'un: tirage. de la. 


première. La faute n’en est point à l’auteur dont:la' noble et 
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courte. protein dit assez le. désespoir de n'avoir pu. 
mieux faire : « Nos lecteurs, nous l’espérons,. useront à. 
notre égärd d’indulgence :et nous pardonneront -de n'avoir. 
pas mieüx rempli notre devoir d’historien consciencieux. 
Nous subissons, qu'ils ne l’oublient pas,, l’une, des .consé- 
quences fâcheuses de la grande guerre, de cette: guerre qui. 
a été presque aussi fatale à la France victorieuse qu’à l’AI-. 
lemagne vaincue. Les auteurs sont les victimes d’un. état, 
de choses dont ils ne portent à aucun degré.la responsabi-” 
lité et qu'ils n’ont pas le pouvoir. de modifier.» . L'éditeur à, 
complètement refusé la. refonte de l’ouvrage, Cependant..on : 
notera d’heureuses corrections; M. R:, Parisot, a, notamment 
tenu le plus grand compte de notre étude sur.le comté de. 
Bar, et ton trouvera de. nombreuses notes rectificatives: à: 
la fin de l’ouvrage. Enfin. ceux qui voudront savoir ce. qu'au- : 
ei. bis 3 Je Foto g'oge ‘ :'*- à . és ver v” £ 
rait été la nouvelle édition si M, Parisot avait été le, maître, 
se reporteront aux Mémoires de l'Académie, de Stanislas 
1914 et 1918 où deux de ses chapitres. sont refaits d’après 
son nouveau plan... 4 2 à. ot 
‘Au surplus, nous connaissons tous la sçrupuleuse cons-, 


ciencé de M. R. Parisot, nous. savons bien en Lorraine qu’un. 


« 
St 

’ 
‘ 


ouvrage remis par lui sur le chantier eût.été sans cesse. per-. 


fectiqnné puisque jamais il n’est.content de lui et cependant. 


son histoire.de Lorraine — de toutes les Lorraines (Bar, Evé-. 


chés) — est la meilleure de nos histoires provinriales, Îl ÿ a:, 
longtemps, plus de quinze ans:— ce qui ne.me rajeunit.pas, : 


_ j'étais à J'École des Hautes Etudes — et nous. discutions 


avec, mon illüstre maître Auguste Longnon surile choix d'un: 
sujet de diplôme. Je proposais à M. Longnon d'étudier les. 
pagi de la Lorraine: Lt ie 
« Ah! me répondit Longnon avec un reproche dans la 
voix, vous voudriez entreprendre cela après M. Parisot. » 
Longnon-considérait ce que’ venait de faire M." Parisot 
comme absolument définitif et cependant Île sujet n'avait 
été: traité Le M. Parisot que commé un chapitre de'sa thèse 
latine: Si Eongnon vivait encore, quel témoigriage élogieux : 
il porterait maintenant sur l'œtivre achevée du maître de” 
Nancy. RCE D so e RE nn, . : E 3 
fr at. cor. tt 4 M. Grosdidier de Matons. : 
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Boudon de.Saint-Amans, naturaliste-philosophe d’Agen. . 
ne fut pas membre de l’ancienne Académie de Metz. S'il fit 
paraitre chez nous, en 1789, un « Voyage aux Pyrénées fait 
en 1788 >», il n’est pes sûr que l’ouvrage, déposé chez De- 
villy, fut imprimé chez nous, car Devilly était libraire, mais : 


RS Fe RTE een Re 
Réponses à la question r° 3 (Cahiers Eorrains, p. 64, n° d’a- 
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non imprimeur. De Saint-Amans ne vint jamais à Metz, à 
notre connaissance. C’est pourquoi il faut supposer qu’il y 
avait un correspondant ou un ami; c’est dans ce sens que 
j'ai cherché. 

Plusieurs des ouvrages de cet écrivain naturaliste sont à 
notre Bibliothèque municipale; maïs cela ne doit pas éton- 
. ner, puisque M. Holandre, lui-même écrivain naturaliste, 
en fut longtemps conservateur et dut être en relation avec 
Saint-Amans; cette explication ne vaut pas pour la période 
d’ancien régime, car alors Holandre était loin de Metz et... 
beaucoup trop jeune. Il faut donc chercher ailleurs. 

Parmi les membres de l’ancienne Académie de Metz, il y 
avait un Agenois qui devint célèbre, car il fut ministre de 
Ja Guerre et membre de l’Institut : le comte Lacuée de Ces- 
sac, officier en garnison à Metz, était membre actif de notre 
Académie; il serait étonnant qu’il n’eût pas connu de Saint- 
Amans, officier comme lui, et écrivain de la même ville. Or, 
il était ami de Saint-Amans, puisqu’à la séance académique 
du 28 mai 1781, il donna lecture de l'éloge de M. de Vivens, 
composé par M. de Saint-Amans. Le chevalier de Vivens, 
de Clairac en Agenais, faisait partie de la Société libre des 
Sciences d’Agen et de l’Académie de Metz; son éloge, écrit 
par de Saint-Amans, fut lu le 8 août 1780 à Agen, et le 2& 
mai 1781 à Metz. (I figure dans les Archives de l’Académie 
de Metz.) — Ce fait étant hors de doute, on s'explique faci- 
lement que le « Voyage aux Pyrénées » ait pu paraître à 
Metz. Lacuée de Cessac pourvut au nécessaire. Néanmoins, 
il dut y avoir un motif particulier, d'ordre intime peut-être, 
pour motiver ce choix de Metz. Ce n’est pas à nous à le re- 
chercher. | 

E. Fleur. 


Réponse à la question n° 4 (page 64, cahier d’avril 1926). 
— Dès l'emploi des armes à feu, on voit la cité de Metz s’ap- 
provisionner de poudre et même en fabriquer. D’après Au- 
guüste Prost, qui a écrit pour les Mémoires de l’Académie de 
Metz, de 1848 à 1849, une importante notice sur les moulins 
de la Moselle, il y avait un moulin à poudre au Saulcy avant 
1533 (p. 143). Après la réunion de 1552, les officiers du roi 
de France réservèrent la fourniture de la poudre fabriquée 
à Metz aux troupes royales, mais laissèrent la gérance de 
l'usine du Saulcy, qui restait la propriété de la ville, à un 
poudrier son locataire. Au xvri° siècle, celui-ci tenait de l’au- 
torité royale le privilège exclusif de fabriquer et vendre de 
Ja poudre : Aussi en 1620 un document signale un € pou- 
drier ordinaire de Sa Majesté en la ville de Metz » (p. 158). 
Vers la fin du xvu* siècle, la fabrication de la poudre cessa 
‘dans l’Je du Saulcy et fut transportce dans le pré de FH6- 
pital (p. 184). 

K. 


Le Gérant: Armand CUSSE | 
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Société d'histoire et d'archéologie. — La plupart des mem- 
bres de la Société ont reçu l’annuaire de 1926. Le Comité 
espère que ce volume de six cents pages grand in-86° a été 
bien accueilli et que. malgré la forte hausse des prix d’im- 
pression, on reconnaîtra que tout a été mis en œuvre pour ne 
pas donner de déception aux sociétaires. Ceux d’entre eux 
qui seraient en retard pour l’envoi de leur cotisation de 
15 fr. sont instamment priés de s'acquitter de ce paiement. 
A partir du 1“ juillet, le trésorier mettra en recouvrement 
les cotisations qui n’ont pas été soldées; il s’en excuse au- 
près des retardataires, et leur allègue l’obligation où il se 
trouve de payer les fournisseurs de la Société. 

Bureau des livres sans maîtres. — On nous écrit : Res 
clamat Domino, alias, « une brebis égarée demande à re- 
joindre son troupeau ». Un volume des Mémoires de l’Aca- 
démie de Metz, XXXIIe année (1850-1851) a été perdu 
dans le pays de Sarralbe et a trouvé un asile à la cure de 
Guéblange. Son légitime propriétaire est prié de le réclamer 
à cette adresse. 
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COMPTES RENDUS 


Société d’histoire et d’archéologie 


Résumé de la séance du comité, tenue le 20 mai 1926 
sous la présidence de M. Prevel, vice-président. 


Admissions. — Le comité admet sur la présentation de 
M. le chanoine Benoit : M. Léon Raucbh, instituteur, Viviers 
ee Delme (Moselle) ; — sur la présentation de M. Zéliqzon: 

M. Pierre Nicolas, bijoutier, 16 place Saint-Jacques; Paul 
Caen, avocat, rue du Coëtlosquet, Metz; Daniel Lévy, négo- 
ciant en métaux, rue de la gare, Forbach; René Bricklot, re- 
présentant, 5, rue de Salis; M'"* Marguerite Guirsch, 30, rue 
des Jardins; François Leppert, pâtissier, 23, rue des clercs, 


Metz; — sur la présentation de MM. Brosius et Goulon : 
M. Charles Chalté, employé, rue Notre-Dame, Hayange (Mo- 
selle); — sur la présentation de M. Clément : M. Derche, 


professeur au lycée, Metz; — sur la présentation du groupe 
de Saint-Avold : MM. Eugène Butscher, comptable, rue Hir- 
schauer, Saint-Avold; Adrien Liber, receveur de l’enregis- 
trement, avenue Clémenceau, Saint-Avold; Valentin Peupin, 

A der Folschviller, par Saint-Avold; l’abbé Adrien 

reff, curé de Longeville-les-Saint-Avold (Moselle); — sur 
la présentation de M. Zéliqgzon : M. l’abbé Genvo, curé de 
Sainte-Ruffine, par Moulins (Moselle). 


Changements d'adresse. — M. Kolman, juge au tribunal 
cantonal, Saverne; l’abbé Morhain, Bouzonville (Moselle). 


Distinctions honorifiques. — Le Comité est heureux de 
féliciter notre confrère Jean Goursaud, chef de division à 
la préfecture, qui a été décoré des palmes académiques. 


Ouvrages présentés. — Revue Mabillon, avril-juin. — L: 
couvent des sœurs grises de Téterchen, par J.-B. Kaiser, Pa- 
ris 1926. — Bull. de la Société des Antiquaires de l’Ouest, 
4 trim. 1925. — Polybiblion littéraire et technique, avril. 
— Mémoires de la Société d’archéologie lorraine, 1923-1925. 
— La Sarre française, janvier-mars. — Bull. de la société 
des amis des pays de la Sarre, n° 3 (1926). — Bull. de la so- 
ciété d'archéologie lorraine, janvier-mars. —Revue ecclé- 
siastique de Metz, mai. — L'Est illustré, n°° 175-177. — Re- 
vue d'Alsace et de Lorraine, mai. — Les parlers lorrains 
anciens et modernes. Bibliographie critique (1908-1924), par 
Ch. Bruneau. — Table générale des bulletins du comité des 
Tu et scientifiques, par Gaston de Bar, Pa- 
ris, 1 R 
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_ Communications. — Le secrétaire rend compte de l’excur- 
sion organisée le 13 mai par le groupe de Thionville : elle a 
consisté dans une visite très intéressante du château de 
Hombourg, une des plus belles demeures seigneuriales de 
la Moselle, maintenue en parfait état d'entretien par ses 
propriétaires actuels, descendants de la famille d'Hunol- 
stein. Avant de pénétrer dans l’intérieur du château, 
M. Guir, membre très dévoué du groupe de Thionville, avait 
en une excellente conférence résumé l’histoire du château 
et de ses maîtres, depuis le Moyen-Age jusqu'à nos jours. 
— Le président donne lecture d’une demande de renseigne- 
gnements émanée d’un ingénieur de Heidelberg au sujet de 
recherctes historiques sur les familles lorraïines émigrées 
vers la première moitié du x1x° siècle dans le Banat de 
Transylvanie. — Le secrétaire communique une lettre de 
M. Parisot, professeur d’histoire à l’Université de Nancy, re- 
lative à la Fédération des sociétés historiques de France, 
dont la section lorraine tiendrait son assemblée générale le 
24 juin à Nancy. 

Excursion. — Le secrétaire fait l’annonce d’une excursion 
de la Société qui aurait lieu le dimanche 4 juillet à Saint- 
Avold et Hombourg. | 

Le secrétaire : P. d'A. de J. 


MÉMOIRES 


Trouvaille archéologique au Sablon 


Les travaux de terrassement pratiqués récemment rue 
Pétain à Metz-Sablon, en vue de la construction d’une mai- 
son, ont mis à jour un nombre considérable de débris de 
l'époque gallo-romaine : fragments de tuiles (tegulæ et im- 
brices), d'amphores, de vases, d’écuelles de toutes sortes. On 
‘a exhumé également une certaine quantité d’ossements hu- 
mains non Calcinés, ce qui nous porte à croire qu’il s’agit de 
sépultures postérieures à la période d’incinération des morts, 
c’est-à-dire après le milieu du rri° siècle de notre ère. Pré- 
venu trop tard — comme toujours, hélas ! — il ne nous à 

as été possible de suivre les fouilles pratiquées. Mais fort 
D eurcusement, M. Auguste Barthélemy, propriétaire de ce 
terrain et de la maison voisine, a soigneusement mis de côte 
‘les fragments qui lui paraissaïent offrir un intérêt archéo- 
logique : il a bien voulu non seulement nous les montrer, 
mais encore les offrir au musée de Metz, nous l’en remer- 
cions de tout cœur. | 

Un petit vase en terre noire et une écuelle en terre grise 
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accompagnent une petite cruche à anse qui mérite de rete- 
nir plus particulièrement notre attention. Ce récipient, ma:- 
heureusement endommagé, était un « vas potorium »> (vase 
à boire). Il mesure environ 22 cm. de hauteur; il est de cou- 
leur noire; ses ornements, fort élégants, sont de pâte blan- : 
che, accompagnés de grosses fleurs de couleur ocre. A Ia 
base de l'encolure se lit, en onciales également de pâte 
blanche, l'inscription : « REMISCE ». Le Corpus inscrip- 
tionum latinarum (vol. 13, pars 3, fasc. 2) a rassemblé un 
nombre assez important d'inscriptions sur des vases sem- 
blables à celui qui nous occupe : il avance, d’après Kœnen, 
que ces sortes de récipients — « ampullæ » quand ils sont 
pourvus d’un anse — proviennent de sépultures du temps 
de Constantin [°, c’est-à-dire du début du 1v° siècle. Maxe- 
Werly, dans des Mémoires des Antiquaires de France (1888); 
étudie également ces vases à inscriptions bachiques — car 
presque toutes, en effet, se rapportent à la boisson : « Ave 
copo », salut à l’aubergiste!; « sitio », j’ai soif; < bene bi- 
bo », je bois bien. La plupart des formules très variées et 
pittoresques se traduisent de nos jours par ce mot qui ré- 
sume tout « à la vôtre! ». 

Parfois, la formule fait parler le buveur, mais parfois 
aussi, elle fait parler le flacon de vin lui-même — Et c’est 
le cas de l’ampulla trouvée rue Pétain. — Son inscription 
« REMISCE » se retrouve sur des vases semblables : deux 
à Reims, un à Amiens et un autre à Trèves : ce terme signi- 
fie : « mélange à nouveau ». 

Un autre vase, à Boulogne, porte : « REMISCE ME » : 
mélange-moi à nouveau. 

Notre ampulla est donc la cinquième connue avec cette 
formule. Bien plus nombreuses sont les inscriptions: « MIS- 
CE », c’est-à-dire : mélange; « MISCE ME » : mélange-moi; 
« MISCE COPO », mélange, aubergiste! ou encore « RE- 
PLE » : remplis; « REPLE ME » : remplis-moi; « REPLE 
COPO », remplis, aubergiste! 

Ces sortes de récipients ont été retrouvés en assez grand: 
nombre dans le Nord-Est des Gaules et dans les pays rhé- 
nans, principalement à Cologne, fort peu dans lé Lyonnais 
et en Aquitaine. Ils ne semblent pas avoir été en usage dans 
Je reste de l’Empire. | 

Le vas potorium trouvé récemment à Metz a donc un ca- 
ractère régional : il n’en est que plus intéressant pour nous. 

Roger Clément. 


Renscignements complémentaires sur Mathias Rivius,.. 
écuyer, et sur sa famiile. 


Dans l'Annuaire de 1923, j'ai fait paraître une Note sur 
Mathias Rivius, écuyer, à propos d’une inadvertance du Nobi- 
liaire de Lorraine, par dom Pelletier, sur son anoblissement. 
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J'y ai cité, sans avoir pu le lire, le très intéresant article, 
se rapportant au même sujet, que M. l’abbé J.-B. Kaiser 
a publié à Luxembourg dans Ons Hémecht (t. xx, 1914); 
peu après, l’auteur a eu l’aimable attention de m'en offrir 
un tiré à part. Je ne comptais pas revenir sur ce person- 
nage; mais, récemment, J'ai eu occasion d'envoyer mon 
opuscule à M. Jules Vannérus, conservateur honoraire 
des archives de l'Etat, conservateur des Archives de la 
Guerre, l’un des historiens du royaume les plus versés 
dans l’étude des généalogies des anciennes familles. 1] a eu 
la grande complaisance de m'adresser sans tarder une note 
qui fournit des renseignements complémentaires très cu- 
rieux; il a bien voulu, en outre, m’autoriser à en faire l’usage 
qui me conviendrait. Je crois ne pouvoir mieux profiter de 
la permission qu’en reproduisant cette note, sans y rien 
changer. En voici le texte : 


& Mathias Rivius, écuyer, auquel est consacrée la notice 
de M. L. Germain de Maïdy, est natif de Temmels, sur la 
rive droite de la Moselle, en aval de Grevenmacher; cette 
localité, dépendant actuellement du cercle allemand de Saar- 
burg, relevait autrefois de la justicerie luxembourgeoise de 
Grevenmacher. C’est à Temmels que fait allusion l’appella- 
tion Templetus, qui accompagnaïit le nom de notre écuyer. 
M. Germain de Maidy a eu raison de supposer que Mathias 
Rivius devait être fort âgé en 1613, car c’est dès le 20 avr. 1570 
qu’il fut promu bachelier à l’Université de Trèves, sous le 
nom de Mathias Templetus; c’est sous le même nom qu’il 
fut reçu licencié au même Institut, le 26 mai 1571 (1). 

. € Puisque voilà expliqué le Templetus qui intriguait à 
juste titre M. Germain de Maïdy, tâchons de retrouver l’ori- 
gine du nom de Rivius, qui n’est évidemment que la latini- 
sation du nom de famille de notre juriste. Point n’est besoin 
de chercher fort loin : le dénombrement des habitants de 
Temmels-sous-Macheren en 1541 nous montre à leur tête 
le centenier Bach Petter (2), qui ne peut être, à en juger 
par les dates, que le père de Mathias; Bach, en effet, signifie 
en allemand ruisseau, et notre étudiant a dû naïtre vers 
1550. F « | : 

« L'article de la revue luxembourgeoise Ons Hémecht, 
auquel se réfère M. Germain de Maïidy (t. xx, 1914), est 
consacré à Georges Rivius, écuyer, docteur ès droits, qui 
testa en 1633, avec son épouse Guillemette Le Besgue, en 
leur domicile à Audun-le-Tiche. Signalons à propos de ce 
personnage, certainement fils de Mathias, qu’il détenait des 


(1) « Trierisches Archiv. Ergänzungsheft XVI, 1917, p. 55-56. » 
=. (2 « Aux Archives du Gouvernement, à Luxembourg. De la même 
famille peut être : Bach Peter échevin à Wormeldange (en amont de 
Grevenmacher) le 8 janvier 1562 (Charles de Reinach, n° 3062) ». : 

(1) « Chartes de la famille de Reinach, Luxembourg, 1879, n° 3816. 
(Le nom Rivius n’est pas renseigné à la table des noms.) » 


mu = 102 


biens à Audun, à Rédange et à Russange, et qu’il en fournit 
le dénombrement, le 8 août 1625, au château de Hombourg, 
entre les mains d’Anne Bayer, baronne de Boppart et de 
Créhange, dame douairière de Hombourg et dame d’Audur 
en partie. » | 

Là s’arrête la notice de M. Vannérus, dont il me paraît 
inutile de faire ressortir l’importance. J’ajouterai seulement 
que, en dehors de ce qui touche Mathias Rivius et sa famille, 
elle nous fait voir combien, encore au xvi° siècle, les noms 
de familles même notables se transformaient et changeaient : 
le père de Mathias est appelé Bach en 1541, ce qui deviendra, 
par traduction, Rivius, et Mathias lui-même portera, outre 
ce nom, celui de Templetus, rendu par Templetur dans les 
registres lorrains. | 

| L. GERMAIN DE Maipy. 


| La « Schafft » ou redevance de tenancier 
dans le pays de Thionville. 


Dans le cahier lorrain d’octobre dernier, l’archiviste de 
Meurthe-et-Moselle, M. Duvernoy, invite les amateurs de 
vieux papiers à élucider le terme de « schaffenaire > et sur- 
tout la coutume dont ce nom dérive ou « schafft », qui dé- 
signe en effet une imposition. 

De nombreux documents des archives de la Moselle con- 
tiennent ce dernier mot, par exemple les aveux et dénom- 
brements (1) qui l’emploient pour désigner un impôt en 
grains, une redevance prélevée sur la moisson. La dîme 
féodale à Distroff s’appelle schafft (acte du 31 janvier 1668), 
n° 22. Une autre relevañce porte le même nom à Forbach 
et Saint-Avold (21 avril 1681), n° 86. Le dénombrement de 
François de Grimaldi, prince de Lixheim, du 15 avril 1681, 
contient le passage suivant : « Tous les habitants me doi- 
vent deux tailles dont l’une est appelée schafft et qui se 
payent en grains et en argent : savoir par le maire de Ma- 
chern », n° 76. Voici encore d’autres textes non moins signi- 
ficatifs : « Aussi m’appartient le quart du schafft en grains, 
dus annuellement à Molvange ». (Aveu de Brocquard, éche- 
vin de Thionville, du 10 juillet 1681), n° 468. €« Les habi- 
tants de Créhange doivent une rente fixe annuelle en blé, 
dite schafft » (Aveu d’Anne-Dorothée, comtesse d’Ostfrisse, 
de mars 1688), n° 978. Les gens de Gawisse « doivent en 
outre leurs rentes de schafft en froment, seigle, avoine et 
argent > (Aveu de Charles-Frédéric, margrave de Bade, du 
25 mai 1782), n° 1348. or 

On trouve le mot schafft en composition avec un sens 


(1) Cf. E. SAUER. Inventaire des aveux et dénombrements déposés 
aux archives départementales à Metz. Metz, 1894. Les numéros des 
actes cités sont ceux des analyses publiées dans cet inventaire. 
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analogue. « 11 m'est dû au village de Basse-Yutz les causes 
ordinaires appelées chaffguelt, montant à la somme de 
« 89 florins À s., qui se doivent payer le jour de la Saint- 
Etienne de chaque année » (Aveu de J.-F, de Gevigny, baïlli 
d'épée de Thionville, du 10 juillet 1722), n° 1121. — « Ceux 
des habitants qui ont des héritages que l’on nomme Schaff- 
gutter, ne peuvent les vendre sans notre consentement » 
(Aveu de J.-J. de Schroetz, pour Meillebourg, Kanfen et 
Metzerwise, le 5 juin 1668), n° 28. 

Si l’on rencontre souvent le terme schafft seul ou en com- 
position dans les aveux et dénombrements provenant des 
pays de langue germanique, il semble inconnu dans la ré- 
gion de langue française qui a fourni les actes similaires de 
Ja même collection de la série B. des archives de la Moselle. 
Il ne paraît toutefois intéressant de mentionner un mot qui 
est peut-être l’équivalent de schafft dans un aveu de mem- 
bres de la famille de Morey pour la terre du même nom près 
de Nomeny, du 4 mai 1781 « J'ai trois bichets d’avoine, 
deux de blé pour droit de sagné », n° 1340. Est-il permis 
d'ajouter que le verbe schaffen ne signifie pas seulement à 
l'ordinaire créer, travailler, maïs parfois fournir quelque 
chose à quelqu'un, d’où ce sens de redevance qu’a pris son 
dérivé schaffi? | 

Enfin, nous avons trouvé dans l’Austrasie de 1860, p. 2, 
une explication conforme à notre opinion des termes schafft- 
geld, schafftfrucht, schafftdienst, employés en 1614 dans 
un acte de partage intéressant Inglange et un grand nombre 
de localités des environs de Thionville. Ce sont, écrit M. de 
"Vellecour, des redevances en argent, en grains, etc., corvées 
à recouvrer sur les vassaux de condition servile. 

| Aline Plassiart. 


Ricciacum et Caranusca. 


Un récent passage à Kirchnaumen, l’ancien Numagon de 
l’époque carlovingienne, m’a suggéré l’idée de noter quel- 
ques observations faites sur un plan concernant la voie 
romaine de Metz à Trèves au 1v° siècle. | 

M. Kommer, d’une façon bien documentée, a mis à point 
les distances inscrites sur la carte de Peutinger et a obtenu 
les résultats exacts suivants : | 

De Metz à Kirchnaumen, 17 lieues gauloises — 38 km. 
environ; | 

De Kirchnaumen à Mertzkirchen, 10 lieues gauloises — 
22 km. environ; 

. De Mertzkirchen à Trèves (St-Mathias), 10 lieues gau- 
loises — 22 km. environ. _——— 

L'existence de Kirchnaumen à l’époque romaine est prou- 
vée par de nombreux vestiges lapidaires trouvés sur place 
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à différentes sages ct qui ont été amplement décrits par 
plusieurs archéologues. 

Dans l’axe de la voie romaine, non loin de l’église de 
Kirchnaumen, se trouve un vieux crucifix dont la base est 
un fût d’unc colonne dorique sculptée. Cette croix est placée 
au croisemerit d'un chemin allait dans la direction de 1» 
Moselle. La colonne elle-même a été retirée des fondations 
d’une grange où l’on a trouvé encore d’autres débris de 
colonnes pareilles. (Le remaniement du piédestal du crucifix 
est de date relativement récente.) 

On es donc disposé à croire qu’à cet endroit se trouvait 
un édifice public, peut-être un temple, qui a servi de point 
de repère pour le mesurage de la voie. 

L'ancien Ricciacum, dont l'emplacement n’est pas iden- 
tique avec le village actuel de Ritzing, se trouvait à environ 
3 km. de là, sur les confins dits Reitzer Hecken, Zohl, ct 
Heydenwald, entre Ritzing et Rémeling. La tradition rap- 
porte l'existence à cet endroit de deux hameaux, Reitzen 
et Ulmen, à portée de voix l’un de l’autre. Naumen, Numa- 
gon ou Noviomagus paraît avoir fait partie de ce complexe 
de colonies romaines qui, plus tard, à l'époque post-romaine, 
fut désigné comme pagus ricciacensis. 

En ce qui concerne Mertzkirchen, la situation paraît être 
analogue. À 2 km. 500 de Mertzkirchen, près de la Croix de 
Sainte-Hélène, se trouve la jonction du diverticulum de 
Palzem et Nennig avec la voie romaine. Le village de Keï- 
rig est à 1 km. de ce point. C’est là que je crois pouvoir : 
placer Caranusca, centre de colonies romaines dont les 
vestiges s'étendent sur plusieurs kilomètres carrés. 

Ricciacum, comme Caranusca, paraissent avoir été d’im 
portantes agglomérations de villas rustiques ou de fermes 
appartenant à des personnages riches de Trèves, capitaic 
RÉAL à cette époque. 

1 n’est pas impossible que des stations militaires pour Îa 
protection de la route aient existé à ces points sans avoir 
cependant l’importance de camps retranchés. 
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Ouvrages nouveaux. 


M. le professeur Weiter a fait paraître le récit du pèle- 
rinage jubilaire accompli à Rome, en septembre 1925, par 
un groupe d'habitants de Metz et de la Moselle, sous la di- 
rection de Mgr Pelt. Des images illustrent le texte, qui a le 
titre suivant : Eine Romfahrt. Lothringer Püger im Sep- 
tember des Anno santo 1925. Metz, 1926. | 
… Une vie populaire du père Libermann (1802-1852), né sur 
les confins de la Moselle, à Saverne, mais qui fut élève de 


l'école rabbinique de Metz, nous est donnée par le R. P. 
Conrad, de la congrégation du Saint-Esprit, sous le titre : 
Du judaïsme à l’apostolat des Noirs, Metz, 1926. Des statis- 
tiques, une carte, des images, rendent compte du prodigieux 
développement de la fondation du vénérable Libermann, 
dont les fils spirituels ont essaimé en Afrique et en Améri- 
que et se sont dévoués surtout à l’évangélisation des nègres. 

En parcourant le 6° fascicule du Bulletin de la Faculté 
des lettres de Strasbourg, on remarque l’étude de M. Bau- 
lig, professeur de géographie, sur les cartes de France, à 
propos desquelles sont mentionnées les feuilles typogra- 
phiques d’Alsace-Lorraine au 50.000° et la feuille géolo- 
gique de Metz au 320.000°. 


M. Edmond Bapst, ambassadeur de France, a tiré des 
notes manuscrites de son frère les éléments d’un livre : 
Le Siège de Metz en 1870, imprimé à Paris chez Lahure. 


M. Pierre de Quirielle dans les Débats du 4 avril dernier 
analyse cet ouvrage. Il y insiste sur le rôle néfaste de Ba- 
zaine < que sa faiblesse d’esprit, sa lâcheté morale, son 
égoïisme foncier prédisposaient à devenir le jouet de ceux 
qui le poussèrent dans la voie, où l’engageaient naturelle- 
ment de tortueux desseins ». La nuit qui suivit la bataille 
de Saint-Privat (18 août), Bazaine ne fut occupé qu’à dé- 
ménager < subepticement et mystérieusement » de Plap- 
peville à Ban-Saint-Martin, où il alla occuper la villa Her- 
bin, « jolie demeure de plaisance construite par un inten- . 
dant du dix-huitième siècle ». Là se déroula le drame poli- 
tique qui domine toute l’histoire du siège de Metz, et où 
se détachent en grand relief trois personnages : Bazaine 
à Metz, Bismarck à Ferrières, puis à Versailles, l’impéra- 
trice en Angleterre. Cette dernière « après avoir résisté 
noblement aux suggestions qui la poussaient à intervenir 
dans le drame du siège de Metz et dans la question de 
paix, s’y était laissé entraîner, pour des raisons qui ne 
manquaient pas non plus de noblesse, s’il pouvait s’y mêler 
quelque illusion ». Elle écrivit au roi de Prusse, qui lui 
répondit par une lettre, dont l’original a été versé aux 
archives nationales pendant la dernière guerre. Un passage: 
de cette lettre du 25 octobre 1870 fut lu par le ministre des 
Affaires étrangères dans une manifestation pour l’Alsace- 
Lorraine à la Sorbonne le 1°’ mars 1918 : le roi de Prusse 
y déclarait que l’Alsace-Lorraine était indispensable à 
l'Allemagne, comme place d’armes, « en vue de la guerre 
future que (son annexion) prévoyait et annonçait ». 

A la fin de là dernière année, M. l’abbé Félix Klein a 
donné une seconde édition de son ouvrage : L’'Evêque de 
Metz. Vie de Mgr Dupont des Loges (1804-1886), librairie 
Bloud et Gay, de Paris. La première édition remontait à 
vingt-six ans et se trouvait épuisée depuis longtemps. Le 
nouveau volume s'ouvre par une préface de Mgr Pelt, qui 
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a .féquenté le séminaire de Saint-Sulpice dans le même 
temps que M. l’abbé Klein, comme nous l’apprend un 
article de M. de Quirielle dans les Débats du 10 janvier, 
destiné à présenter à léurs lecteurs la remarquable bio-" 
graphie du grand évêque Dupont des Loges. Les vieux 
Messins y liront avec plaisir un éloge justifié du vicaire 
général Willeumier, puis un résumé en des traits saisis- 
sants de la carrière de l’évêque avant et pendant l’annexion, 
qui grandit encore une telle figure. On y rappelle la séance 
du Reichstag du 18 février 1874, dans léduelle Mgr Dupont 
des Loges déposa la protestation des électeurs lorrains 
contre l’annexion : ce rôle lui avait été conféré sur l’ini- 
tiative du banquier israélite Goudchaux, dont les idées 
avancées, remarque le journaliste, contrastaient avec celles. 
de l’évêque, resté légitimiste sous trois régimes contraires. 
de 1830 à 1870, maïs ensuite et avant tout patriote lorrain, 
ou pour mieux dire Français irréductible. 


Sait-on que Rachel, la célèbre tragédienne, était d’origine: 
messine? M. Louis Barthou, qui vient d’écrire une vie de 
Rachel, a raconté sa naissance en février 1821 dans un 
village de Suisse et rappelé que son père Jacob Félix, un 
colporteur israélite, sortait d’une famille messine. 

Pour le mois d’avril est prévue la publication d’une His- 
toire de Lorraine faisant partie de la collection Les vieilles 

rovinces de France, éditée par la librairie Boivin, jadis 

urne, de Paris. L'auteur, M. Morizet, est professeur au 
Jycée Louis-le-Grand, vieille maisons qui a abrité l’adoles- 
cence de bien des écrivains de talent. L'ouvrage renferme 
330 pages, 16 planches et se vendra 12 francs. 


Nous annoncerons aussi un livre d’actualité pour les 
juristes : La DORA OR TIQNErE des sociétés à responsabilité 
limitée en Alsace-Lorraine (loi du 10 février 1926), par 
Pierre Baudouin-Bugnet. Paris, Rousseau. 

Le Bulletin de la section de géographie (tome XL, 1925), 
rattachée au Comité des travaux historiques et scientifi- 
ques auprès du ministère de l’Instruction publique, con- 
tient un mémoire intéressant la région lorraine, dû 
M. Grosdidier de Matons, professeur agrégé au lycée de 
Metz, et intitulé : La Woëvre. Etude de géographie humaine. 
L’auteur, après une rapide description de la cuvette allongée 
et humide, qui caractérise le pays, objet de son mémoire, 
. passe successivement en revue les différentes emprises de 
l’homme sur le sol de la Woëvre par les défrichements, la 
création des étangs, la fondation de villages et hameaux. La 
colonisation est surtout l’œuvre des grandes abbayes du 
haut moyen-âge, telles que celles de Gorze, de Saint-Mihiel, 
de Saint-Benoit; cependant, on rencontre sur le parcours. 
des grandes voies antiques qui traversaient la Woëvre, des 
vestiges d’habitations gallo-romaines et de l’époque immé- 
diatement postérieure. Le mémoire se termine par un cha- 
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pitre de géographie économique, que l’auteur emploie à 
indiquer les produits de la Woëvre et leur utilisation par 
ses habitants. Le pays est entièrement agricole; ses centres 
de population, créés au pourtour ou le long des grandes 
voies de communication qui la traversent, Etain, Amel, 
Senon, Fresnes, Vigneulles, Apremont, sont des marchés où 
le blé, qui est € la grande richesse de la Woëvre », s’échange 
contre les objets fabriqués, que les petites industries locales, 
disparaissant tour à tour, cessent de fournir aux agricul- 
teurs. Cependant des usines, où le bois est la matière pre- 
mière, subsistent encore au voisinage des lambeaux de l'an- 
tique forêt, tandis que les tuileries et les poteries nom- 
breuses encore vers 1850, n’ont pu résister à la concurrence, 
facilitée par les chemins de fer, des grands centres de pro- 
duction de Champagne et de Lorraine. Voici la conclusion 
du géographe clairvoyant : « La Woëvre est une terre fer- 
tile, riche, mais dont l’aspect sauvage et décourageant a 
longtemps éloigné l’homme. Il a fallu, pour qu’elle donne 
son plein rendement, un travail de plusieurs siècles. > Elle 
se dépeuple aujourd’hui, parce que les petits propriétaires 
qui ont morcelé le sol, « répugnent au partage de l'héritage » 
et l’abaissement de la natalité y est partout constaté. 


C’est seulement en 1925 qu’a été imprimé le Bulletin phi- 
lologique et historique des années 1922 et 1923, œuvre d’une 
autre section du Comité des travaux historiques et scienti- 
fiques, cité plus haut. Parmi les questions traitées dans ce 
bulletin, on doit signaler (page LIV) une communication au 
Congrès des sociétés savantes, tenu à Paris en 1923, relative 
aux noms de lieux en € ange » (allemand « ingen ») de Ja 
: Lorraine, que l’auteur attribue aux Francs Ripuaires. Vers 
la fin du volume, on trouve; dans les publications de travaux, 
une étude de M. René Harmand sur une quarantaine de 
mots de la langue vulgaire usitée par les comptables lorrains 
du xv° siècle. Ces mots, tels qu’eschacquement, fénal, wayen, 
sont savamment définis et expliqués par un des meilleurs 
philologues lorrains. Le Bulletin se termine par une chro- 
nique des archives départementales (année 1923), où il faut 
mentionner les notices de la Meuse, de la Meurthe-et-Mo- 
selle,- de la Moselle et des Vosges, aux pages 303, 304, 319. 
L'ouvrage du regretté M. Rodolphe Reuss, La grande fuite 
de décembre 1793 et la situation politique et religieuse du 
Bas-Rhin de 1794 à 1799 (Strasbourg, Istra, 1924), aidera 
à faire comprendre la répercussion dans le département de 
la Moselle de la panique d'Alsace, qui provoqua des départs. 
en masse dans le district de Bitche. | 
En annonçant le tome XVTI° et dernier de la grande édi- 
tion des Œuvres de saint Vincent de Paul, entreprise par 
P. Coste, prêtre de la Mission (Paris, Lecoffre-Gabalda,. 
1925), nous pensons rendre service à ceux qui, étudiant 
J’histoire de la Lorraine au xvrr' siècle, savent à quelles épou- 
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vantables famines ont été en proie nos provinces pendant 
la guerre de Trente ans. ‘A partir de 1637, saint Vincent de 
Paul secourut efficacement les paysans de la Lorraine, du 
Barroiïs, des Evêchés et, en 1640, ajoute M. Parisot dans son 
histoire de Lorraine, le Sénat de Verdun lui adressa des 
remerciements officiels. 


La nomenclature des Posilions des thèses soutenues par 
les élèves de l'Ecole des Chartes (Picard, 1926) indique un 
mémoire relatif à Metz, qui a pour auteur M°° Marot : La 
Chronique dite du Doyen de Saint-Thiébaut de Metz ou 
« Histoire de Metz véritable », 1231-1445. La thèse de 
M°° Marot est comprise dans les quatre travaux que le con- 
seil de perfectionnement de l’Ecole a plus particulièrement 
recommandés au ministre de l’Instruction publique. 


La Revue Mabillon (avril-juin 1926) annonce la publica- 
tion par M. J. Godefroy d’une Bibilothèque des Bénédictins 
de la Congrégation de Saint-Vanne et de Saint-Hydulphe, et 
la mise à l'impression du premier volume de l’Histoire de 
da Congrégation de Saint-Maur. 

M. Pierre Marot a fait imprimer une liste de seigneurs 
lorrains qui participèrent à une expédition du roi de France 
Charles IV en 1383. Cette liste est suivie de notes très 
copieuses qui ont permis à l’auteur d’identifier avec un soin 
digne d’éloges la plupart des seigneurs cités, parmi lesquels 
nous remarquons des Messins, tels que Jacques [. Simon, 
Nicole de Mitry, celui qui fut à plusieurs reprises maître- 
échevin, Jean Aubriot ou Aubrion, Colignon Noiron, Wyriet 
Bouchete, Poincignon de Gournay, Gillet Bataille, Hugues 
Bucley, Colignon de Heu, Jean et Jeoffroy Lohier, Jean II 
Braidi, Gérardin Chauvelot, tous appartenant à des familles 
notoires. Une introduction très suggestive et une table des 
noms de la liste complètent le texte publié, de sorte que le 
mémoire de M. Marot peut être proposé comme modèle à 
suivre aux éditeurs de documents du Moyen-Age. Voici le 
titre de la plaquette : Les seigneurs lorrains à l’ost de 1365. 
Expédition de Charles VI à Bourbourg, par Pierre Marot, 
Epinal, 1926. Ut | 

Le tome 61 des Publications de la section historique de 
l’Institut grand-ducal de Luxembourg pour 1926 s’ouvre par 
un article nécrologique très émouvant en mémoire de la 
grande-duchesse Adelaïde, victime de la grande guerre. Puis 
viennent la biographie, par M. Joseph Massarète, de Pierre- 
Ernest de Mansfeld (1517-1604), qui gouverna le Luxem- 
bourg de fait ou de nom de 1545 à 1602 (p. 1-305); — l'his- 
toire de La Congrégation de Noïre-Dame à Luxembourg, de 
1627 à 1927 par l’abbé J. Thil] (p. 307-384). Ce couvent a été 
fondé par des religieuses venues de Metz et la première 
supérieure, Ange de l’Escale, faisait partie de leur groupe. 
Après la suppression de la Congrégation de Notre-Dame, à 
l’époque révolutionnaire, l’enseignement des jenues filles 


no 


par un ordre religieux fut rétabli en 1808 à Luxembourg par 

Mgr Jauffret, évèque de Metz en faveur des dames de Saiïnte- 
Sophie, qui en 1844 reprirent la dénomination de religieuses. 
de la Congrégation de Notre-Dame. — M. Keussen publie (p. 
385-402) les analvses de 108 actes intéressant l’histoire du 
Luxembourg et conservés dans un chartrier privé. Nous y 
avons remarqué deux chartes de 1394 et 1418 où sont indi- 
qués des rapports entre la ville de Metz et ce pays. 
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A. GRENIER. Quatre villes romaines de Rhénanie (Trèves, 
Mayence, Bonn, Cologne), un vol. 174 pages ill. A. Picard. 
1925. . 

La librairie Auguste Picard qui avait déjà fait paraître 
en 1923 le bel ouvrage de M. Amédée Boinet sur le Vieux 
Metz, vient de pnblier un remarquable travail de M. Albert 
Grenier sur quatre villes romaines de Rhénanie : Trèves, 
Mayence, Bonn, Cologne. Le savant professeur de l’Univer- 
sité de Strasbourg n’est pas un inconnu pour les Messins : 
il a publié en effet chez Champion, en 1906, une excellente 
étude sur « les Habitations gauloises et villas latines dans 
la cité des Médiomatrices ». | 


Dans son nouvel ouvrage dédié à la mémoire d’Ernest Ba-. 
belon et d’Eugène Lefèvre-Pontalis, notre érudit compa-. 
triote étudie le développement de la civilisation romaine en 
Rhénanie. Bien que M. Grenier ait limité ses recherches à 
quatre villes de la rive gauche du Rhin, l'intérêt de ce tra- 
vail n’échappera pas aux archéologues lorrains. 

Trèves, dont le destin politique éclipsa celui de Metz jus- 
qu’à la création du royaume d’Austrasie, a longtemps re- 
tenu l’attention de M. Grenier. Il en résume l’histoire en 
quelques pages d’un raccourci saisissant et montre la place 
que tint notre cité de 287 à 403 après J.-C., quand elle fui 
vraiment la capitale du monde romain d'Occident. Les nom- 
breux monuments, que les siècles ont ravis à la barbarie 
des invasions, sont l’objet d’une étude serrée et précise. 

Après Trèves, capitale de la Gaule Belgique, puis de l’Oc- 
cident, M. Grenier montre le rôle capital qu’a joué Mayence 
sur les confins germaniques de l’Empire et il en rappelle 
l’établissement civil qui s’est développé à l’ombre du camp 
légionnaire. De Mayence, le savant professeur emmène son 
lecteur à Bonn pour lui faire admirer toutes les richesses 
de son musée archéologique en céramiques, en bronzes, en 
terres cuites et en verreries. Et de Bonn, il passe à Cologne, 
l’antique oppidum des Ubiens, où la culture romaine mar- 
qua si fortement son empreinte. 

Fruit d’une science trés sûre, écrit avec élégance, résul- 
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tat de laborieuses recherches et de longues méditations, le 
livre de M. Albert Grenier fait le plus grand honneur à l’his- 
toire des antiquités rhénanes et lorraines. 

Maurice Toussaint. 


ANALYSE DE PÉRIODIQUES DE LA MOSELLE ET DE LA SARRE 
PARUS EN 1924 ET 1995. 
| Almanach de Marie Immaculée, 4° année, Metz, 1925. 


C. R. : Jean-Nicolas Dorvaux, directeur du grand sémi- 
naire, p. 22-25. Eloge de l’admirable historien que fut l’aus- 
tère professeur d’histoire ecclésiastique. Il a laissé dans son 
ouvrage capital: Les anciens pouillés du diocèse de Metz, 
accompagné d’un atlas historique, une preuve impérissable 
de son érudition et de sa probité littéraire. Le prêtre et le 
Sulpicien surpassait encore le savant par ses qualités de 
cœur et d’esprit. | 


MGr PELT : La fête de Noël à la Cathédrale de Met: 
aux temps anciens, p. 43-55. Etude sur la liturgie de 
la fête de Noël, selon les indications recueillies dans 
les œuvres d’Amalaire, contemporain de Charlemagne, 
dans le sacramentaire de Drogon (1x° s.),conservé à la Biblio- 
thèque nationale, enfin dans le ms. 82 de la Bibliothèque de 
Metz connu sous l’appellation de Cérémonial de la ‘Cathé- 
drale de Metz, et qui remonte certainement au x1r° siècle, 
bien qu’il n’ait été transcrit que vers 1246. C’est surtout à 
l’aide de son texte que nous sont décrits et expliqués en dé- 
tail les offices au xr1° siècle. Ensuite l’auteur expose com- 
ment était célébrée la fête de Noël en 1356, d’après la chro- 
nique du doyen de Saint-Thiébaut, et au xvir" siècle, selon 
le cérémonial de 1697. L’article se termine par l’explication 
des scènes liturgiques figurées sur la tablette d'ivoire du 
Sacramentaire de Drogon. 

MGR PELT : L’ermitage de Saint-Jean, p. 67-83. Histo- 
rique très documenté du château de Grignan, qui vient 
d'être transformé en maison de retraite. Son domaine, 
situé dans la commune de Moulins-les-Metz, a appar- 
tenu en suzeraineté à l’abbaye de Sainte-Glossinde, qui 
l’inféoda à deux illustres familles messines, celle des 
Noiron et celle des Baudoche. Au xvir' siècle, la seigneu- 
rie relevait d’Abraham-François Fabert, neveu du maréchal, 
et ses descendants la possédèrent jusqu’à la Révolution. 


N. HAMANT: Recrutement du clergé diocésain dans les cin- 
quante dernières années, p. 84-86. Très intéressante étude 
statistique sur la répartition des prêtres d’après leurs lieux 
de naissance. 

J. SCHWALLER : Mgr Marc-Marie de Bombelles, évêque 
d’Amiens (1819-1822), p. 87-90. Biographie de cet offi- 
cier général, né à Bitche en 1744, qui fut père de six 
enfant (l’un d’eux fut le troisième mari de l’impératrice Ma- 
rie-Louise) et qui mourut évêque d'Amiens. 
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J. BENOIT: Jean-Simon Matte, curé-archiprêtre de Sainte- 
Ségolène et premier supérieur ecclésiastique de la Maternité 
(1767-1845), p. 130-131. Ordonné prêtre à Trêves pendant 
l’émigration, il rentra en France en 1802, fut précepteur dans 
une famille messine, puis vicaire à l’église Saint-Martin de 
Metz et en même temps aumônier de la prison de La Made- 


leine, enfin curé de la paroisse de Sainte-Ségolène et supé- 


rieur de la maison des sœurs de la Maternité, cette institu- 
tion si réputée bien au delà de la région messine, que venait 
de fonder M. Morlanne. 


P. LÉGLISE: Le pESTANE de Saint-Ulrich, p. 139-140. Le 
pee maps dédié à ce saint évêque d’Augsbourg, mort en 
73, se trouve près de Dolving dans l’arrondissement de 
Sarrebourg; il est desservi par les oblats de Marie Immacu- 
lée. Bref historique de ce lieu. 


Bulletin de la Société des Amis des pays de la Sarre, 
1'° année, Sarrebrück, 1924. 


HERLY : Les rois de France et le catholicisme en Sarre, 
p. 17-22. Après l'intervention de Louis XIV en faveur des 
catholiques en 1684, le traité de Ryswick, qui cédait à l’Em- 
pire le pays de Sarrebruck, contenait un article, par lequel 
était réservé au roi de France le patronage des églises ca- 
tholiques. En 1755 et 1756 le roi versa 20.000 livres pour la 
reconstruction de l’église Saint-Jean de Sarrebrück qui fut 
bâtie de 1754 à 1773. 


ViNET : Sarrelouis, p. 39-46. Résumé de l’histoire de la 
ville depuis sa fondation en 1680 jusqu’en 1815. 


DELRIEU : Histoire et topographie de Kreuznackh et de 
ses environs, p. 47-92. C’est la traduction de la deuxième 
partie d’un ouvrage allemand, qui est consacré à l’his- 
toire de la petite ville de la vallée de la Nahe pendant son 
rattachement à la France de 1792 à 1815. 


Ct LANREZAC : Une famille d’industriel français en Sarre, 

. 93-105. Pierre-Joseph Gouvy fut maire de Sarrelouis de 
1745 à 1765, il créa dans la Sarre l’industrie de l’acier, et 
fonda des usines à Dillingen, Goffontaine et Jägersfreude. 
Son fils Pierre Gouvy accrut leur prospérité qui devint fa- 
meuse sous le premier Empire. Après les traitès de 1815, la 
famille Gouvy transporta son industrie en Moselle, à Hom- 
bourg. | 

GaAyoOT : Le Château de Monclair, p. 106-117. Ce château, 
mouvant de l’archevêque de Trêves, a appartenu aux Join- 
ville. Le fief fut plus tard contesté par le duc de Lorraine à 
l’archevêque. 


La Sarre française, 1" année, Strasbourg, 1924. 
L:-C! VÉLING : Le général Camille Cremer (1840-1876), 


p 11-13 du numéro 2. Biographie d’un des meilleurs com- 
attants de la guerre de 1870, originaire de Sarreguemines. 


_ 
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X. ; Le château de Frauenberg, p. 30-35, du n° 2. His- 
toire d’un château-fort aujourd'hui en ruines et classé 
comme monument historique, qui s'élève près de Sarregue- 
mines. 


L':-C! VÉLING : Le général Houchard (1738-1793), p. 17- 
20 du n° 3. Note biographique sur le commandant en 
chef de l’armée du Nord qui remporta la victoire d’Honds- 
choote. Il était né à Forbach. 


C. SCHMIDT : Sarreguemines et le Zollverein, p. 8-11 du 
n° 5. Rapports sur la situation pt ss et économique de 
la région de la Sarre moyenne en 1858. 


L't-C VÉLiING : Fischer et ses chasseurs, p. 15-18 du n° 5. 
Fischer, né à Fénétrange, s’acquit une certaine renommée 
pendant la guerre de succession d’Autriche et celle de sept 
ans, comme chef d’un corps de partisans. 


Louis GILBERT : Le général À. V. Schneider, p. 22-27 du 
n° 5. Ce général, né à Bitche, cette « pépinière de Braves » 
en 1773, fut ministre de la guerre de 1839 à 1846. 


LE GLANEUR : L’abbé Rohrbacher, p. 30-35 du n° 5. 
Résumé de la vie du laborieux historien de l’église, 
né près de Sarrebourg, à propos d’un vitrail de l’église de 
cette ville, où il est représenté et avec lui les grandes figures 
du christianisme. 


L'-C! VÉLING : Le général Charles Mangin, p. 11-14 du 
n° 6. C’est un des chefs les plus connus de nos armées pen- 
dant la dernière guerre. Il est né à Sarrebourg en 1866. 


Louis GILBERT : Mausolée du comte Henri-François de : 
Bombelles en l’église catholique de Bitche, à 27-30 du n° 6. 
Ce gouverneur de la citadelle et du pays de la Sarre supé- 
rieure et inférieure fit construire le fort actuel et mourut 
en 1760. Son fils, né à Bitche en 1744, fut maréchal de 
camp, puis entra dans Îles ordres et devint évêque d'Amiens. 


Louis GILBERT : La demeure seïgneuriale de la famille de 
Sonis à Mouterhouse, p. 12-20 du n° 8. Les forges de cette 
Jocalité appartinrent à un membre de la famille de Sonis, 
qui fut député de la Moselle en 1849. 


Lt-C' VÉLING :Mgr Marc-Marie de Bombelles, évêque d’A- 
miens (1745-1821), P 20-22 du n° 8. Note sur cet enfant de 
bitche, dont il a été question quelques lignes plus haut. 


LE GLANEUR: Hellering, p. 22-27 du n° 8. Historique d’un 
château de la Moselle détruit par un incendie peu après 
l’armistice; il remontait au xvi° siècle. La terre qui en fai- 
sait partie dépendait du temporel de l’évêché de Metz. 


Le Gérant: Amand GUSSE 
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Fédération historique lorraine. — Ce nouveau groupe- 
ment informe les sociétés adhérentes que le Comité français 
des sciences historiques convoquera le premier congrès 
national d'histoire à Paris très probablement dans la se- 
conde semaine de Pâques. Le premier congrès: international 
se tiendra à Oslo en 1928. 


Congrès des Sociétés savantes de Paris et des départe- 
ments. — Le soixantième congrès s’ouvrira à la Sorbonne 
le mardi 19 avril 1927 et se terminera par la séance générale 
de clôture fixée au samedi 23 avril, à 2 heures, et qui sera 
re par M. le ministre de linstruction publique et des 
Jeaux-arts. 


: # 

Il est rappelé que les manuscrits des travaux communi- 
qués au Congrès doivent être entièrement terminés, lisible 
ment écrits sur le recto, accompagnés des dessins, photo- 
graphies, cartes, croquis, etc. nécessaires. Ces manuscrits 
seront adressés avant le 30 janvier 1927 au deuxième bu- 
reau de la Direction de l’Enseignement supérieur. En vue 
de la publication au Journal officiel des procès-verbaux des 
séances du Congrès, un résumé succinct de chaque commu- 
nication doit être joint au manuscrit. 


Le drapeau de la forteresse de Bitche en 1870-1871. — Il 
est conservé au Musée militaire des vétérans du Périgord, 
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auquel il fut remis par un des défenseurs de Bitche, M. Vil- 
late-Lafontaine, qui tenait la glorieuse relique de l’héroïque 
colonel Teïissier. Cette information est empruntée à une 
chronique du Journal des Débats du 21 août, due à M. Hu- 
bert Morand. 


La loi de Beaumont. — La Société d'histoire du droit 
annonce qu’un corpus des filiales de la fameuse charte de 
Beaumont, dont on connaît la prodigieuse extension en 
Lorraine, en Luxembourg belge et grand-ducal, est en pro- 
jet. Espérons qu’un recueil aussi important pour l’histoire 
des cités et des villages dans notre région ne se fera pas trop 
longtemps attendre. | 


Notre Terre lorraine. — La vaillante petite revue patoise 
a trouvé un bienveillant asile dans la Terre lorraine, organe 
des syndicats agricoles. Elle paraît régulièrement deux fois 
par mois comme supplément au périodique indiqué et en 
accroît. beaucoup l'intérêt. La rédaction de Notre terre lor- 
raine annonce que l’almanach agricole à publier en 1927 
contiendra bon nombre de pages réservées au patois lorrain 
et dont elle a assumé la préparation. 


COMPTES RENDUS 


Société d’histoire et d'archéologie 


Résumé de la séance du Comité, tenue le 10 juin 1926, 
sous la présidence de M. Zéliqzon, trésorier. 


Admissions. — Le Comité admet les membres suivants : 
sur la présentation du D° de Westphalen : M. Edmond 
Maucorps, contrôleur du cadastre, Morhange, Moselle; — 
sur la présentation de M. E. Blang : M. Jean Meyer, quin- 
caillier, Knutange, Moselle ; — sur Ia présentation de M. Bi- 
gey : M. Entz, capitaine de gendarmerie, Thionville; 
M" Conreur, professeur au lycée, Thionville; — sur la pré- 
sentation de M. Maurice Toussaint : M. Henri Heïlmann, 
30, rue Damas, Noisy-le-Sec (Seine). 

M. l’abbé Clanché, curé de Dieulouard (Meurthe-et-Mo- 
selle), ayant versé la somme statutaire de 300 francs, prend 
rang parmi les membres perpétuels. 


_… Communications. — Le Comité accepte d’échanger les pu- 
blications de la Société avce celles de la Société luxembour- 
geoise de linguistique et de dialectologie. — M. Paul Ma- 
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richal, conservateur-adjoint aux archives nationales, re- 
mercie de son élection au titre de membre correspondant, 
obtenue pour services éminents rendus à la Société. — La 
Société de Borda, à Dax (Landes), invite la Société d’his- 
toire et d’archéologie à se faire représenter au neuvième 
Congrès historique et archéologique, qui réunira à Dax un 
groupe de sociétés de la région, du 26 au 29 juillet. Etant 
donnée la distance qui sépare Metz de Dax, le Comité re- 
nonce à donner suite à cette cordiale invitation. — Le Co- 
mité décide d’accepter le don qui lui est fait, pour prendre 
place à la Monnaie de Vic, d’une statue de Mater Dolorosa, 
par M'° Constance Hincel, née à Vic en 1841 et décédée à 
Wiesbaden (Allemagne), le 7 février 1926. La statue est 
transmise par sa nièce M'""* Marguerite Brandt, résidant à 
Wiesbaden. — Le Comité, averti de l'intérêt qu'offrent pour 
l’histoire de Metz certains dessins qui accompagnent Ia 
chronique de Philippe de Vigneulles, émet l'intention de les 
faire reproduire dans l'édition en cours d’impression, si 
l’état financier du fonds, constitué à cet effet, le permet. 


Ouvrages présentés. — Les cahiers luxembourgeois, mai. 
— Bulletin de la Société nationale de conférences, section 
mosellane, mai, juillet. — La vie économique des classes 


sociales en Vivarais, au lendemain de la guerre de cent ans, 
par Jean Régné, Aubenas, 1926. — Les sources de l’histoire 
religieuse de la France dans les archives départementales, 
communales, hospitalières et privées, par H. Waquet, Paris, 
1925. — La famille de Brandenbourg, première partie, par 
J. Vannérus, Bruxelles, Dewit, 1926. — Société luxem- 
bourgeoise d’études linguistiques et dialectologiques, Jahr- 
buch, 1925, et statuts, 1924. — Beiträge zur Luxembur- 
gischen Sprach-und Volkskunde : De’ gud âl Zeit, par Batty 
Weber, 1925. — Nova Francia, avril. — M"° de Forbach, 
par L. Kübler, Forbach, 1926. — Bulletin de l’œuvre de la 
reconstruction du collège Saint-Augustin de Bitche, avril. 
— Fondation d’une messe en l’église Notre-Dame de Bar- 
le-Duc, le 28 février 1520, par Maurice Rousset, Bar-le-Duc, 
1926. — Statistique des forêts d’Alsace et de Lorraine, 
exercice 1920, Strasbourg, 1926. 


Le secrétaire-adjoint : M. G. de M. 


Résumé de la séance du Comité, tenue le 8 juillet 1926, 
sous la présidence de M. l'abbé Bour. 


Admissions. — Le Comité admet les membres suivants : 
sur la présentation de M. Léon Pigeot : M. Paul Galliath, 
directeur de la faïencerie, Niderviller, Moselle; — sur la 
présentation du groupe de Sarrebourg : MM. Louis Colin, 
instituteur, Lutzelbourg, Moselle; Léon Thiry, droguiste, 68, 
grand’rue, Sarrebourg; — sur la présentation du groupe de 
Saint-Avold : MM. Charles Portenseigne, instituteur, Lel- 
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ing, par Faulquemont, Moselle; Paul Collin, quincaillier et 
premier adjoint au maire, place de la Victoire, Saint-Avold; 
Adolphe Bæœspflug, hôtelier, rue Hirschauer, Saint-Avold; — 
sur la présentation de M. Zéliqzon : MM. André Bernard, 
négociant, 15, avenue Foch; Entz, avocat, 4, rue de l’Espla- 
made; Yvan Schweitzer, 25, rue Maurice-Barrès, au coin de 
da rue Chatillon; le docteur Etienne Schloss, médecin, For- 
bach; Marcel Schindler, bijoutier, 30, rue Serpenoise; — sur 
la présentation du groupe de Sarreguemines : MM. Joseph 
Klem, commis des postes et télégraphes, Sarreguemines; 
E. Dolisi, maroquinier, rue Général-Sibille, Sarreguemines; 
— sur la présentation de M. Léon Gobert : le capitaine Nes- 
tor Rogez, du 9° génie, Metz; — sur la présentation de M. 
l’abbé Touba : M. Pierre Hoffmann, directeur d'école en re- 
traite, Styring-Wendel, Moselle; — sur la présentation de 
M. l’abbé Kaiser : M. l’abbé Joseph Hilard, professeur au 
petit séminaire, Montigny-les-Metz. ‘ 


Changements d’adresse. — M”° Nicolas Pinck, 11, rue 
Auguste-Prost, Metz; M. Emile Franck, 2, rue Pierre-Perrat; 
PAssociation du Commerce de Sarreguemines, représentée 
par M. Charles Boulling, 9, rue Maréchal-Foch, Sarregue- 
mines. | | 

Nécrologie. — Le président fait part du décès de trois 
membres : MM. le commandant Illig, d’Achen; Bourg, curé 
d'Ennery; Gasser. 

Le Comité adresse à la famille de chacun de ces confrères 
l’expression de ses condoléances. 


. Distinction honorifique. — Le Comité apprend avec plai- 
sir que la décoration d’officier d'académie a été décernée à 
M. Emile Franck, directeur d’école: tous ses confrères se- 
ront heureux de l’en féliciter. | 


Onvrages présentés. — Office de Statistique d’Alsace et de 
Lorraine. Comptes rendus statistiques de 1925, fascicules 1 
à 9. — Revue historique, mai-juin. — Bull. de la Société 
des antiquaires de l'Ouest, premier trimestre de 1926. — 
Bull. de la Sociéét des naturalistes et archéologues du nord 
de la Meuse, premier trimestre de 1926. — La revue d’Al- 
sace et de Lorraine, juin. — Der Geschichtsfreund, Stans, 
1925. — Le pèlerinage lorrain à Rome, par P. Weiter, Metz, 
1926. — Eine Romfahrt Lothringer Pilger im September 
des anno santo, 1925, par P. Weïter, Metz, 1926. — Notre 
Terre lorraine, n° 11. — Orientation des quatre principales 
églises de Chartres (mesures astronomiques de précision), 
par le D Marcel Baudouin, Saint-Gilles-sur-Vic, Vendée, 
1926. — Contribution à la préhistoire de Lorraine, par An- 
dré Beïlard, Saint-Amand, 1926. — Bull. de la Société d’his- 
toire naturelle de la Moselle, 4° série, tome VII Saint- 
Amand, 1926. — La Lorraine, foyer d’émigration au débrt 
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du xix° siècle, par André Gain, Nancy, 1926. — Les comtes 
de Salm-en-Ardenne (1029-1415), 1°° et 2° parties, par Jules 
Vannérus, Arlon, 1920 et 1921. 


Communications. — Selon une décision permanente du 
Comité, l’annuaïire de 1926 a été envoyé à M. le directeur 
du Collège Saint-Augustin de Bitche, afin d’être attribué 
comme prix d'histoire lors de la distribution de la fin d’an- 
née scolaire. Cet envoi a lieu tous les ans, en vertu d’une 
fondation particulière acceptée par la Société. — Lors d’une 
excursion à Bar-sur-Aube, la Société archéologique de l’Au- 
be, qui vient de se constituer, a tenu à envoyer un salut 
fraternel, de cadette à aînée, à notre Société. Le secrétaire 
a adressé les remerciements du Comité à l’instigateur de 
cette courtoisie, M. Feschotte, sous-préfet de Bar-sur-Aube : 
et ancien membre de notre Société. 

| Le secrétaire : P. d'A. de J. 


Rapport sur l’activité du Groupe de Saint-Avold depuis sa 
constitution, fin octobre 1925, jusqu’au 1* juin 1926. 


L. 


En une assemblée tenue le 18 octobre 1925, les membres 
résidant à Saint-Avold ont constitué, avec l’assentiment du 
Comité central de Metz, un groupe local, comprenant : a) 
la ville, b) le canton de Saint-Avold et c) les localités avoi- 
sinantes de celui-ci. 

Le Comité élu par l’assemblée fut constitué comme suit : 

M. Paqué, NV er Pr président d'honneur; 

Président : M. Haas, directeur d’école de garçons; 

: Po : M. Fooner, retraité de la Maison de Wen- 
del; Le 
Premier secrétaire : M. Carmentrez, employé des Mines 
de Sarre et Moselle; 

Deuxième secrétaire : M. l’abbé Weïinand, premier vi- 
caire de la paroisse; 

Trésorier : M. Paul Cerf, banquier; 

Assesseurs : MM. Collignon, inspecteur de l’enregistre- 
ment; Grosse, receveur des P. T. T.; Wilhelm, agent d’af- 
faires et conseiller municipal. | 

Grâce à l’activité inlassable de plusieurs membres, le 
nombre d’adhérents a considérablement augmenté depms 
la Sn nn du groupe et s’élève aujourd’hui exactement . 
à 125. | SE Fe 

| IL. 


Dans le courant de la saison d’hiver (novembre-mai), le 
Comité s’est réuni plusieurs fois et a organisé six confé-- 
rences :. . | 
1) « L’étade des anciens livres de l'Orient »; 

Conférencier : M. l’abbé Thomas, directeur de l'Er- 
mitage de Moulins. | L 
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2) « Marianne de Forbach ». | 
Conférencier : M. Kubler, professeur au collège de For- 
bach. . 
3) « Mon voyage en Italie ». 
Conférencier : M. l’Abbé Veinand, secrétaire adjoint du 


groupe. 
4) « Sur les traces les plus anciennes de l’humanité en 
Lorraine. » | 
Conférencier : le docteur Linckenheld, professeur au 
collège de Sarrebourg. 
b) « L’assainissement de notre système monétaire ». 
Conférencier : M. le professeur Lauffenburger de la 
Faculté des Lettres de Strasbourg. | 
6) « La race française, son origine, son caractère ». 
Conférencier : M. Maljean, employé des Mines de Sarre 
et Moselle. - 
Toutes ces conférences furent suivies par un auditoire 
choisi et nombreux, sackant apprécier à leur juste valeur 
les sujets traités. | | 
Une assemblée générale eut lieu le 24 janvier: le prési- 
dent donna lecture des statuts particuliers établis par le 
groupe, resp. le comité; ils furent approuvés à l’unanimité. 


NI. 


La situation financière du groupe est satisfaisante. Grâce 
au bienveillant appui de notre très sympathique et très dis- 
tingué trésorier-général, M. Zéliqzon, et à la munificence de 
deux membres bienfaiteurs, il a pu être fait face aux dé- 
penses courantes. 

Le groupe espère pour l’année courante uñe situation 
plus favorable. 


Haas. 
ETATS | PKR ER DRE ADDED ASS 
ED ODOD EDEN LD AA D LD LE RD KDE A OI D 
Académie de Metz. 


Extrait de la séance du 17 juin 1926, 
sous la présidence de M. Baudouin-Bugnet, président. 


M. le Docteur Haushalter, membre titulaire, donne lec- 
ture d’un mémoire intitulé: En quels termes rédiger actuel- 
lement les baux à ferme en Lorraine. L 

La fixation du prix des fermages devient, à l’heure ac- 
tuelle, impossible en francs-papier. Les propriétaires crai- 
gnent qu’une dévalorisation croissante de la monnaie les, 
prive d’un juste revenu; les fermiers, au contraire, ont peur 
de se voir obligés, en cas de hausse du franc, de payer un 
loyer disproportionné avec leurs bénéfices. 

L'auteur propose de baser la somme argent sur le prix 
des denrées, de façon à obtenir une variation du prix du 
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fermage suivant la variation du prix des produits agrico- 
les. Ces produits seraient choisis parmi ceux qui font le 
plus souvent l’objet de transactions : le blé, le lait, les bes- 
tiaux, en tenant compte d’une réduction de 1/8 à 1/4 en 
raison de l'énorme augmentation des prix de revient des 
produits agricoles, et en prenant pour base des marchés 
assez distants et donnant bien un cours moyen. 
- Le travail de M. Haushalter sera publié dans la e Terre 
Lorraine ». | | 
M. le commandant Lalance donne lecture d’une nouvelle 
intitulée : Le beau Noyer d'Augny, ou la dernière trans- 
formation d’un village du Pays-Messin. Le village d’Augny, 
assis au pied du Saint-Blaise, complètement champêtre, 
avait, avant 1870, la plus grande partie de son territoire en: 
terres arables, des hauteurs couronnées de bois et un côteau 
couvert de vignes au crû réputé. Une dizaine de maisons de 
plaisance, d’importance diverse, appartenaient à des bour- 
geois de Metz, qui les entretenaient avec luxe, ce qui don- 
naït à l’ensemble un aspect agréable. Les événements sur- 
venus depuis ont fait disparaître les unes, transformer les 
autres. Le passage de l’état ancien à l’état nouveau est narré 
par l’auteur en donnant la parole à un beau noyer que l’on 
abat, dernier vestige de l’une d’elles. Dans sa chnte, il fait 
atteindre le vieillard le plus âgé de la commune, qui mourut 
peu de temps après. C’est à sa mémoire qu'est dédiée l’œu- 
vre écrite dans un style émotionnant. a 


Le Secrétaire : L. M. 


Extrait de la séance du 1° juillet 1926, sous la présidence 
de M. d’Arbois de Jubainville, vice-président. 

L'Académie vote l’impression, dans le volume des Mé- 
moire pour 1926, des travaux suivants : 

Discours du président; compte rendu de secrétaire; rap- 
port sur les prix de vertu, per M. l’abbé Thiriot; la milice 
bourgeoise de Metz, par M. le commandant Klipffel; l’histo- 
rien messin Chabert, par M. Fleur; les noms de famille en 
Lorraine par M. Carrez; le EN aérien, par M. le gé- 
néral Germain; la famille des Rhingraves, par M. l’abbé 
Barthélemy; rapport sur Ja candidature de M. Gustave 
Kabn, par M. Beck; intimité, par M'° Wolf; à l’Académie, 
par M. Daibin. : | 

- M. Klipffel donne lecture d’une étude sur la milice de 
Metz. Après avoir exposé rapidement l’organisation des 
mercenaires au service de la cité, les soldoyeurs, il étudie en 
détail celle de la milice proprement dite. Au temps de la 
République, nul bourgeois ou manant de la campagne n’é- 
tait exempt du service militaire; tous, en cas de besoin, de-: 
vaient marcher sous la bannière de leur paroisse, aussi bien 
pour la défense des murs de la ville que pour combattre’ 
Pos en rase campagne ou l’assiéger dans ses places 
ortes. Le 


— à des : nm. 
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Quand la République messine se fut placée sous la pro- 
tection du roi de France, ses institutions militaires subsis- 
tèrent; des édits royaux modifièrent l’organisation, mais 
sans toucher au service personnel. A la fin de l’ancien ré-: 
gime, la milice de la ville comprenait 12 compagnies parois- 
siales, groupées en quatre bataillons, sous les ordres du 
M° échevin, colonel-né de la milice; l’effectif était d'environ 
5.500 hommes. Quant à la milice du Pays Messin, elle for- 
mait huit bataillons, avec un effectif d'environ 4.500 hom- 
mes et un colonel particulier. À la milice se rattachaient les 
sergents de patrouilles, chargés de la police nocturne de la 
ville; cette institution, créée en 1516 ne disparut qu’en 1808. 

En l’absence de l’auteur empêché, le secrétaire donne lec- 
ture d’un mémoire de M. J.-J. Barbé sur € L’origine mes- 
sine du littérateur Sébastien Mercier >». M. Barbé y fait 
mention d’une lettre adressée par l’auteur du < Tableau de 
Paris » à l’un de ses amis à l’occasion d’un article des € Af- 
fiches des Evêchés et de Lorraine », où il était qualifié de 
compatriote par un rédacteur messin. Mercier proteste avec 
une énergie qui surprend un peu chez un homme dont le 
père et le grand-père étaient messins. M. Barbé termine par 
une courte notice généalogique sur les ascendants messins 
de Sébastien Mercier. | 

| | Le secrétaire : L. M. 


Fédération Lorraine des Lettres et des Arts. 


Compte rendu de la réunion du Comité 
en date du 12 juin 1926 


Le Comité de la Fédération Lorraine des Lettres et des 
Arts s’est réuni le samedi 12 juin, à 17 heures précises, à 
l'Hôtel des Mines, dans un local des bureaux de la Corpo- 
ration des Mines et Usines Métallurgiques. 
| Etaient présents : M** Wantz, Wéber et Zachayus; 
MM. d’Arbois de Jubainville, Beck, César, R. Deville, 
R. Féry, M. Salomon et Vautrin. | | 

Excusés : M”° Regnier et M. Cacaud. 

.La séance est ouverte à 17 heures 15, par le Colonel De- 
ville, président, qui donne tout d’abord la parole à M. 
. Beck, vice-président, pour l'exposé des rojets de ia Com- 
mission théâtrale pour l’exercice 1926-2/. 

La Fédération Lorraine s'était déjà trouvée l’an dernier 
devant de trés grosses difficultés, pour l’organisation du. 
cycle classique; malgré la qualité des spectacles et l'intérêt 
qu'ils présentaient, les recettes de plusieurs de ceux-ci fu- 
rent déficitaires, ce qui obéra lourdement le budget de la 
Fédération. | . | 
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H semble que le public messin ne vient plus aussi régu- 
‘Hièrement aux spectacles classiques, qu'il le faisait au len- 
-demain de l’armistice. D’autre part, lorsque fonctionnaient 

les fonds de propagande, il était plus facile de faire venir 
pour l'interprétation des œuvres classiques des vedettes 
qui demandaient de forts cachets; ces fonds n’existant 
plus, la Fédération Lorraine, réduite à ses propres ressour- 
-ces, se trouve dans une assez fâcheuse posture. 


Le budget des spectacles s’est en effet chiffré, pour la 
saison 1925-26, par un déficit important. La Fédération 
avait heureusement un reliquat à la fin de la saison 1924- 
29, il a été possible de l’ajouter aux cotisations, mais la 
balance globale montre encore un solde débiteur de 900 fr. 
: Or, il est impossible de prévoir la réduction du prix des 
représentations organisées par M. Couvelaire, qui nous a 
appliqué jusqu’à présent un tarif relativement modéré; 
“d’ailleurs, les frais qui lui incombent par l’organisation de 
ses tournées augmentent sensiblement du fait que les re- 
résentations classiques de Metz ne coïncident plus avec 
les spectacles similaires qu’il pouvait organiser à Nancy 
-et même à Sarrebruck. | 
Comment continuer l’organisation du cycle classique 
‘dans de pareïlles conditions? Désireuse de poursuivre son 
-œuvre, la Commission théâtrale est entrée en relations 
avec M. le Maire de Metz, en faisant appel à sa bienveil- 
lance habituelle pour la Fédération, qui le compte parmi 
les membres de son Comité. 


Malheureusement il n’a pas paru possible d'obtenir l’ap- 
pui de la Ville de Metz sous forme d'une subvention accor- 
-dée à la Fédération pour ses représentations classiques; 
-cela créerait des difficultés incontestables, si une telle con- 
-cession était inscrite au cahier des charges du théâtre. 


. L'important est que les représentations classiques con- 
tinuent; la Ville a fait insérer dans le cahier des charges 
une clause spécifiant que l’organisation de spectacles clas- 
‘siques devra obligatoirement figurer dans le programme 
du théâtre municipal. Ces spectacles classiques seront or- 
.ganisés par le Directeur du théâtre, qui pourra faire appel 
‘au concours de la Fédération. 

De cette façon, l’heureuse et patriotique impulsion don- 
née depuis 1919 par la Fédération Lorraine des Lettres et 
des Arts ne périclitera pas; celle-ci peurra poursuivre son 
“œuvre féconde, au sujet de laquelle il suffit de rappeler 
qu'elle a fait représenter à Metz tout le théâtre de Racine, 
ce qui ne s’est probablement jamais vu dans une autre 
fille de province. | un 

En terminant son exposé, M. Beck dit que le Directeur 
du théâtre, pressenti à ce sujet, pense pouvoir accorder 
ane. réduction sur le prix des places aux membres de la 
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Fédération Lorraine, si la Fédération patronne et subven- 
tionne ces spectacles. | | 

. Le Colonel Deville, président, se rallie à ce point de vue, 
comme seul compatible avec les ressources actuelles. Envi- 
sageant ensuite les conditions dans lesquelles l’activité de 
la Fédération Lorraine des Lettres et des Arts pourrait 
s’exercer dans une voie plus large, il signale que, dans l’es- 
prit de ses statuts, elle devrait devenir un organisme pour- 
suivant, dans le domaine littéraire et artistique, un but 
analogue à celui de la Fédération des Sociétés athlétiques 
et de préparation militaire, dans le domaine sportif; il in- 
dique comment lui paraît pouvoir être conçu, à priori, le 
mode de fonctionnement de la Fédération, envisagée à ce 
point de vue. Il y aurait, semble-t-il, intérêt à proposer 
cette transformation, ou, à proprement parler, cette exten- 
sion dans le cadre des statuts, à la prochaine Assemblée 
générale. | 


Toutefois, il y aura, bien entendu, lieu de rechercher 
préalablement l’accord des Sociétés susceptibles d’adhérer 
collectivement à la Fédération. Jusqu’à ce jour, et bien que- 
les adhésions de cette nature soient prévues par les sta- 
tuts (article 3), quelques Sociétés se sont bornées à recher- 
cher le « patronage » de la Fédération, en accordant quel- 
ques avantages à ses adhérents, parmi lesquels se trou- 
vaient, la plupart du temps, quelques-uns de leurs propres. 
membres, ayant déjà adhéré à titre personnel. | 

M. Vautrin partage absolument le point de vue du Pré- 
sident, mais il est d’avis de rechercher également l’admis- 
sion des Sociétés savantes. 

Une organisation fédérative bien conçue aurait l’avan- 
tage d’assurer la coordination parfaite des efforts, de sup- 
primer toute coïncidence fâcheuse dans les dates des ma- 
nifestations, ce qui éviterait la dispersion du public, obligé: 
de se partager entre différentes initiatives intéressanies,. 
organisées le même jour, faute d’entente préalable. 

Le Comité d’accord sur les intéressants projets qui vien- 
nent de lui être proposées, décide de convoquer l’Assem- 
blée générale pour le 10 juillet à 16 heures, et nomme une 
Commission pour l'étude de la mise au point de la nouvelle 
organisation de la Fédération (1). | | te 

Cette Commission comprend : M"* Wéber, MM. d’Arbois 
de Jubainville, Féry et Salomon, sous la présidence de- 
M. Beck. Elle entrera en relations avec les présidents des 
Sociétés littéraires, artistiques et savantes, et s’entendra 
avec eux sur les moyens à prendre pour que leurs Sociétés: 
puissent adhérer collectivement à la Fédération, dans les. 
conditions prévues par les statuts (la Fédération conser-- 


(1) L'approche des vacances rendait impossible une organisa-- 
tion aussi complexe. Dès lors, l’assemblée générale du 10 juillet. 
eût été sans objet. Elle a donc été remise à la rentrée d’octobre. 
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vant d’ailleurs ses membres individuels); chaque Société 
adhérant collectivement serait représentée dans le Comité: 
de la Fédération par son Président ou un membre délégué 
à cet effet. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 19 h. 
Le Secrétaire, 
Signé : R. Féry. 


Vu 
Le Président : 
R. Deville. 


FÉDÉRATION HISTORIQUE LORRAINE 


L'assemblée constitutive de la Fédération s’est tenue le: 
jeudi 24 juin 1926 à 14 heures, dans la salle des séances de 
l’Académie de Stanislas. M. Edmond des Robert, président 
de cette Académie, préside. 

Ont adhéré en principe à la Fédération : à Nancy, l’Aca- 
démie de Stanislas, la Société d'archéologie lorraine, le Co-. 
mité d’histoire économique de la Révolution, la Svciété 
lorraine des études locales; à Metz, l’Académie nationale de 
Metz, la Société d’histoire et d’archéologie lorraine, le Co-. 
mité d’histoire économique de la Révolution, la Société des. 
études locales; dans la Meuse, la Société des lettres, sciences. 
et arts de Bar-le-Duc, la Société philomathique de Verdun, 
la Société des naturalistes et des archéologues du Nord de. 
la Meuse (Montmédy); dans les Vosges, la Société d’émula-. 
tion des Vosges (Epinal), la Société philomatique vosgienne 
(Saïint:Dié), le Comité d’histoire économique de la Révolu-. 
tion; dans la Haute-Marne, la Société des lettres, des scien- 
ces, des arts, de l’agriculture et de l’industrie de Saint-Di- 
zier; dans le territoire de la Sarre, la Société des amis de la 
Sarre {Sarrebruck). 

Toutes ces sociétés sont représentées à l’assemblée, à l’ex-. 
ception des sociétés de Bar-le-Duc et de Saint-Dizier. 

À l’unanimité, il est décidé que chaque société partici-- 
pante aura une voix dans les votes qui interviendront. Il ne 
paraît point pratique de donner à chaque Société un nombre 
de voix en rapport avec le nombre de ses membres, comme 
le demande un contre-projet envoyé par la Société des let-. 
tres, sciences et arts de Bar-le-Duc. NS 

- L’assemblée procède à la discussion des statuts de la Fé- 
dération en s'inspirant d’une part des statuts provisoires 
qui ont été adressés aux diverses sociétés de la région en 
février 1926, d’autre part du contre-projet de la Société de- 
Bar-le-Duc. | | : ‘2. 
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Art. 1”. — I] ne semble pas possible de fédérer toutes les 
Sociétés intellectuelles quelles qu’elles soient. Le titre de 
Fédération historique lorraine, qui correspond d’ailleurs 
aux vues du Comité français des sciences historiques, est 
donc adopté, ainsi que l’art. 1°” des statuts provisoires ainsi 
conçu : € Il est créé entre les différentes sociétés s’occupant 
de travaux historiques une fédération qui prend le nom de 
Fédération historique lorraine ». 

Art. 2. — L'assemblée adopte le point de vue de la Société 
de Bar-le-Duc, qui exclut les personnalités individuelles et 
décide que la Fédération sera uniquement une Fédération 
de Sociétés. Par suite, l’art. 2 des statuts provisoires est 
remplacé par l’art. 3 du contre-projet de Bar-le-Duc : « La 
Fédération comprend les collectivités régionales qui vou- 
dront bien prêter leur concours à l’œuvre entreprise, dans 
les conditions de l’art. 6 ci-après et qui seront agréées par le 
Bureau ». 

Art. 3. — Adopté la rédaction de l’ancien art. 2 du contre- 
projet : « Elle (la Fédération) se propose : a) de faciliter les 
recherches personnelles des travailleurs, en suggérant des 
questions intéressantes à étudier et en fournissant aux cher- 
Cheurs les renseignements bibliographiques dont ils peuvent 
avoir besoin, spécialement en prenant l'initiative des démar- 
ches destinées à leur faciliter, en France et à l'étranger, l’ac- 
cès des dépôts publics et privés; — b) d'organiser des con- 
grès annuels des Sociétés savantes de la région, tenus alter- 
nativement dans les principales villes; — c) de publier un 
compte-rendu des congrès régionaux; — d) d'appuyer de 
son autorité toutes les démarches faites par les Sociétés 
compétentes pour la conservation des monuments et des si- 
tes des objets d’art, des archives, des bibliothèques et des 
collections diverses existant dans la région. Les discussions 
‘politiques et religieuses sont étrangères à la Fédération ». 

Art. 4. — Adopté avec une légère modification le texte du 
contre-projet : « Le siège social de la Fédération est fixé à. 
Nancy, siège de l’Université lorraine. La Fédération s’étend 
aux départements de la Moselle, de la Meurthe-et-Moselle, 
de la Meuse et des Vosges. Elle peut aussi comprendre les 
sociétés des départements limitrophes, de la Belgique, du 
Luxembourg et de la Sarre ». | ne 

Art. 5. — € La Fédération historique lorraine se fera re- 
présenter au Comité national établi à Paris pour la prépara- 
tion de congrès internationaux des sciences historiques. 
Elle se fera représenter à ces congrès ». | | 

Art. 6. — « Les collectivités associées versent une cotisa- 
tion annuelle dont de montant sera au minimum de 29 fr. ». 

Art. 7. — € La Société est administrée par un bureay 
ainsi composé : un président, deux. vice-présidents, un. se- 
crétaire général, un secrétaire adjoint, un trésorier, tous élus 
pour trois ans ». | EU 
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Art. 8. — « Chaque année, le Bureau justifie de sa gestion 
et le trésorier de ses comptes devant une assemblée générale 
tenue dans une ville de la région désignée à la réunion de 
l’année précédente. Outre ces réunions ordinaires, des as- 
semblées pourront être organisées extraordinairement sur 
l'initiative du Bureau ». 

Art. 9. — « L’assemblée générale est composée des délé- 
gués des collectivités, chaque collectivité ayant droit à un 
délégué ou fondé de pouvoirs ». | 

Art 10. — « Les statuts de la Fédération pourront tou- 

jours être modifiés par les Assemblées générales, sur la pro- 
position du Bureau en exercice. Les changements proposés. 
ne seront applicables que s’ils sont approuvés par une ma- 
jorité de deux tiers au moins des votants ». : 
_ H est ensuite procédé à l’élection des membres du Bureau. 
Sont élus : Nate M. Robert Parisot (Nancy); vice-pré- 
sidents, MM. Sainte-Claire-Deville (Sarrebruck) et Braye 
(Bar-le-Duc) ; secrétaire général, M. Braesch (Nancy); secré- 
taire adjoint, M. Maujean (Metz); trésorier, M. Bouchot 
(Nancy). 

Il est décidé que la prochaine assemblée de la Fédération 
se tiendra le lundi de la Pentecôte (6 juin) 1927, soit à Sar- 
rebruck, soit à Sarrelouis, la Société des amis de la Sarre 
devant choisir entre ces deux villes. 

I est également décidé que la ARS RSR du délégué de 
la Fédération au Comité des sciences historiques à Paris se 
fera quand une réunion de ce Comité sera annoncée. 


ÉXXXXZEZIIXIZZIEELETELSEZLXELTEYEXLEXEEELLELIS 
L4 
MÉMOIRES 


Cahier de doléances du village d’Althorn (1789). 


. En fait de cahiers de doléances des communautés, la 
Société d’histoire et mt a déjà publié ceux des 
bailliages de Boulay, Bouzonville, Metz et Thionville; elle 
compte faire paraître bientôt ceux des petits baïlliages de 
Lixheim et de Longwy, retrouvés récemment. 

D'autre part, nous devons à M. Etienne, proviseur du 
lycée de Thionville, la publication de ceux des bailliages de 
Dieuze et de Vic. Pour avoir tous ceux des territoires qui 
forment le département actuel de la Moselle, il nous fau-- 
drait encore les cahiers des baiïlliages de Sarrguemines, Bit- 
che, Fénétrange, Château-Salins et des prévôtés de Sarre-. 
bourg et de Phalsbourg; à cela devraient encore s’ajouter, 
pa l’ancien département, Sarrelouis, Briey, Longuyon et 

illers-la-Montagne. Mais l'espoir de les retrouver en bloc 
diminue en raison des recherches infructueuses déjà faites; 
il est un peu compensé par la découverte de cahiers isolés. 
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Celui d’Althorn, que nous publions ici, gisait enfoui dans 
les liasses du bailliage de Bitche aux Archives départemen- 
tales; malheureusement il n’était accompagné d’aucun des 
procès-verbaux qui pourraient en éclairer la rédaction. 


Copie des plaintes d’Althorn rédigées en français. 


Ce jourd’hui 8 mars 1789, après midi, la communauté 
d’Althorn ayant été convoquée par les ordres de George 
Geisler, maire, pour lui communiquer les volontés et les 
ordres de Sa Majesté, émanés de son trône à Versailles le 
24° janvier dernier, elle a arrêt, après avoir conformément 
aux instructions choisi deux élus, nommés George Geisler, 
.maire, ci-dessus nommé, et André Nusang, de ies charger 
de présenter et mettre sous les yeux de l’assemblée du bail- 
liage royal de Bitche les plaintes et remontrances, et de 
prier M. le Président de ladite assemblée d’en charger le 
. député élu pour l’assemblée provinciale de Sarreguemines, 
afin que lesdites remontrances parviennent sous les yeux 
de Sa Majesté et de l’assemblée générale de ses Etats pour 
y être délibéré. | 

Ladite communauté remontre très humblement : 

.. 1. — Le lieu et communauté se trouve au milieu et en- 
touré des forêts, de façon que les bestiaux servant au labou- 
rage ne peuvent faire un demi-quart de lieue sans passer 
par les coupes affectées à la forge de Mouterhausen, don: 
nous sommes écrasés du propriétaire dudit Mouterhausen, 
par les rapports journels (— journaliers) ce qui occasionn? 
la ruine totale de la communauté, ne pouvant pas entrete- 
nir les bestiaux servants à leurs nourriture journelle. 

La raison est claire : il se trouve des coupes de 10 à 12 
ans qui n’ont pas encore été ouvertes, quoiqu'il s’en trouve 
qui ont été marquées depuis six ans, dont le cru est assez 
fort à pouvoir entretenir les bestiaux sans faire le moindre 
dommage. Non seulement cela est la ruine seule de la- 
dite communauté, mais les trop grands frais des rapports 
de la maîtrise de Sarreguemines, qui se montent à la 
somme de 890 livres pour deux années seulement, le tout 
suivant quittances. | 

2. — Se plaint ladite communauté n’avoir pas assez de 
terrain pour leur subsistance ainsi que celle de leurs bes- 
tiaux. Il se trouve à l’entour d’eux quatre-vingt-trois ar- 
pents lesquels ils plantent depuis six ans, qui ne sont pas 
suffisants à entretenir le tiers de la communauté; ils de- 
mandent en conséquence cent arpents de prés sis dans Île 
vallon dit Bredenstenerdahl, plus quatre cents arpents de 
terre en friche sis au canton brûlé en allant d’Althorn au 
Mont-Royal, qui sont des terres et prés attenants au village; 
ce sont des coupes de six ans, qui peuvent nous être accor- 
dées avec raison et sans le moindre dommage. 

3. — Qu'on mène les grains dans le pays étranger, ce qui 
occasionne une grande misère. 
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4, — Il se trouve au milieu de notre village un vieux bâti- 
ment tombé en ruine, ci-devant une cense, dépendante de 
personne, de laquelle la communauté paye annuellement les 
deniers royaux; ils demandent à ce qu'il plaise à Sa Ma- 
jesté de leur accorder un contrat de propriété, tant de la- 
dite cense que des terres y appartenantes. | 

5. — Remontre ladite communauté, qui est au nombre de 
vingt-cinq habitants, tous journaliers et en partie voitu- 
riers, qu’ils sont en possession de leur endroit et village de- 
puis quatre-vingts ans, et a été nommée et reconnue pour 
- ne communauté par le Conseil de Nancy en l’année 1785; 
depuis ce temps, ils payent les deniers royaux seuls, suivant 
-qu'ils sont cotisés par ledit conseil, et ils sont indépendants 
et forment une seule communauté; ils demandent à être 
-confirmés par Sa Majesté. Ils se trouvent journellement im- 
portunés par le propriétaire de la forge de Mouterhausen, 
tant par les rapports que par ses mauvaises façons d’agir 


contre ladite communauté, par des dégâts qu’il fait dans 


nos terres; il ne nous accorde aucun bois de bâtiment, 
même il nous défend de bâtir, il nous met un frein à ne 
nous pouvoir remuer, même il cherche la ruine totale de 
la communauté. Les habitants étant pauvres et incapables 
à pouvoir soutenir des procès qu'il a déjà intentés, ils ré- 
clament le pouvoir de Sa Majesté. | 

Fait à Althorn les an et jour dits, fait double. | 

Signé : Jacob Schreiner; Jacob Scheier; Nikellnis Gar- 
fem; Andres Nusang; Hanss Gerg Geissler. 

Ce ne sont point seulement les grands dépôts qu peuvent 
. ainsi fournir des cahiers isolés, mais aussi les archives com- 
_munales : Forbach a conservé le sien, publié par M. Ruppel 
(Annuaire, t. 23, p. 626); nous connaissons l’existence, à 
l'hôtel de ville de Sarrelouis, des cahiers de la ville et de ses 
corporations; M. Duvernoy, dans l’Inventaire sommaire 
pour les communes de l’arrondissement de Briey, signale 
les cahiers de Moineville (p. 80), de Villecey-sur-Mad (p. 
101), de Saint-Jean-devant-Marville (p. 201). Des recherches 
‘faites surtout dans les communes plus importantes pour- 
“raient peut-être en faire découvrir d’autres. 


P;:E. 


RTE D ne id ni Eu DU en nm ml DE) 
BIBLIOGR APHIE 


M. Charles Bruneau, le savant professeur des langues et 
‘littératures romanes à l’Université de Nancy, dont l’édition 
de la chronique de Philippe de Vigneulles paraîtra vers l£ 
fin de cette année, a publié dans la Revue de linguistique 
romane (t. I, 1925, p. 348-413) une bibliographie critique 
(1908-1924) des Parlers lorrains anciens et modernes. 
:M. Bruneau a classé ses documents sous les titres suivants: 
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bibliographie, textes littéraires médiévaux, documents d’ar- 
chives, patois modernes, études dialectales, lexicographie, 
étymologie, études de mots, phonétique, morphologie, syn- 
taxe, toponomastique, anthroponymie. 

Au point de vue géographique, il a considéré successive- 
ment les départements entre lesquels se trouve démembrée 
l’ancienne province de Lorraine : un chapitre est consacré 
à celui de la Moselle (Lorraine désannexée). Une table des 
principaux noms — il était malheureusement impossible 
d'y mettre tous les noms cités — renvoie aux chifires des 
paragraphes; une carte sommaire est jointe à la bibliogra-. 
phie et permet de localiser facilement les textes cités. 


M. Charles Bruneau prend le terme de Lorrain dans un 
sens particuliérement large. Nou seulement il considère que: 
Metz est en Lorraine, ce qui, au point de vue linguistique, 
ne soulève aucun doute, mais il réunit à la Lorraine le sud 
du Luxembourg belge, quelques villages ardennais et Ia 
partie orientale de la Marne aïnsi qu’une portion impor- 
tante de la Haute-Marne. Il y a une Lorraine historique — 
et même plusieurs — une Lorraine géographique et une 
Lorraine linguistique, ia plus étendue de toutes. 


La bibliographie de M. Bruneau tient compte des derniers. 
progrès de la science. M. Bruneau y réunit des documents 
linguistiques qui n’auraient jamais dû être séparés : d’une 
_part les chartes et les œuvres littéraires du moyen âge, qui 

nous renseignent sur l’ancien dialecte lorrain, d’autre part 

les travaux consacrés aux patois modernes. Il fait aussi aux 
sciences nouvelles, l’éftude de mots (géographie linguisti- 
ee la toponomastique, l’anthroponymie, la place qu’elles. 
méritent. 


Nous possédons maintenant deux bonnes bibliographies 
lorraines : celles de M. URTEL, qui a paru en 1910 dans la 
Revue de dialectologie romane (1910, t. II, p. 131-148, 437-. 
455) et qui comprend tous les ouvrages publiés avant 1908, 
et celle de M. Bruneau, qui reprend et continue celle de 
M. Urtel. Malheureusement, la Revue de dialectologie ro- 
mane n’est pas facilement accessible à tous les travailleurs. 
locaux: — et elle est en allemand. Nous espérons que M. 
Bruneau fera un nouvel effort et nous donnera quelqu: 
jour une Bibliographie lorraine complète, suivant son pro--. 
pre plan, plus clair et plus riche que celui de M. Urtel. 


— LR Èe-— 


Le Gérant: Amand GUSSE. 
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Société. d’histoire et d'archéologie 


Le trésorier invite de la façon la plus pressante les mem- 
bres de la Société qui ne se seraient pas-encore aaquittés de: 
leur cotisation pour l’année 1926, à ne pas attendre la fin de 
l’année pour payer les quinze francs échus depuis bien des 
mois et dont le retard de paiement risque de causer à la So- 
cièté une gêne de trésorerie, au lieu de lui procurer l’aisance 

ue donnerait l’envoi de la cotisation dans les premiers moïs 

e l’année en cours. Le trésorier rappelle que les membres 
peuvent se libérer en versant 15 francs soit au compte de 
chèques postaux de la Société n° 4711 de Strasbourg, soit à 
la caisse de la banque de Luxembourg à Metz, rue Dérou- 
lède, soit-en faisant bon accueil à la traite de 15 fr. qui leur 
sera présentée par les soins de la même banque à Metz et 
dans ses environs immédiats. Les sociétaires appartenant : 
aux groupes de Saint-Avold, Sarrebourg, Sarreguemines, 
Thionville voudront bien s'acquitter de leurs cotisations en- . 
tre les mains de leurs trésoriers respectifs, MM. Paul Cerf, 
banquier à Saint-Avold; Mathis, 23, Grand’Rue, Sarrebourg; 
Jeanty, rue de la Chapelle, Sarreguemines; Ernewein, no- 
taire, cour du Château, Thionville. 


Société d’histoire et d’archéologie 


Résumé de la séance du Comité, tenue le 14 octobre 1926, 
sous la présidence de M. Prevel, vice-président. 


Admissions. — Le Comité prononce l’admission : sur la : 
présentation du bureau, de MM. Ravaux. caissier à la Ban- 
que de France; Maurice Delescluse, chef de comptabilité à 
la Banque de France, à Metz; — sur la présentation du com- 
mandant Klipffel, de M. J. Gallois, 60, rue Saint-Maur, 
Rouen (et en été) Mont-Cauvaire Le Monwville (Seine-Infé- 
rieure); — sur la présentation de M. Christiany: de M. Léon 
Vincent, représentant d'industrie, 35, rue Jouffroy, Paris 
(17°); — sur la es ete de M. Wo!ff, membre du Con- 
seil général : de MM. Charles Faivre, à Vic-sur-Seille; Geor- 
ges Laval, propriétaire, Saint-Quirin; Berg, percepteur, Vic- 
sur-Seille; Wurtz, receveur d’enregistrement, Vic-sur-Seille; 
Robert, directeur d’école, Saïnt-Quirin; — sur la présenta- 
tion de M. Goulon : de M. Kraft, pharmacien, Hayange; — 
sur la présentation de M. Zéliqgzon : de MM. Lucien Caen, 
négociant, 1 bis, rue Saint-Thiébault; Henri Maire, restaura- 
teur, 3, rue des Roches; C. Sundhauser, juge-directeur au 
tribunal de bailliage, 15, rue Rabelais; Frédéric Schmidt, di- 
recteur de la banque d’Alsace et de Lorraine, et Lucien Va- 
lentin, dirécteur de la banque d’Alsace et de Lorraïne, ave- 
nue Serpenoise, Metz; — sur la présentation de M. Haas : 
de MM. Pierre Frisch, directeur de l’école primaire supé 
rieure, rue Pétain, Saint-Avold; François Dary, maître im- 
primeur, villa Mon Idée, Saint-Avold; Francois Déchoux, 
restaurateur, place Colonel Weïler, Saint-Avold; Camille Hy- 
pote gérant de la banque Crombac, rue Hirschauer, 

aint-Avold; Albert Zwickel, architecte-expert, rue Nou- 
velle, faubourg Pavé, Verdun; — sur la présentation de 
M. Zéliqzon : de MM. Henri Lévy, rabbin, 19, avenue Albert- 
[”, Thionville; maître Guion, avocat, 8, rue des Cleres, Metz. 

Le Comité élit membre correspondant M. Albert Grenier, 
professeur à l’Université de Strasbourg, directeur de l'Instr 
tut d’antiquités rhénanes, qui a rendu de signalés services 
à la Société d'histoire et d'archéologie en aidant activement 
à sa reconstitution dans les années qui ont suivi la guerre. 


Nécrologie. — Le président annonce les décès de MM. G. 
Schweitzer à Thionville, le comte de Bertier, sénateur de la 
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Moselle. Le Comité adresse aux familles éprouvées de ces 
sociétaires l’expression de ses bien sympathiques condo- 
léances. | nn Ne 

Distinctions honorifiques. — Dans la promotion violette 
de juillet dernier ont été rs plusieurs de nos confrè- 
res: MM. Henri Grenier, Joseph Hocquard, Piffert, maire de 
Sarrebourg, ont recu la rosette de l'instruction publique; 
MM. René Aubenas, Louis Beck, Albert Bosch, Emile 
Franck, Michel Martin, Joseph Wilmouth, les palmes aca- 
démiques. Le Comité est heureux de féliciter tous ces nou- . 
veaux décorés, comme d'offrir ses compliments à notre con- 
frère M. Marcel Renault, directeur de l’instruetion publique 
dans la Moselle, qui a reçu la croix de la Légion d'honneur 
dans le même temps. | où eu 

Changements d'adresse. — MM. Edmond Privé, juge au 
tribunal, Ars-sur-Moselle; Zachaïus, 12, rue de l’Esplanade, 
Metz; Paul Lévy, professeur au lycée Kléber, 26, rue de lPU- 
niversité, Strasbourg; L. Théobaïd, professeur, Montenach, 
par :Sierck; Wilmouth, professeur en retraite, Jouy-aux- 
Arches; Edmond Maucorps, Metz; Max Brauns, 15, rue Ma- 
réchal-Foch, Sarreguemines; Kübler, professeur d'histoire 
au lycée, 1, rue Thomire, Sarreguemines. 


Décisions. — Le Comité, sur la proposition du secrétaire, 
confirme son intention de céder la vieille monnaie de Vie, 
propriété de la Société, à la ville de Vic-sur-Seille, à charge 
pour celle-ci, de maintenir le bâtiment avec son affectation 
de musée et dy conserver avec soin les objets donnés dans 
le but d’orner la vieille monnaie et d’instruire ses visiteurs. 
On se souvient que les façades de la vieille monnaie ont été, 
à l’instigation de la Société d’histoire et d’archéologie, clas- 
sées parmi les monuments historiques et mises ainsi sous 
la surveillance de la Direction des beaux arts qui assure leur 
entretien et les préserve de tout vandalisme. Par là, on peut 
admettre qu'a pris fin la mission de la Société d’histoire et 
d’archéologie, après qu’elle a jadis restauré à grands frais 
la vieille monnaie et qu’elle l’aura traasmise en bon état à 
la ville de Vic, intéressée à veiller elle-même sur un de ses 
monuments les plus séduisants pour le touriste et l’anti- 
quaire. | 7 | | 

Le Comité émet le vœu, qui sera transmis à M. le minis- 
tre de l'instruction publique, que dans l'établissement des. 
nouvelles échelles de traitement des archivistes départemen- 
taux, fonctionnaires de l'Etat, rl soit tenu compte de leur 
formation scientifique et du rôle bénévole qu’ils assument 
dans les départements en coopérant de toutes leurs forces 
au travail scientifique des sociétés historiques et archéolo- 
giques. De même les bibliothécaires municipaux ont été dans 
bien des villes oubliés lors des relèvements de traitements 
et laissés dans une gêne imméritée, alors qu'ils font tant 
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honneur, ä la science française. Si le ministre de l’instrue- 
tion public appelait sur eux l’aftention des municipalités, 
cette situation choquante cesserait peut-être et il serait à 


souHaiet que des grandes villes proches de Paris, potirvues 


de bibliothécaires éthinents; les rétribnent à l’imitation de 


là ville de Met qui, elle, sait récompenser les services ren- 


du x | | : PRE , : ; : - 

Ç Le iécrétaire reïd compie de l'assemblée constifntive de 
la Fédération historique lottaine qui s’est tenue à Näncy, le 
24 juin derfiér. | 
_ Corrhspondance. — 11 est donné lecture au Comité d’une 
lettre de M. Je. Recteur de l’Université de Nancy, qui informe 
la Société que le Conseil de l’Université, sur la propesition 

du. Recteur, a voté une souscription à cent np de 
premier volume de la chronique de Philippe de lé 

tte souscription, s’ajoutant aux Des du ministère 
de l'instruclin publique et de la ville de Met, ainsi qu'aux 
souscriptions ere s, assure l'exécution de ce pre- 


mier volume de l’admirable chronique, qui s’imprime en ce. 


moment sus la direction-et par le labeur d’un savant de 
Ja P us haute conscience, M. Bruneau, professeur à l’Univer- 
sité de Nancy. , | 


La Sôciété est avisée que le Conseil général lui 4 renou- 
velé pour 1927 l’aide financière habituelle, la difficulté des 
temps nie perinettarit pas d'en aügimenter le Môntänit, cotime 
le Coriité l’aväit derindé, en exposant que le manque de 
ressoürces l'ui interdisait de reprehidre les früctueuses fouil- 


les: äiréhéologiques di passé. 


. 5 


: Lé’‘tréSoriér Hit lés correspondances ‘échahgées âvec 14 Dis- 


contoëesellehaft de Bérliti afin de perinettre à la Société de 


récupérer tout son drgent de:tdisse expédié en. Allemagne 
sur l'ordre du-barow de: Gemiirnigen quelques jours 4vañit 
l’ariistice de 1918: Cothiné le dossier est très touffu et les 
lettres émaillées dé’térmes financiers, qui ne sont poirit fa- 
miliers aûx atiditeurs, le trésorier est prié de confier le dôs- 
_ sier duViéé-président qui dirige les débats et veut bien l’exa- 
minet, afiñ de donitier l’vis d’un: directenr de barque trés 


expérithenté sûr la’ controverse élevée entre notre Société 


et la Discontogesellschaft. | 7. | AS 

L'instructive petite revie agricole, La terre lorraine, que 
publie à Hayange'ün sytidicat d’associatiôns agricôlés de la 
Moselle, Fera 4 notre Société le’ Service gracieux ‘de ses édit 
tions frahçaisé:et allemande. Elle appelle notre attention 
sur so supplément consacré au folklore Torraih, et que di- 
rige M. Frécuut, avec la'téfiaeité toute lorraîne d’un apôtré 


du patois messin. Elle réélame des collaborateürs pari nos 


membres pour cétte: œuvre de défense terfiénne. 


Se sa NUL AE Fee. 8 re } : : - D$ a ns 
Conférences: — Le secrétaire annonce que la première . 


conférence de l’année sera donnée à ses membres dans la 


_ 
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salle’ de la préfecture par M'"° Elise Maillard, attachée titu- 
aire au muüsée national, et diplômée ' de l’école du Louvre 
sur Notre-Dame de Patis. M'"* ‘Maillard est, où lé sait, l’au- 
teur de remarquables travaux sui la sculpture dans l’art go- 
‘thique et elle prépare uñ important ouvrage cohsacré à fes 
fresques de l’Art roman. Rire ce es 
_ H'paraît bon’ de rappeler que le groupe de Saint-Avold, 
qui prend toujours d’heureuses initiatives sous l’impulsiôn 
de son zélé président, a devancé le groupe central de Metz, 
‘en convoquant ses membres à la preinière conférence du 
-©ycle d'hiver qui a ‘été donnée le 11 octobre dernier par 
M.'l’abbé Thomas, directeur au grand séminairé,’sur <'les 
origines et l’histoire de l’écritüre ». | DT 
Excursions. — L’exaursion fàite par la Société le diman- 
che 4 juillet à Sairit-Avold et Hoïnbourg'a été de tout point 
‘très réussie, grâce aux aïmables aîtentions prodiguées ele 
membres venus de Metz par leurs confrères ge la séctlont e 
Saiat-Avold, et à leur” fête, par lèur dévoué présideht 
Haas. Celui-ci est venu recevoir les arrivants de Metz à 
leur descente du train et après leur avoir montré les vestiges 
dés rémparts de Saint-Avold, les conduisit à l’hôtel de ville 
où un vin d'honneur était offert aux membres de la Société 
ar le corps municipal. M. Paqué, député et maire de la ville, 
leur souhaita la biénvenue et il en fut remercié par le prési- 
‘äént du groupe de Saint-Avold. Au f jéuner, des toasts enà- 
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prants dela plus gracieuse cordialité furent échangés entre 
le maire et le représentant du Comité ceriträl de Metz, 
M. Clément, qui tous deux, surent trouver les mots les plus 
‘heuréux pour garactériser l’activité et l’œuvre patriatique 
pour bar'la Société d'histoire et d’archéologie. Avañt 
le repas avaient eu lieu une visite de la très intéressante 
église ‘paroissiale et une promenade en ville où l’archéologie 
reprit tous ses droits. Æprès.le repas, où les Convives étaiéht 
nombreux, eut lieu l’achèvément du prograrnme par l'excür- 
sion à Hombôurg-Haut qui fut d’un haut intérét pour tous 
les participants. ’Là énchré, ‘ils eurent pour guides et histo- 
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‘rien locaux, MM. Paqué et Haas, qui ne sauraïént êtré trop 
Tèmerciés de leur complaisante sol icitude à l’égard de leurs 
‘canfrères messins. : . 
Ouvrages présentés. — L’enceinte préhistorique du Rud- 
-mont (Arnaville-Novéant) pe . Georges Goury, Nancy, 1926. 
— jules Beaupré (1859-1921) par Georges Goury, Nancy, 
1926 (Extrait du hulletin de la société dés sciences de. Nan- 
.-Gy). — Bulletin dela section mosellane de la société patio- 
nale des conférences populaires, n° 4, 1926. — Bulletin 
æhilologique et historique du comité des travaux. historiques 
Æt scientifiques, Paris, 1926. — Un. procès des médecins de 
Verdun contre un ,apothiçaire de cette ville par .E. Fleur. 
Quelques mots sur Bécœur par.E. Fleur (Bulletin de la so- 
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ciété d'histoire de la pharmacie, avril 1926). — A la mé- 
moire de M. l’abbé J.-J. Kieffer, par H. Nominé, Metz, 1926. 
. — L'hôpital de l’armée de Condé, durant le siège de Thion- 
- ville, par P. Darvaux et E. Fleur (Bulletin de la Société de 
l’histoire de la pharmacie, juillet 1926). — Revue ecclésias- 
tique de Metz, juillet-août. — La revue d’Alsace et de Lor- 
raine, juillet-août. — Lé pays lorrain, juillet, août, septem- 
bre. — Bulletin de la société philomatique vosgienne, 1925. 
— Revue Mabillon, juillet-septembre 1926. — Bulletin tri- 
mestriel de la société archéologique de Touraine, tome XXII. 
— Bulletin trimestriel de la société des antiquaires de Pi- 
cardie, 1925, n° 4. — Nova Francia, juin 1926. — Ortsge- 
schichte Lothringens, 18° Band. Heimatbilder. Région de 
Saint--Avold, par M. l’abbé Touba, Forbach, 1926. — Etude 
_sur le syrhuméräl des évêques de Toul, par l’abbé G. Clan- 
ché, Ligugé, 1926. — Notre terre lorraine, 10 et 24 juillet, 
14 et 28 août 1926. — Revué historique, juillet-août. — Le 
Conventionnel Cusset en mission dans le département de la 
Moselle, 1793, par le commandant Klipffel. — Bull. de la so- 
ciété d'archéologie lorraine, avril-juin. | 
| Le secrétaire : P. d'A. de J. 
| Conférence du 21 octobre 

Le cycle des conférences de la Société d’histoire et d’ar- 
€héologie pour la saison 1926-1927 a été inauguré jeudi à la 
salle de la Société, à la préfecture, par la conférence que 
M'"* Elisa Maillard, attachée titulaire au Musée national de 
Cluny, a faite sur la cathédrale Notre-Dame de Paris. 

C’est une grande et émouvante leçon d’art qui se déga 
de l’admirable monument qui se dresse à la pointe de l’île 
de la cité. Sur la façade et à l’intérieur de léglise, on peut 
suivre l’évolution, pendant un siècle et demi, de l’art gothi- 
que. Celui-ci venait de donner à Saint-Denis sa première 
grande manifestation, lorsque l’évêque Maurice de Sully dé- 
cida. la reconstruction de la cathédrale de Paris. La pre- 
mière pierre aurait été posée en 1163 par le pape Alexan- 
dre IIL. Dès 1240, le monument est achevé selon le plan pri- 
mitif. Mais aussitôt commencent des agrandissements; on 
les poursuit jusqu’à la fin du 13° siècle, et malgré cela, le 
monument ne perd pas son unité. Il donne l’impression d'a- 
voir été conçu d’un seul jet. LU | 

- M""* Maillard rappelle brièvement les origines et les carac- 
téristiques de l’architectue gothique, qu’il conviendrait de 
dénommer : architecture ogivale ou architecture française. 
Puis, à l’aide de nombreuses projections, elle fait défiler les 
admirables sculptures qui décorent Notre-Dame : sculptures 
des portes de la façade occidentale, résumé de l’histoire et de 
la sculpture entre 1170 et 1230; sculptures des deux portails 
du transept, dont l’un, celui du sud, fut commencé en 1258 . 
par l’architecte Jean de Chelles; la petite porte Rouge où se 
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voient le portail de saint Louis, et à l’abside, encastrés dans 
le mur, de merveilleux bas-reliefs dont l’un consacré à la 
glorification de la Vierge. F : 

Si l’on entre à l’intérieur du monument, dont M''° Mail- 
lard a expliqué et commenté la structure architecturale, on 
trouve les bas-reliefs de la clôture du chœur, entreprise à la 
fin du 13° siècle par Jean Ravy et achevée en 1351 par Jean 
Le Bouteillier, son neveu. | nu 

M'° Maillard a terminé par les modifications apportées 
au chœur au 18° siècle : les stalles dessinées par le grand 
architecte Robert de Cotte, et les statues du « Vœu de 
Louis XIII », exécutées par Antoine Coysevox et Nicolas 
Coustou. Ces œuvres du 18° siècle ont rompu l’unité gothi- 
. que du chœur de Notre-Dame, maïs cependant ne détonnent 
pas dans le monument parce qu’on y retrouve toujours vi- 
vantes les caractéristiques du génie artistique français. 

L'assistance d'élite, qui remplissait la salle sans laisser 
une place vide, a écouté avec beaucoup d’agrément pendant 
plus d’une heure les descriptions aussi magistrales que lim- 
pides de M" Maillard et a retiré le plus grand fruit de cette 
conférence sur l’architecture et notamment la sculpture du 
plus célèbre de nos monuments nationaux. 


Académie Nationaie de Metz. 


Séance du 7 octobre 1926. 


La séance de rentrée a lieu dans la grande salle de la 
Chambre de Commerce, mise gracieusement à la disposi- 
tion de l’Académie par M. Humbert de Wendel, président 
de la Chambre de Commerce. | 

Les Prodromes de Fræœschwiller, #4 et 5 août 1870; étude 
documentaire sur les responsabilités de Mac-Mahon et de 
Failly, par M. le général de Cugnac. M. le général de Cugnac 
fait un exposé des prodromes de Frœschwiller, montrant 
tous les télégrammes envoyés, toutes les marches exécutées 
sur les deux versants des Vosges, du 4 au 6 août 1870, c’est- 
à-dire de la fin du combat de Wissembourg au début de la 
bataille de Frœschwiller. Cette étude de stratégie redevient 
une actualité, puisque la frontière de 1870 sera notre fron- 
tière en 1935, notre frontière d’après-demain, peut-être celle . 
de demain. ei | | 

Pendant les heures graves des 4 et 5 août 1870, le maré- 
chal de Mac-Mahon a su habilement grouper les forces dont 
il disposait et il a instamment demandé des réhforts au 
quartier général de l’armé du Rhin. Mais le général de Fail- 
1, commandant le 5° corps d’armée à Bitche, malgré les 
ordres formels reçus, s’est cru le devoir de conserver des 
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troupes à Bitche. Emprunté aux souvenirs d’un témoin, le 
rédit du conseil de güerre tenu à Bitche dans la nuit du'5 
au.6 août : est d’un mtérêt angoïssant. 

Le cas du général de Failly, ne ralliant pas le champ de 
bataille de Frœschwiller, est un problème historique ‘qui 
sera longtemps discuté. En recueillant beaucoup de docu- 
ments inédits sur ce sujet ;,M. le général de Cugnac a appor- 
té une intéressante contribution à l’histoire. 

M. Maurice Toussaint, publiciste, auteur de nombreux 
dt sur la région : lorraine, est élu membre correspon- 
dant | 

Le secrétaire : L. M. 


L MÉMOIRES 


Dons faits aux Musées de décembre 1918 au 17 mai 1996. 
1918 


Décembre : Buste de Mgr Dupont les Loges, marbre, par 
Em. Hannaux, de Metz. Don de l'Etat. 


1919 


1e août : Portrait de dame en tenue de ville, par M" Va- 
lentino, née à Metz, pastel. — Femme à la lampe, par la 
même, pastel. Dons de l'artiste. 

Septembre : Portrait de Mgr Dupont des Loges, par M" 
Lallemand, de Metz, peinture. — ‘Buste de Mgr Dupont des 
Loges, par G.-N. Hennequin, de Metz, bronze. Dons de M. le 
général Germain, en mémoire des chanoines Germain -et 
Willeumier. 

.25 octobre : Cinq portraits de la famille Coeramerer, 
peinture. Dons de M”° Biju-Duval. 

30 octobre : La rue d'enfer, par A. Marks, aquarelle. Don 
de M. Maurice Salomon. 

25 novembre : Danseuse, par Jules Chéret, peinture. Don 
de M. E., Novozelski, de Royan. 

25 novembre : Le Semeur (commencement d’ébauche de 
peinture), par Jules Bastien-Lepage. Don de la famille de 
Bastien-Lepage. 


1920 

7.janvier : Portrait d’A. Vigeant, par John Sargent, pein- 
ture. Legs d'Arsène Vigeant. 

81.janvier : Réception officielle à Metz du #2 mai :1919, 
par Jean Lefort, aquarélle. Don de M. Millerand, commis- 
saire général de la République. 

15 mai : Portrait d’Ambroïise Thomas, par Paul. Flanürin, 
peinture. Don de la famiile Flandrin. 


 — 


Juin : Deux fragments de cloches du. Val-de-Metz,. dé- 
“truîtes par les Allemands (1914-1918). Don de M. Edouard 
Durand, de Rotérieutles. ni le 

24 juin : Saint-Michel, vitrail par Ch.-L. Maréchal, de 
Metz. Don de M. le Comte François de Pange. | 
20 juillet : Lot de 18 eaux fortes de Léopold Pôvié, de 
Mets. Don de MM. Victor Prouvé et Berger, de Nancy. . 

23 juillet : Portrait de Paul Verlaine, par Aman-Jean, 
peinture. Souscription ouverte par la Fédération lorraine 
des lettres et des arts. : | . 

6 décembre : Portrait de M. Edmond Goudchaux, par 
-Schommer, pemture. Don de M"° Edmond Goudchaux. 

2 juin : Lion dans le désert, par Théodore Devilly, ‘de 
.Metz, peinture. Don de M. le baron de :Chanteau, en :mé- 
moire de la comtesse de Thury. | 

1" juillét : Portrait d’une Messine, peinture. — Voiture 
d'enfant (1*-Empire). Don de M" Verrté. _ 

. 16 août : Semaïlles d’antornne, par Em. Michel, de Metz, 

peinture. — Les bijoux, par Emile Troncy, peinture. — Ils 
dorment, par Michel Géo, peinture. — Portrait de Paul Ver- 
Jaïne, par Ghatalat, peinture. — Le pont de Saint-Agwan, 
‘par Balande, peinture. — La hseuse, par ‘Guillaumin, pas- 
tel. Dons de d'Etat. 
27 septembre : Epée de Nicolas Camus, lieutenant de po- 
te -à Metz (xviri° siècle). — Tombe :gailo-romaine, prove- 
-2ant de dla place Saint-Louis. Don de M. le Président H. Gil- 
brin. LL | | RU 

5 octobre : Cloche de l’abbaye de Sainte-Marie, par Lau- 
rent Brousse (1745). Don de M. et M"° Raux, Hôtel de la 
aille de Lyon. | de D 

6 octobre : Portrait de François de Curel, enfant, par M°° 
LaHemarid, de Metz, peinture. — Buste de François de 
Curel, de l’Académie Française, marbre, par Em, Hannaux, 
de Metz. Don du Vicomie François de Curel. oo 

| 4922 | 
8 mars : Tuile gallo-romaine avec inscription. Don de 
M. Nicolas Théobald. | _— : | 

8 juillet : Anabaptistes, par Ch.-L. Maréchal, de Metz, 
ee Don de M. Jules Weber, conseiller municipal de 
Me tz. ° 


1923 


9 mars : Portrait du Général Durutte, par J.-B. Autrique, 
Hthographie. Don de M. Emile Priltot. 

10 avril : La Seine au Bas-Meudon, par Charles Menneret, 
peinture. Don de M. Charles Menneret, —— 

‘23 mai 1928 : Bretonnes de Pont-Aven, par Jules Trayer, 


peinture. Don de M. ‘Paul Trayer. 


ER 


18 novembre : Le « Metz » par Hofner, aquarelle. — Le 
< Metz », exécuté par l’équipage, en réduction. Don de 
l'équipage du cuirassé « Metz ». | 


1924 


24 janvier : Buste du Président Poincaré, par A. Geof- 
froy, plâtre. Don de M. À Geoffroy. 
_b février : 3 pièces de monnaie. Don de M. Lienhart. 

12 avril : Lot de documents sur la guerre 1914-1918. Don 
de M. J.-J. Barbé. | 


‘16 avril : Portrait de Ch.-L. Maréchal, par M'*° Haiïlle- 
court, de Metz, miniature sur ivoire. Don du docteur Sturel. 

15 mai : Aquarelle de Léopold Poiré. Don de M. Arthur 
Francfort. . | | L 

Juin : Jeu de cartes patriotique allemand (guerre 1914- 
1918). Don de M. Paul Piquelle. | | 

Juillet : Lot de cartes allemandes, guerre 1914-1918. Don 
de M. César Froidevaurx. 

Jüillet : Lot de cartes postales allemandes, guerre 1914- 
1918. Don de M. Paumier, de Rozérieulles. 

5 septembre : Une assiette d’étain avec caractères hé- 
braïques. — Une assiette d’étain avec signes maçonniques 
et l’inscription e Metz ». — Un appareil d’agrandissement 
photographique. Don de M: Edmond Goudchaur. 

7 septembre : Buste avec socle, du Vicomte Maurice du 
Coëtlosquet, par Em. Hannaux, marbre. — Grille en fer 
forgé par Hisette, serrurier à Metz. — Bas relief tôle re- 
poussée, par le même. — Un lot de pièces d’or et d’argent, 
gauloises, messines, lorraines. Don de M”° la Vicomtesse M. 
du Coëtlosquet. | 

18 octobre : Buste de Mgr Pelt, évêque de Metz, par Em. 
Hannaux, plâtre. Don de M. Em. Hannaurx. 


23 octobre : Paysage (étang et cigogne), par Thaddée 
Szafranski, aquarelle. — Marchande de fleurs, par le même, 
aquarelle. — Pochade xvit1° siècle, par le même, peinture. 
— Corrida, par Parédès. — Lot de 23 objets-poteries, etc. 
Legs Boleslas Szafranskti. 


9 décembre :- Paysage attribué au Guaspre (Gaspard 
Poussin). Don de M. Ernest May. . 
_ Décembre : Fleurs par M'"° Haillecourt, de Metz, pastel. 
As M'° Marie Michaux, en souvenir du docteur Paul 
ichaux. 


| 1925 
5 janvier : La Source, par Ernest Bastien, de Metz, pein- 
ture. — Le petit dénicheur, par Ernest Bastien, de Metz, 
peinture. — Daphnis, par le même, peinture. — Matrone 


découvrant le corps de Saint Sébastien, esquisse, peinture. 
— Cortège de Bacchus, esquisse, peinture. — Tentation de 
Saint Antoine, esquisse, peinture. — Bacchus, Femmes et 
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Faune, esquisse, peinture. — Eve, Faunesse et l’Amour, es- 
uisse, peinture. — Matrone découvrant le corps de Saint 
ébastien, esquisse, dessin, plume. Dons de MM. Charles et 

Paul Bastien. 

26 février : Taque de cheminée ancienne. Don de la com- 
mune de Rozérieulles. _: 

13 : Œdipe et le Sphinx, par Gustave Moreau, peinture. 
Don du Vicomte François de Curel. 

20 mars : Portrait en pied du maréchal Fabert, par 
Schnetz (provient du Musée de Versailles). Don de l'Etat. 

27 mars: Bicyclette de 1858. Don de la Maison Aulner- 
Thierry, rue des Clercs, à Metz. | 

7 avril : Un fusil à piston, deux pistolets, quatre sabres, 
deux hausse-cols d’officiers. Don de M. E. Margatet. 

29 avril : « Les Martigues », par Lévy, de Nancy, aqua- 
relle gouachée. Don de l'Etat. | 

18 mai : Fragments archéologiques, fouilles Welter. Don 
de M. Humbert de Wendel. | 

9 juin : Six esquisses, par Ernest Bastien, peinture. Don 
de MM. Charles et Paul Bastien. 

19 mai : Sept objets variés, souvenirs de la guerre 1914- 
1918. Don de M. l'Abbé Thiriot, curé de Servigny-les-Sainte- 
Barbe. | 

10 juillet : Une ovoïde ferrugineuse, trouvée à Lessy. Don 
de M. Lambin, de Lessy. | 

22 juillet : Portrait de Félix Alcan, de Metz, par Em. 
Hannaux, médaillon bronze. Don de M'"° Félix Alcan. 

7 octobre : Le vieux mendiant, par M"° Teitgen-Oberer, 
peinture. Don de M”*° Teitgen-Oberer. | 

Octobre : Dessin du diplôme du Souvenir Français, par 
Em. Friant. Don de M. Emile Friant, de l’Académie des 
Beaux-Arts. | 

Octobre : Metz, photographiée en avion. Don de l’avia- 
tion militaire. | | 

: 1926 


21 janvier : 2 esquisses, par Ernest Bastien, peinturc. 
Don de MM. Ch. et P. Bastien. 

28 noue : Scène de bataille de 1870, par. Alphonse de 
Neuville, peinture. Legs de M. et M"° Cahn-Weil. 

28 janvier : Le vieux faucheur, par Roll, peinture. Don 
de M. Thibault-Cahn. un 


Mars : Pièce de monnaie gauloise. Don de M Roure. 

27 mars : Deux vases et une écuelle, époque gallo- 
romaine. Don de M. Auguste Barthélemy. 
_ ‘17 mai : Portrait de Claude-Nicolas Émery, député de la 
Moselle au corps législatif, ancien sous-préfet de Briey. Don 
de M”*° la Vicomtesse Malet de Graville, née Le Mercier- 
Mousseaux. 

| Le Conservateur : Roger Clément. 
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G. Mor1zET, Histoire de Lorraine. Collection « les Vieilles 
provinces de France ». Paris, Boivin, 1926, in-8° de 330 
pages avec 16 gravures hors texte. 

L’ouvrage dont la publication avait été annoncée ici (Ca- 
hiers lorrains de juillet-août 1926, p. 106) pour le mois 
d'avril a paru un mois plus tard. C’est une de ‘ces synthèses 
pour de grand public comme on en écrit beaucoup depuis 
quelque temps et l’un des plus remarquables ouvräges de la 
collection entreprise en 1911 par M. Albert Petit. L'auteur a 
« cherché à donner un tableau d'ensemble de F'évolution lor- 
raine »; pour cela, « au Hieu d’essayer de tout résumer en 
donnant une sèche énumération de faits et de dates », il:a 
« préféré insister sur des traits les plus expressifs, ceux pee 
lesquels la Lorraine est originale ». Aussi, toutes les fois 
qu’il s’agit de faits d’histoire générale que l’on peut suppo- 
ser connue, comme la Révolution on la Grande Guerre, se 
borne-t-il à étudier leurs conséquences particulières sur :la 
région lorraine. | | | 

M. Georges Morizet était admirablement préparé à écrire 
cet ouvrage. Etudiant à la Faculté des Lettres de Nancy, ñ 
avait traité pour un diplôme d’études supérieures le mariage 
de Gaston d'Orléans avec Marguerite de Lorraine; devenu 
professeur agrégé d'histoire aux lycées de Nancy, puis de 

ouis-le-Grand, il ne cessa pas de s’intéresser à l'histoire de 
notre province. Son ouvrage est divisé en cing livres, :Les 
origines, La fin du Moyen Age, Les débuts .de l’extension 
française, Les occupations françaises et la fin de l’indépen- 
dance, La Lorraine française; mais ces différentes ;parties 
ne sont pas toutes traitées de. [a même façon. Suivant la.mé- 
thode de l’enseignement secondaire, l’auteur a beaucoup 
abrégé les deux premières, les moins connues et les plus 
-confuses, pour développer davantage les dernières, les plus 
vivantes et les plus intéressantes pour l'histoire de France. 

L'ouvrage est traité avec autant de science que d'art et 
d’impartialité. Bien que M. Morizet n'ait’ pas voulu faire 
œuvre d’érudit, on voit qu’il a toujours puisé son infprma- 
tion aux meilleures sources et son exposé de la politique 
française dans les Trois-Evêchés, notamment à Metz, ‘et 
dans Ise duchés de Lorraine et de Barrois pendant la pre- 
mière partie du xvir siècle, paraît puisée directement aux 
sources; à l’histoire politique il mêle très habilement l’his- 
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toire de.la civilisation, en pot celle de la vie réligieuse 
et dé l’historre de lait, | rend justice au Caractère lorrain 
et s’attache à montrer l’inflüence de la France sur la Lor- 
raine et la place de celle-ci dans l’unité française, ce qui 
donne à son livre une belle unité. C livre, clair, vivant et 
bien illustré, peut servir à la fois à initier les gens du monde 
à notre histoire et à guider les érudits, surtout dans les pé-- 
riodes modernes. .. 

| Louis Davillé.. 


Revue d'Economie politique, novembre-décembre 1924. 
— L'Alsace et la Lorraine éconômiques. — La Revue d’Eco- 
‘nomie politique a eu la singulière idée de consacrer ue 
série d’articles à l’Alsace-Lorraine, comme si l’Alsace-Lor-. 
raine existait encore, comme si cés deux noms qu’un in- 
fâme traité a accolés énsemble ne juraïent pas à côté l’un 
de l’autre tant ils sont dissémiblables, séparés qu’ils sont 
depuis toujours par la masse des faits qui oht toujours été 
les obstacles insurmontables à la liaison des hommes. 
Aus$i, il est arrivé ce qui devait fatalement aïrivet, c’est 
que dans ces articles, il est beaucoup question de l’Alsace . 
et très peu de la Lorraine. Sur huit articles, lé second sur 
le Port de Strasbourg de M. Matc Lucius, le quatrième, Les 
Tettiles de M. Thomas, le cinquième, les mines de potasse 
de M. Falcoz-Vigne; le sixième, les gisements de Pétrole de 
M. Majorelle et le huitième sur les Charbons de la Ruhr à 
Strasbourg de M. Petit sont absolument étrangers à la Lor- 
raine. Le prernier artiche aurait bién faît dé lui restér éttan-' 
ger. I ést consacré par M. Werner-Wittich aux caractères 
généraüx de l'économie alsacienné-lorraine avant ét depuis 
la güerre. Nous y apprenons que l’agriculture lorraïné Suit 
le régime ‘de la grande propriété, que les propriétaires h4- 
bitent à Paris, à Nancy et.à Metz et que l4 culture est faite 
td des fermiers et que ces férmiérs sont anabaptistes. 

’avoue que j'ignorais que tant de mes compatriotes étaient 
fermiers et. anabaptistes Nous y apprenons que l’industrie 
du: fer en Lorraire est né sous le régime allemand, ce qui 
n'empêche pas M. Werner-Wittreh de déclarer plus loin 
qu'après le traité de Francfort « l’industrie du fer lorraine 
faillit disparaitre ». J'aurais mauvaise grâce d’insister, je 
me contenterai de faire toutes réserves quant aux conelu- 
sions de l’auteur sur la nécessité d’un rapprochement com- 
mercial franco-allemand, du moins pour les raisons qu’il 
en. donne... DR LE 

Par contre, l’article de M. Henry Laufenburger sur la 
Métallurgie et la Houtlle est tout entier consacré à la Lor- 
raine. M. Laufenburger est un spécialiste de la matière et 
je n’ai pas besoin de dire que son article est excellent, bien 
que dans l’ensemble il ne soit que le résumé de son livre 
indispensable sur L'industrie sidérurgique de la Lorraine dé- 
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sannexée et la France. Il étudie les liens entre l’industrie lor- 
raine et l’industrie française, la main-d'œuvre et la produc- 
tion depuis l’armistice.et enfin les débouchés. Mais on trouve 
en outre de précieux renseignements sur les formes de grou- 
pements industriels créés par la reprise des usines alleman- 
des, et une foule de problèmes locaux, nationaux et interna- 
tionaux y sont soulevés. C’est assez dire l’intérêt de cet arti- 
cle. | 

Bon article également du D' Thisse sur l’agriculture en 
Alsace et en Moselle et où la Lorraine n’est pas sacrifiée, 
optimiste et plein de renseignements et de faits. 


Marcel Grosdidier de Matons. 


Les Cahiers Lorrains, 4° année. Metz, 1925. 

 P. LESPRAND : Jean-Antoine Knoepffler, curé de Roth 
(1728-1794), p. 9-14. Sa biographie avait été jusqu'ici rem- 
plie de faits controuvés. L'auteur la rectifie d'après des 
renseignements de première main. | 

 T. WELTER : Sept tumuli à Chérisey, p. 14. Fouilles exé- 
cutées en 1905 et qui ont permis d’enrichir le musée de 
Metz d'objets de l’époque hallstattienne. 

R. CLÉMENT : La vie et l’œuvre historique de Charles 
Abel, p. 21. Ch. Abel, né à Thionville en 1824, docteur en 
droit, avocat à la cour d’appel de Metz, a beaucoup publié 
sur l’histoire et l’archéologie de la Moselle. Il compta parmi 
les représentants protestataires au Conseil général, au Reïich- 
stag, au Landesausschuss. 

J.-J. BARBÉ : Une vieille enseigne d’imprimerie à Metz, 
p- 29. Il s’agit de l’enseigne de Verronnais, qui fut imprimeur 

Metz de l’an II à 1812. Sa veuve, son fils, puis son petit- 
fils lui succédèrent, et.la maison d’imprimerie porta le nom 
de Verronnais jusqu’en 1884... : 

L. KLiPFFEL : Comment nos ancêtres plantaient une 
oe p. 30. D’après un procès-verbal d’abornement de 
1759. 

J.-B. KAISER : Le lieu d’origine du peintre Hilair, p. 31. 
Cet artiste, qui jouit d’un certain renom dans la seconde 
moitié du xvin° siècle, est né le 17 juillet 1751, à Audun- 
le-Tiche. | nu 

BLONDEAU : Le roman du comte de Gisors et de Made- 
moiselle de Richelieu, p. 37. Résumé d’un mémoire publié 
dans l’annuaire de la Société d’histoire et d’archéologie. 

H. ABOUT : Le « mystère de saint Clément », date du ma- 
nuscrit, p. 42. Le texte a été copié dans la deuxième moitié 
du xv‘ siècle. s | | 

M. GROSDIDIER DE MATONS : Sur l’identification de Wa- 
secourt, Louze, Lotosa et Ansoncourt, des chartes de saint 
Benoit et de Gorze, p. 43. Note de toponymie, concernant des 
lieux-dits et une localité de la Woëvre. 
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L. GERMAIN DE Maipy : Sur la devise « sola fides suf- 
ficit », à Door One de G. Hochfeder, 1515, 
p. 46. Une telle devise n’est pas la preuve des sentiments 
uthériens d’un imprimeur, car on da retrouve dans des 
marques d'imprimeurs parisiens, senonais et même lor- 
rains, qui ne sont pas suspects d’hérésie. Les trois mots 
de la devise sont d’ailleurs extraits de l’hymne Pange lingua, 
composée par Saint Thomas-d’Aquin. | 

R.-S. Bour : L’émaillerie en Lorraine, p. 62. Après 
maintes explications sur la fabrication des émaux, l’auteur 
cite et décrit les objets émaillés existant dans les églises 
et les collections publiques de Metz et de la Moselle. | 


P. DorvEAUx : Notes pour un conte de Philippe de Vi- 
_greulles, p. 68. Le fameux chroniqueur a écrit ou transcrit 
des contes. Dans l’un de ces textes, au début, se trouvent 
des termes, comme « magnier, baïigues, seriz », qu’il est né- 
cessaire d'interpréter. | 

E. DuvERrNoY : Le fonds d’archives du baïlliage épiscopal 
de Vic-sur-Seille, p. 70. C’est un exposé de la consistance du 
fonds d’archives qui comprend les documents en provenance 
du bailliage de l'évêché de Metz et qui se trouve aujourd’hui 
aux archives départementales de Nancy. La collection ren- 
ferme onze mille registres et liasses. 

E. DuverNoYy : Une chronique perdue d’Austrasie, p. 73. 
Note rectificative à un article paru dans les Cahiers lorrains 
de 1924, p. 32. La chronique a été rédigée en Brabant au 
xv° siècle; l’auteur est Edmond de Dynter et Molinier le 
cite dans ses Sources. | | 

E. LiINCKENHELD : Le sort curieux d’un autel de l’époque 
gallo-romaine, p. 92. Récit fort intéressant de l’exode d'un 
autel antique, qui a été transporté du Gard en Lorraine, de 
là à Paris, puis en Espagne, où, dans l'ignorance de son 
origine et de ses premiers interprètes, un érudit de marque 
Ya fait connaître au monde savant, pour la neuvième fois, 
autorisant à tort pe cet exemple l'existence du culte de 
Proxumae dans l’Éspagne antique. oo 

E. DuverNoY : Lettre de rémission de l'évêque de Metz, 
1597, p. 95. Le texte de l’acte est intégralement reproduit. 

Général DE VAULGRENANT : Le graveur messin Sébastien . 
Le Clerc, p. 100. Résumé d’un travail publié dans les Mé- 
moires de l’Académie de Metz. Nr | 

P. À. J. : Liste des corps et communautés de marchands, 
d'arts et métiers de Metz en 1775, p. 105. Elle a été compo- 
sée pour appuyer une pétition demandant le rétablissement 
du Parlement, supprimé en 1772. | 

L. GERMAIN DE Maipy : Note sur le tétragramme, à pro- 
pos des médailles de Metz et de la région, p. 118. Il a été 
mis en usage par les protestants, adopté par les catholiques . 
au xvr° et au xvinr° siècles, puis beaucoup employé par les 
francs-maçons. | | b | | 
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QUESTIONS ET RÉPONSES 


2° réponse à la question n° 2. 
(Voir les C. L., p. 69 


À propos de la question qui a été posée sur les souvenirs 
iconographiques de saint Yves en Lorraine et à laquelle j’ai 
fait dujà une réponse (1926, p. 64), je viens de remarquer le 
passage suivant dans l'important travail, imprimé récem- 
eut Bar-le-Due, de M. P. Adam, Etude sur les Grands- 
Jours de Sairt-Mihiel (4). C’est au sujet du costume des ma- 
gistrats de ce haut tribunal. : 

« Une fresque de l’ancienne église des Augustins — au- 
jourd’hui église Saint-Antoine à Bar-le-Duc, — conserve, 
sous les traits de saint Yves, le portrait du due Robert en 
costume des Jours (2). 

« Le prince y est vêtu d’une ample robe rouge fourrée 
d’hermine, vêtement que continuèrent de porter les consei- 
lers, devenus membres de la Chambre des comptes, et qui 
au xv° siècle, était encore celui du président Merlin. « Lon- 
< gue et ample robe de pourpre bordée d'hermine, sans 
< manche, les bras sortant d’une soutaneïle de drap 
« d'or (3).» | 

«< Costume que portèrent sans doute les légistes des 
Jours. Après 1591, les conseillers à la Cour garderont avec 
le.bonnet carré la longue robe garnie de fourrure qui leur 
valait de la muse de Rosières la qualification de « pères 
pourprés ». | | 

Ge passage ne laisse pas que de causer quelque surprise et 
de poser lui-même des questions. D’où provenait la dévo- 
tion da duc de Bar à saint Yves; pourquoi l’a-t-il fait repré- 
senter sous ses traits dans Pégltise des Augustins; pourquoi 
a-t-on accordé à ce saint, qui était prêtre et avocat, une robe 
rouge fourrée d'hermine? Est-ce bien à la couleur rouge 
que se rapportent les expressions des auteurs anciens : 
« robe de pourpre »; « pères pourprés »? Autrefois, comme 
il en est encore en blason, le mot pourpre désignaït la cou- 
leur violette. — Je m’arrête pour:ne pas dépasser les limites. 
raisonnables d’une réponse. 

| L. Germain de Maidy. 

1° juillet 1926. 

(1) Paris et Bar-le-Duc, 1926, gr. in-8° de 124 pages. | 
(2) « Peinture murale datant, sans doute, de 1372, date de la consé- 


cration de l’église (renseignement tenu de M. Braye). » 
(3) Ici, en note, des références. 
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Société d’histoire et d’archéologie 


Conférence du 18 novembre 1926 
L'architecte JAcQuEs-FRANÇoIS BLONDEL à METZ 
par Mademoiselle LEJEAUX 

M" Lejeaux esquisse d’abord, rapidement, la vie privée 
de Jacques-François Blondel. Sans être parent du construc- 
teur bien connu de la porte Saint-Denis, le grand François 
Blondel, il appartient à une famille d’architectes : son on- 
cle, Jean-François Blondel, et ses deux fils, exercèrent, de 
manière inégale, la même profession. , 

Marié deux fois, Blondel eut sa part d’épreuves; il passait 
pour être joueur, dépensier, et, pendant de longues années, 
se débattit au milieu de créanciers avides. 

Sa carrière académique fut assez tardive. Il avait déjà 
50 ans quand l’Académie Royale d'Architecture l’appela, 
en 1755, parmi ses membres; elle lui donna, 7 ans plus 
tard, le poste de professeur et, quelques années après, un 
logement au Louvre. | | 

rôle remarquable de Blondel dans le professorat est 
ensuite mis en relief par la conférencière : création d’un 
établissement, dit Ecole des Arts, qui réunissait dans un 
même lieu tous les cours susceptibles de contribuer à la 
formation des jeunes architectes; rénovation de l’enseigne- 


. —. 46. — : 

ent officiel, si languissant avant lui, auquel il parvient, 
non sans peine, à insuffler de la vie. | 
Les publications de Partiste font connaître ses méthodes 
et principes; ses deux éuvrages.les plus célèbres : L'Archi- 
tecture française et le: Cours d'Architecture Civile préser- 
-veront toujours. sa mémoire de l'oubli — 


_Moins heureux, quant aux réalisations, Blondel eut peu, 
de commandes d'importance. Sauf à Metz, aucune n'eut la 
chance d’être exécutée; mais ici, son talent s’exerça dans 
les genres les plus divers. correspéndant aux principales 
manifestations architecturales du xvirr* siècle. 


. Il vint, une première fois, donner des plans pour l'Abbaye: 


ruine. —..—. . 

_ Le projet adopté définitivement fixait les constructions, 
derrière la cathédrale, sur l’emplacement, de l’ancienne ab- 
baye de Saint-Pierre. Blondel avait prévu pour les dames 
cnanoinesses de confortables petites demeures; les appar- 
tements de l’abbesse et’ dela doyenne, séparés par une. 
longue terrasse, se dressaient sur le quai vis-à-vis de l’In- 
tendance. La façade principale de la chapelle, qui devait 
s'élever sur la place de Chambre, marque un retour très net- 
à l’architecture religieuse du début du xvu° siècle. Ce pro- 
jet magnifique ne fut pas réalisé. | | 

Presque en même temps, Blondel est chargé d’un plan 
général de décoration pour lé centre de la ville, éventrée 

ar le Maréchal de Belle-Isle. Il orne la place d’Armes d’un 

Ôtel de ville, d’un corps de garde, d’une. nouvelle façade 
pour le Parlement, enserre le pied de la cathédrale dans les 
arcades qui achèveront de régulariser l’ensemble. 

Un espace libre, créé devant la cathédrale, permet. de. 
donner à cet édifice le portail qui lui manque. À: droite. et. 
à gauche, en retour, s’édifieront les façades du Parlement 
et de l’Evêché. La place Saint-Etienne va s’achever, quel- 
ques rues de dégagement seront tracées. L’une d'elles, qui 
correspond à la rue Ambroise-Thomas actuelle, devait. 
aboutir à une fontaine. Le projet de fontaine dorique décrit. 
dans le cours d’Architecture était peut-être destiné à Metz. 
Une partie seulement de ce grand ensemble fut exécutée. 
Un troisième projet pour Metz fut demandé à Blondel : la. 
transformation du chœur de la cathédrale. M!° Lejeaux: 

rappelle combien furent fréquentes, au .xvin® siècle, les. 
modernisations intérieures des vieilles églises gothiques, et 
signale spécialement les œuvres des Slodtz venus, eux. 
aussi, à Metz, avant Blondel, pour un travail analogue. Les. 
deux artistes furent d’ailleurs également malchanceux. 
quant à la réalisation de leurs projets. U 
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Ce qui reste de l’œuvre de Blondel donne un haute idée 
de la valeur de l’arçhitecte. S'il fut méconnu à certains 
moments, justice lui est rendue aujourd’hui. Il prend place 
à côté des grands constructeurs du xvur siècle : de Cotte, 
Gabriel, Boffrand; comme eux, Blondel honore, et ce n’est 
as mince éloge, une des plus-brillantes époques de l’art 

rançais. PET se 

C'ést Ja seconde fois que M'° Lejeaux prenait la parole 
devant un public messin'et remportait le succès dù à l’élé- 
. de ‘son langage et à la clarté de son exposition. L’an 

rnier, elle s’était limitée à l’histoire de “ere d’Armes, 
de Metz et à l'intervention de l'architecte Blondel, qui en 
fut le constructeur, et l’amena au degré de beauté que nous 
admirons aujourd’hui. Jeudi dernier, la vie de Jacques- 
François Blondel nous était racontée, ainsi que son œuvre 
de professeur et d'écrivain. On nous a rappelé De 
donné les plans d’une abbaye de Saint-Louis à Metz, qui 
ne furent exécutés, qu’il était aussi l’auteur du portail 
de la cathédrale, démoli pour faire place au porche actuel, 
enfin d’une ornementation du chœur de la cathédrale, de- 
meurée parmi les ébauches du grand architecte, dont la 
seule œuvre monumentale réalisée, et qui sauvera son nom 
dé l'oubli, est la place d’Armes de notre ville. Un auditoire 
nombreux et choisi a entendu avec un plaisir très vif la 
conférence si instructive de M'° Lejeaux. 


LME 
S +. 


Académie de Metz. 


Résumé de la séance du 4 novembre 1996, sous la prési- 
dence de M. Baudouin-Bugnet, président. | 


M. le général de Lardemelle donne lecture de l’allocu- 
tion prononcée par lui, en qualité de commandant du 6° 
Corps d’armée et comme délégué de l’Académie, à l’inau- 
guration du monument d'Alfred Mézières à Longwy. Dans 
ce discours, le Gouverneur invoque le nom et l’exemple de 
son prédécesseur du xvir° siècle, le maréchal de Belle-Isle, 
fondateur de l’Académie, et résume dans une formule sai- 
sissante l’idée Mézières, et tous les Lorrains avec lui, 
se faisaient après 1870 de leur devoir patriotique. Il indique 
en terminant dans quelle direction matérielle et vers quel 
but supérieur doit être orienté l’effort de cette renaissance. 

La famille de Belchanrps, par M. Blondeau, procureur de 
da République, membre titulaire. é 

C’est un chapitre de l’histoire de Metz que M. Blondeau 
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fait défiler devant nos yeux. Dans l’ancienne République 
messine, il y avait peu de familles féodales; les patriciens, 
issus des vieilles familles gallo-romaines, formaient l'élite 
de la bourgeoisie et occupaient les charges publiques, sou- 
mises à l’élection des citoyens. 

. Après la réunion du Pays Messin à la France, un certain 
Cube de familles nobles des provinces voisines vinrent 
s’y installer et y firent souche. Parmi celles-ci on remarque 
les Belchamps, de très ancienne et de bonne noblesse. Ce 
fut Jean de Belchamps, prêtre, docteur en droit canon, 
chanoine de la cathédrale, qui, le premier, vint s'établir en 
Pays Messin et légua plus tard ses biens à son neveu Fran- 

ois de Belchamps, avocat au Parlement de Metz. Un mem- 
re de cette famille, le chevalier Laurent de Belchamps, est 
l’auteur d’une chronique de la ville de Metz, qui s’étend de 
1738 à 1741. On y trouve une curieuse documentation sur 
les événements, les familles et la vie sociale à cette époque. 

Avec François-Nicolas-Félix de Belchamps s’éteignit en 
1893 le nom de cette ancienne famille lorraine. Il ne lais- 
sait que deux filles, dont la plus jeune épousa Albert Péting 
de Vaulgrenant, alors capitaine d'artillerie, depuis général 
commandant de corps d’armée. De ce mariage sont issus : 

M. Albert-Marie-Maurice de Vaulgrenant, général de bri- 
gade en retraite, commandeur de la Légion d'honneur, de- 
meurant à Paris; M. Albert-Charles-Marie de Vaulgrenant, 

énéral de division, commandeur de la Légion d’honneur, 

Metz, et M'° Antoinette-Françoise-Marguerite-Marie de 
Vaulgrenant, qui a épousé en 1889 Jean, comte de Cugnac, 
général de division, commandeur de la Légion d'honneur. 

Les représentants actuels de la famille de Belchamps, 
par les services signalés qu’ils ont rendus et rendent de nos 
jours à la patrie, soutiennent dignement l’honneur d’un 
nom illustre, entouré de l’estime et du respect de la popu- 
lation du Pays Messin. 

Au cours de la séance, M. Jacques Feschotte, sous-préfet 
à, Bar-sur-Aube, ancien chef de cabinet de la Préfecture de 
la Moselle, a été élu au titre d’associé libre. 

Le Secrétaire, 
L. M. 
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Société d'Histoire Naturelle du département de la Moselle. 


depuis mars 1926 
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Cette année, comme d'habitude, la Société d'Histoire Na- 
turelle avait la volonté de reprendre ses excursions dès le 
réveil de la végétation, mais c’est à peine si elle put exécu- 
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ter deux promenades, qui ne furent même pas sans quelque 
désagrément. La température franchement maussade em- 
pêcha donc la plupart des excursions projetées. Par contre, 
on pouvait s’aftendre à une abondante végétation fongique 
pour l’automne, mais ici encore il y eut maldonne : la sé- 
cheresse régna durant les vacances, à tel point que les 
champignons ne purent trouver les conditions favorables à 
eur croissance, et il fut impossible d'organiser la moindre 
exposition de cryptogames. De toutes les Sociétés, c’est la 
nôtre qui est la plus sujette à voir ses manifestations con- 
trariées par l’inclémence des temps. Par suite, il y a eu 
fort peu d’observations intéressantes et de communications. 

Notre Société a été nommée membre de la Société Myco- 
logique et, depuis mars, de la Société Entomologique de 
France. Cette affiliation nous permet de suivre plus facile- 
ment le mouvement des sciences naturelles. 


. En avril, M. Guyot donna un résumé très intéressant et 
‘très complet sur la question de l'utilité ou de la nocuité des 
corbeaux; cette question a été mise à l’étude depuis quel- 
es années, à cause de la multiplication de ces oiseaux 
ans nos campagnes. Sont-ils utiles? Sont-ils nuisibles? 
Cela dépend des espèces. De celles qui vivent en France, il 
n’y a lieu d’en retenir que deux : la corneille noire, ainsi 
appelée de la couleur de son plumage, avec la base du bec 
bien garni de plumes, vit par couples isolés; elle est fran- 
chement nuisible; par contre, le freux, également noir, qui 
a une peau grise et rugueuse à la base du bec, vit en socié- 
tés plus ou moins nombreuses, en corbeautières ou gonpes 
de nids très de établis dans des bouquets d’arbres 
élevés; ce corvidé ést utile ou nuisible selon les circonstan- 
ces : à la saison des nids, il détruit une énorme quantité 
de vers, d'insectes, de larves de hanneton; il lui faut beau- 
coup de proies pour nourrir les jeunes couvées; mais à 
Pépoque de la moisson, le freux, qui est aussi granivore, 
peut causer d'assez notables dégâts. Il resterait à contrôler 
si les avantages l’emportent sur les dommages. On sait que 
ee mieux arriver à étudier les mœurs des freux, on prend 
s jeunes oiseaux au nid et on les munit d’une bague qui 
Le tard pourra servir à contrôler leur provenance et leur 
e. 


Notre 31° Bulletin a paru au début de juillet. Plus mince 
que d'habitude, il contient le travail remarquable de notre 
tollègue M. Bellard, sur l’époque néolithique en Moselle et 
sur la découverte d’un crâne humain de cette époque dans 
une grotte-fissure des rochers de la Phraze, près de Novéant. 
Ce travail, richement illustré, a, depuis, paru en tirage à 
sous le titre : Les Mosellans avant l'histoire; le journal 

e Lorrain en a parlé à maïntes reprises. | 
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” Pour la séance de ce mois, nôtre collègue, M. Pabbé Be- 
noôit, d’Oriocourt, nous avait adressé quelques -observations 
sur la faune et la flore adventives du pays de Delme. Ii y 

aura lieu sans doute de revenir sur ees communications. 
“En août et septembre, imois des vacances, nos collègues 
étant dispersés pour la plupart, il n'y a pas eu de travail 
commun, on Ne un LME, 
” À la séance d’octobre, le secrétaire donna lecture de son 
travail sur la biographie de notre régretté Président d’hon- 
treut, feu le modeste et savant abbé Kieffer, du collège de 
Bitche; cette lecture fut achevée à la séance de novembre, 
A noter le succès remporté par un de nos anciens collè- 
ues, M. Cuny, jardinier en chef du Jardin du Luxembourg, 
Paris; une exposition florale crganisée par lui fut ‘très 
goûtée et louangée par la presse. | 
| RS Le Secrétaire : E. Fleur. : 


Société des Amis des Musées de Metz. 


à 1 3 


« 


Assemblée Générale du 30 octobre 1926. 


La Société des Amis des Musées de Metz avait convoqué 

. ses membres au Musée Migette de Longeville pour y hono- 
rer la mémoire du peintre Migette, à l’occasion du 42° anni- 
versaire de sa mort, et ÿ tenir son assemblée générale an- 


nuelle. 
. Au début de la réunion, la parole est donnée à M. Clé- 
ment, conservateur des Musées, qui adresse, au nom de la 
Société, un hommage à la mémoire de l’artiste généreux qui 
a légué à la ville de Metz sa maison et ses collections rares. 
. Puis les membres de la Société visitent les différentes 
salles du Musée Migette. L'assemblée générale est ensuite 
ouverte par M. le général de Vaulgrenant, président. Il ex- 
pose sa façon de comprendre sa fonction, qu'il veut avant 
out réalisatrice; il rend compte de ses démarches. pour en- 
richir notre Musée de quelques toiles importantes provenant 
du Louvre et du Luxembourg, démarches qui nous vau- 
dront bieñtôt l’envoi de neuf pièces du plus haut intérêt. 
Eù voici la liste exacte : Tintoretto, portrait d'homme; Van 
Dyck, buste de saint Joseph; J. Jouvenet, l’Ascension; Hu- 
bert Robert, jeune fille puisant de l’eau (paysage); N. Diaz, 
& N'entfez pas »; Meiïssonier, vue de Venise; du même, vue 
de San Giorgio Maggiore. À toutes ces toiles provenant du 
Louvre s'ajoutent : M. Regnault, vue d’un rocher en Breta- 
gne; du même, mer à marée basse. a à 
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: Müis le secrétaire lit le compte rendu ‘añtinüel ‘qui est ap- 
prouvé, et le trésorier En Ve tes." 
_‘Le'président donne Ta’ parüle à M. Clément, qui fait part 
R 14 Société dés dofts nouvellement reçus. Ce sont, d’unè 
part, 45 fusains de ‘Louis Simon, accompagñés de ‘six ‘pas- 
tels ét deux aquarelles du ‘même, donnés par M”* la ‘vicôm- 
tesse douairière du Coëtlosquet en mémoire de son mari; 
d'autre part, M. ‘Preveél ‘ahnonce que notre concitoyen 
M. Henri Vever offre au Musée un paysage lorrain; enfin, 
aujourd’hui même, le conservateur a été informé par M. le 
D'° May, de Paris, que, à l’occasion de l'anniversaire de la 
mort de son père, M. Ernest May, membre de notre Société, 
déjà donateur de deux belles toiles au Musée, lui et ses 
frères offrent au Musée un portrait de Cotte par lui-même. : 

Le conservateur expose ensuite que M. le général de Vaul- 
grenant, M. le procureur Blondeau et lui-même vont établi 
out prochainement un guide du Musée de Metz, qui ser 
imprimé à Paris chez Laurens. 

. -Le général président expose ensuite-un programme d’ac- 
tion pour la Société. en 1927. Comme premier point, il 
montre l'intérêt d’une entente (non d’une fusion) entre Îles 
différentes Sociétés artistiques de Metz, afin que celles-ci 
_ puissent développer leur activité selon un programme com- 
mun. À cet effet, les bureaux. des différentes Sociétés seront 
convoqués à bref délai et la Société des. Amis des Musées 
apportera son concours à cette œuvre d'union. Le général 
propose ensuite à la Société la visite des grandes collections 
rivées qui se trouvent dans les châteaux de la région. Il 
insiste aussi sur l’intérét de faire visiter les Musées par les 
écoles et d’organiser de temps à autre des réunions au Mu- 
sée pour faire des conférences spéciales sur l’art et les ar- 
tistes. - — : UE | 
. Le président aborde un-paint capital : l'extension du Mu- 
sée et de la Bibliothèque, dont.les lacanx.acbiels dèviennent 
de jour en-jour plus étroits par suite du grand nombre 
d'accessions nouvelles. C’est alors que surgit un débat deë 
üs intéressants entre M. le général de Lardemelle, M, le 
éfet, M. Bompard, séhateur, M. Hirschauer, M. îe général 
président et les deux vice-présidents MM. Blondeau et Clé- 
ment, et, pour terminer, le général président propose au 
vote de l’assemblée Ia motion suivañte : ::.: 

« La Société des Amis des Musées de Metz émet à l’una- 
niité le vœu que Îe décret park àÿ € Journal officiel > du 
20 Septembre aît pour conssquente l'iñstallation, dans ün 
bâtiment militaire désaffecté, du Musée et de la Bibliothe- 
que dont les locaux, beaucoup trop restreints, ne permet- 
tent pas de se développer. H semble à priori que ce local 
pourrait êtré, après améhagemernt par fa Ville, la câserne 
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de la place de la République, ce qui augmentera la beauté 
de cette partie de notre cité, attirerait les visiteurs et relie- 
rait harmonieusement l’ancienne ville au nouveau quartier 
construit vers Montigny. Cette question, vu l’urgence, serait 
à traiter par la PE Rd dans le plus bref délai. » | 
La réunion a pris après le vote de cette importante 


motion. a0 
Le Secrétaire : Scheffer. 


MÉMOIRES 


Compétition de Château-Salins et Vic pendant la Révolution 


Lorsque l’Assemblée Constituante créa les départements 
et les districts et leur choisit des chefs-lieux, elle se trouva 
en face de prétentions rivales et fort gênantes. Si dans la 
Moselle Metz s’imposait comme chef-lieu, dans la Meurthe 
Nancy et Lunéville, qui avaient été, sous Léopold et Stanis- 
las, deux moitiés de capitales, se disputaient la prééminence, 
et Lunéville faillit l'emporter. Dans ce même département, 
l’un des districts possédait deux petites villes à peu près 
égales. Si, jusqu’en 1751, Château-Salins avait été une sim- 
ple prévôté, il possédait, depuis cette date, un bailliage du 
duché de Lorraine, assez mince à la vérité, puisqu'il ne 
comptait pas plus de 25 communautés dans son ressort. 
Tout près de là, Vic était, de toute ancienneté, le siège du 
‘bailliage des évêques de Meiz, dont la juridiction s’étendaît 
sur environ 250 communautés, fort dispersées d’ailleurs et 
souvent très éloignées de Vic. | | 

Les nouvelles divisions faisaient table rase des anciennes 
limites entre Lorraine et Evêchés, et c’est ainsi que Château- 
Salins et Vic se trouvaient réunis dans un même district, 
mais ce district avait besoin d’un chef-lieu et, entre la ville 
lorraine et la ville évêchoise, toutes deux sièges de bailliages, 
à qui donner la préférence? Les décrets des 15 janvier, 16 
et 26 février 1790, qui créent la division départementale, 
prononcent : « l'assemblée de district n’est que provisaire- 
ment à Vic. L'assemblée du département proposera des dis- 

ositions définitives telles que Vic. ne .réunisse pas deux 

Sen », entendez. : ne soit pas à la fois le siège de 
lJ’administration et du tribunal. HR , 

Six. mois après, le décret du 23 août 1790, qui règle lorgæ 

nisation judiciaire du royaume, décide que le tribunal .du 
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district de Château-Salins sera placé à Vic. Dans le dépar- 
tement de la Meurthe, c’est le seul tribunal qui ne soit pas 
installé au chef-lieu du district; mais dans d’autres dépar- 
tements, cette disjonction est assez fréquente : ainsi dans 
la Meuse entre Gondrecourt et Vaucouleurs, Clermont et 
Varennes; dans la Moselle entre Longwy et Longuyon, Sar- 

relouis et Bouzonville, Morhange et Faulquemont. | 

Peu après, le 30 septembre 1790, l’assemblée du district 
de Château-Salins se réunit pour la première fois; elle déli- 
bère à Vic dans le prieuré Saint-Christophe. À la séance du 
6 octobre, elle avise aux moyens de satisfaire également Vic 
et Château-Salins, selon le vœu du législateur; elle décide 
qu'elle achèvera à Vic la session commencée et qu'aussitôt 
après, le directoire du district se transportera à Château- 
Salins pour y chercher des installations convenables. Puis, 
dans la séance du 9 octobre, elle vote un crédit de 1.200 li-i 
vres pour les frais du transport de l’administration. (Arch. 
de Meurthe-et-Moselle, L 771.) 

Ainsi, Vic reste la ville judiciaire du district, sans doute 
parce qu’elle a une tradition plus ancienne et parce qu’un 
plus grand nombre de gens de loi y résident. Dès lors, les 
actes de son tribunal sont ainsi libellés : € Par devant nous, 

FoGent du tribunal du district de Château-Salins, siégeant 

ic. » 
… La Constitution de l’an III supprima les districts et les tri- 
bunaux de districts, laissant seulement dans chaque dépar- 
tement un tribunal civil et un tribunal criminel (art. 216, 
244). Mais elle décida (art. 233) que chaque département 
aurait de 3 à 6 tribunaux correctionnels. Le département de 
la Meurthe reçut pour sa part 5 tribunaux correctionnels, 
dont kes circonscriptions étaient les mêmes que celles de la 
pe pos des contributions et l’un de ces tribunaux était 

Vic; cette petite ville gardait donc son rang, tandis que sa 
voisine, Château-Salins, était déchue du sien, puisqu'il n’y 
avait plus de districts. Quand le Consulat créa l’organisa- 
tion administrative qui règne encore aujourd’hui, il rétablit 
l'équilibre entre les deux villes : Château-Salins fut chef- 
lieu d'arrondissement et eut un sous-préfet, tandis que Vic 
avait un tribunal de première instance. | : 

nur e Emile Duvernoy. 


La garnison de Mayence à Metz, 1793. 


Le 23 juillet 1793, Mayence capitulait après une héroïque 
défense de quatre mois; la garnison était autorisée à rentrer 
en France à condition de ne pas servir pendant un an contre 
la Prusse; en conséquence, elle fut dirigée sur la frontière 
en deux colonnes : la première, sous les ordres de Schaal, 
gagna Wissembourg;la seconde,commandée par Aubert-Du- 


—+ ‘154 — 


bayét et Kléber, arriva le 89 juillet à Sarrelouis, Nous:notss 
secuperons uniquement de:cette dernière. .… | PRE 

La nouvelle de la capitulation parvint à Metz le 27 juillet 

deux lettres reçues, -l’une de Pont-à-Mousson, l’autre de 
holey:; l’émotion fut vive et les autorités départementales 
se réunirent:aussitôt pour. envisager les mesures à prendre. 
Une autre réunion des trois corps’ administratifs eut lieu 
également; il fut décidé d’envoyer deux membres de la 
garde nationale, le commandant Marly et le capitaine :Le- 
grand, au quartier général de l’armée de la Moselle pour 
prendre contact avec le général Houchard et se renseigner 
exactement sur la situation. | 

Les représentants du peuple, Merlin de Thionville et Reu- 
bel, qui avaient pris part à la défense de Mayence, partis en 

ste, devancèrent la colonne pour aller rendre compte de 
leur mission à la Convention. | 2. 

D'après le récit de Merlin, ils s’arrêtèrent à Metz et réu- 
nirent les autorités : « tout le monde s'empressa de con- 
courir aux mesures propres à témoigner à l’armée de 
Mayence la reconnaissance publique et lon allait lever la 
séance quand le commandant Lajeunesse, secrétaire géné- 
ral, m’adressant la parole, me demanda à voix basse, et 
comme en confidence, pourquoi on avait rendu Mayence au 
moment où la place allait être secourue; étonné, indigné, je 
lui dis en le regardant d’un air à la fois menaçant et mépri- 
sant : — tu m'interroges, je crois? — Mais cette simple 
question avait ouvert mon âme au soupéon, je me hâtai de 
lever la séance. > Les deux représentants quittèrent Metz 
dans da nuit même. | | | 

De ce récit il ressort que les Messins étaient encore mal 
renseignés sur:les causes réelles de la reddition de Mayence 
et, sans doute, les bruits les plus fâcheux circulaient, col- 
portés et grossis ‘intentionnellement par certains esprits 
malveillants, tron focilement acceptés par üne POpRsEse 

rompte à s’alarmer, car ia frontière était proehe et deux 
ois depuis un an la ville avait été menacée d’un siège. 
D'ailleurs les représentants à l’armée de la Mosélle, Mari- 
boumontant et Soubrany, avant de connaître les intentions 
de la Convention (1), avaient décidé de faire arrêter les 
néraux mayençais et les troupes d’Aubert-Dubayet et Kléber 

ui venaient d'être fêtées par les Sarrelouisiens en manifes- 
tèrent un vif mécontentement. Elles se mirent cependant en 
route le 31 sous les ordres du plus ancien colonel Beaupuy 
et arrivèrent à Metz le 1“ août. : OR 

‘D'après Decaen, témoin oculaire, une certaine hostilité se 


L.2 


() Le 28 juillet, la Convention avait ordonné cette arrestatio mañs,. 
dès le 4 août, après avoir entendu le rapport de Merlin, èlle détréta 
que « la garnison de Mayence avait bien mérité de la Patrie ». 


re 


manMesta. à leur égard; une affiche tendancieuse aurajt été 
lacardée en ville « qualifant de Jâche et d’infâme la capi- 
uiation de Mayence » et ordre avait été donné de faire cam- 

Fr colonne au polygone de Chambière au lieu de la faire 

ôger.en wille. . | . 

La municipalité, de son côté, assure n’avoir.pas été préve- 
nue de cette arrivés :la veille, le bruit avait couru que la co- 
lonne devait, être dirigée sur Nancy par Vic. Des officiers 
municipaux informés indirectement de l'approche des 
Mayençais en avaient entretenu les commissaires des guer- 
res; la ville logeant déjà 2.000 hommes, ceux-ci avaient dé- 
cidé de les faire camper hors ville. | 

Merlin et Decaen rédigèrent leurs souvenirs postérieure- 
ment aux événements, tandis que la municipalité enregistra 
le lendemain le procès-verbal de sa séance, il est donc per- 
mis de considérer ce dernier document comme plus exact. 

Quoi qu'il en soit, dès l’arrivée de l'officier précédarit la 
colonne, les officiers municipaux s’assemblèrent en hâte et, 
renforcés des membres du département, s’efforcèrent de 
donner satisfaction aux Mayençais. Les habitants furent 
prévenus à son de caisse, on hâta l'établissement des billets 
de logement et une proclamation fut affichée pour calmer 
l’effervescence qui se manifestait assez violemment : 

__# À la brave garnison de Mayence, oo 

Guerriers citoyens, vos frères de Metz n’avaient point euù 
avis de votre arrivée dans leurs murs; s’ils en eussent été 

révenus, vous y auriez l’accueil fraternel dû à votre cou- 
rage héroïque, au sang que vous avez versé pour la défense 
de la République. i 

Citoyens, nous avons encore des malveillants dans cette 
ville, n’imputez qu’à eux les propos dont vous vous plaignez; 
ne les confondez pas, ces malveillants, avec la masse des ci-. 
toyens, avec leurs magistrats qui vous chérissent et vous 
admirent. 

Les dispositions viennent d’être prises Re vous loger 
chez vos frères de Metz, alors vous y serez bien dédommagés 
de l’ameïtume dent %es ennemis du bien public, qui sônt les 
nôtres et les vôtres, ont eherché à vous abreuver. 2. 

. Citoyens, soutenez la réputation immortelle que vous ve- 
nez d'acquérir, restez calmes. Si vous avez quelques plaintes 
fondées, portez-les aux magistrats et prompte er rs vous 
sera rendue; déjà deux malveillants sont arrêtés, ils seront 
punis. » nn _ 
-_ Les magistrats parcoururent les rues, se rendirent au 
Polygone et haranguèrent la troupe; ils parvinrent, d'accord 
avec Jes officiers, à calmer les esprits en leur expliquant le 
causes du malentendu; finalement tout s’arrangea au cri de. 
<« Vive la République!» | 
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Les Mayençais avaient apporté une grande quantité de 
billets de monnaie émis pendant le siège et dont ils ne pou- 
vaient faire usage à Metz, la municipalité e prenant en con- 
sidération que les braves défenseurs sont créanciers de la 
République qui les a payés en cette monnaie du sang qu'ils 
ont versé pour elle », les fit échanger contre des assignats. 

Un repas fut offert par les membres de la municipalité, 

robablement aux officiers, et la note présentée par le trai- 
ur s’éleva à 584 I. 10 s. | 

Le lendemain, Mayençais et Messins se quittèrent fort 
satisfaits les uns des autres; les administrateurs du dépar- 
tement, du district et de la ville, réunis à la porte de la ville, 
saluèrent les partants et ceux-ci furent accompagnés pen- 
dant plus d’une lieue par quelques compagnies de la Garde 
nationale. | 

La colonne se dirigea sur Pont-à-Mousson, où elle avait 
-été devancée par des membres de la Société populaire de 
Metz, et y fut fort bien reçue. 

Un mois plus tard, des blessés et malades, restés dans les 
hôpitaux de Mayence, arivèrent à Metz; la municipalité en- 
voya une délégation pour les recevoir et veiller à leur ins- 
tallation. 

Bien que les autorités et la population messines eussent 
fait leur possible pour effacer toute trace d’un fâcheux 
malentendu, une certaine amertume persista au cœur de 
quelques Mayençais, et un certain Isaac Chappy, capitaine 
au 5° bataillon de l'Eure, écrivit, de Beaugency, le 20 août, 
‘aux officiers municipaux, une lettre où il Ses De la récep- 
tion à eux faite à Metz et celles dont ils étaient l’objet le long 
de la route qui les conduisait en Vendée, et il ajoutait à la 
fin de sa letre : « Partout où nous passons, nous y recevons 
des couronnes civiques! Quel contraste. » 


Sources. 


Archives départementales de la Moselle : délibération du 
département du 27 juillet; délibération des trois corps ad- 
minstratifs du 27 juillet. — JL.88. : 


-_ Archives de la ville de Metz : délibération des 2 et 31 août, 
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Mémoires et journaux du général Decaen. | 
Reynaud : Vie et correspondance de Merlin de Thionville. 
Aulard : Recueil des actes du Comité de Salut Public, 
juillet-août. : | 
|  * LM: L. Klipffei. 
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UN GARDE NATIONAL PRÉCOCE 


Extrait des actes de l’état civil de Jouy-aux-Arches. 


L’an 1790, le 9 octobre, à une heure du matin est né et a: 
été baptisé le lendemain, Dominique Nicolas, fils du sieur 
Nicolas Munier, serrurier, résidant à Jouy, membre du 
conseil d’administration du district de Metz, et de Catherine 
Mathieu, son épouse et ledit enfant déclaré par son père 
légitime garde national de France, aux termes des décrets. 
de l’Assemblée nationale, pour jouir du droit d’être citoyen 
actif, tous les enfants mâles, nés français, devant être sol- 
dats et c’est pour consolider cette belle prérogative qu’une. 
adhésion parfaite et sincère au décret nous a été vouée par 
ledit Munier père... " 
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la Moselle, qui fut formé en 1793 dé morceaux du. comté 
de Saarwerden, appartenant pour partie au prince de Nas- 
sau-Sarrebrück et pour partie au prince de Nassau-Weil- 
bourg. Ce canton fut supprimé en 1801 et ses communes 
furent réunies aux cantons de Sarre-Union et de Drulingen, 
du même département du Bas-Rhin. 


2 


LC! VÉLING : Le général baron Eblé, p. 10:13 du n° 9. La - 


fameux artilleur était originaire de Saint-Jean-Rohrbach. 
Il À a à toutes les campagnes de la Révolution et de 
Empire et mourut des suites de la retraite de Russie et d 
désastreux passage .de la Bérézina à la fin de 1812. | 


PauLz Denis : Sarreguemines en 1870, p. 21-28 du n° 10.. 


Souvenirs d'un habitant. 


Lt-C!t VÉLING : La tentative des Prussiens contre Bitche 


en 1193, p. 28-32. L’échec du coup de main est dû à la va- 
leur des soldats qui tenaient garnison dans la forteresse. 


Revue Ecclésiastique de Metz. 31° année. Metz, 1924. 


J. P. KirCRA : Visite canonique de 1686 dans les archi- 
prêtres de  Bouquenom, Saint-Arnouald, Hornbach et Neu- 
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munster (suite), “A 28-37, 70-82, 130-138. Bien que le repré- 
sentant officiel l’évêque ait eu surtout pour mission de 
s’enquérir de l’état matériel des églises, de la décence du mo- 
bilier, on trouve dans chacune des notices du rapport des 
détails fort instructifs sur la situation des paroïsses et sur 
l'attitude de leurs desservants en face de la grande crise re- 
ligieuse suscitée depuis un siècle par l’hérésie. Une copieuse 
annotation facilite l’intelligence du texte. La publication de 
cette visite canonique fournit un utile complément aux An- 
ciens pouillés du diocèse de Metz, édités par le savant et 
regretté abbé Dorvaux. a 


P. LEsPRAND : Le clergé messin et la Révolution (suite), 
p- 158-176, 210-227, 400-409. L'auteur, poursuivant son étude 
sur la propagation du serment constitutionnel dans le dio- 
cèse de Metz, examine canton par canton comment agirent 
les membres du clergé séculier dans les villages du district 
de Metz et dans celui de Briey devant l’obligation du ser- 
ment imposée par les autorités civiles. La statistique can- 
tonale des jureurs et des insermentés est suivie d’une con-- 
clusion où sont exposés les motifs du succès ou de l’échec 
du serment dans tel ou tel canton. Les trois articles four- 
nissent un tableau très documenté de la situation du clergé 
paroissial, tant aux environs de Metz qu’à HS po les 
penpere années du régime révolutionnaire. Notons que le 
istrict de Briey étant moins homogène, sous le rapport ec- 
clésiastique, que celui de Metz, les défaillances y furent plus 
nombreuses. 


.. *r : cu : Les curieuses péripéties d’un bénéfice simpie 
sous. -:«°, régime : la chapelle Sainte-Agathe de Grosré- 
oo 7 2-47%:5), p. 352-376, 409-414. On donne l’his- 

.. ©: .* «hapelie d'église pore érigée en bénéfice 
pee ie legs d’un curé du lieu. Les titulaires successifs de ce 

énéfice sont d’abord des clercs fils de famille qui n’obser- 
vent pas la résidence, au mépris de la volonté du testateur, 
et dont le dernier fait même vendre les biens de la chapelle. 
enfin un vicaire de Grosréderching qu n'arrive pas à réta- 
blir le bénéfice dans son état primitif. 


Annuaire de la Société d'histoire et d'archéologie 
de la Lorraine. Tome XXXIV. Metz, 1925. 


J. FoeDiT : La cathédrale de Metz, depuis ses origines 
jusqu’au X*° siècle, p. 1-87. Examen et discussion apprefon- 
dis de toutes les opinions émises sur un sujet malaisé à 
traiter, puisqu'il ne reste aucune preuve matérielle à l’ap- 
pui d’un dire quelconque et qu’on en est réduit le plus sou- 
vent aux récits des chroniqueurs d’une époque souvent bien 
postérieure ou encore à quelques très rares allusions des 
auteurs contemporains. | 
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Hnnée 1926. = Table des Matières. 


Académie de Metz. - Séances ordinaires, 6, 23, 42, 56, 85, 118, 
119, 135, 147. — Séance publique annuelle, 86. -- Elections de MM. Dalbin, 
membre correspondant, 7: Louis Bertrand, membre honoraire, 23; 
Launoy, de Dieuze, membre correspondant, 44; Michel Martin, Meribre 
titulaire, 86; Grosdidier de Matons, associé résidant, 86; Maurice 
Toussaint, ohbre correspondant, 136; Jacques Feichotte. associé 


libre, 148. - Election du bureau pour 1926-1927, p. 86. — Réception de 
MM. le colonel Perrier, associé résidant, 7; Launoy, maire de Dieuze, 
membre correspondant, 57. — Affiliation à la Fédération historique 


lorraine, 44. — Acceptation de la succession Chabot-Didon, 57. 


Rapports et lectures: Une lettre du docteur Charles Cuny, explorateur 
du Darfour, écrite en patois messin; Cuny intime, par M. Hippoiyte 
Roy, 7. — Un nouveau procédé de décoration translucide sur verre, par 
M. Thiria, 7. - La vie et les œuvres de Pierre-Marie Vezus, ferronnier 
messin (1726 ou 1727-1777», par M. Élie Fleur, 24. — Les fortifications 
de Metz après 1552, par le commandant Klipffei, 24. — La sériciculture 
en Moselle, par M. Deville, 42. — Le Télégraphe aérien à Metz, par le 
général Germain, 56, 85. — La convocation des Etats généraux de 1789 
dans le bailliage de Bouzonville, par M. Charles Etienne, 85. — La 
meilleure façon de rédiger les baux à ferme en Lorraine, par M. Haus- 
halter, 118. — Le beau noyer d'Augny, nouvelle lue par M Lalance, 119. 
— Consistance des mémoires de 1926, 119. — La milice de Metz, par le 
commandant Klipffel, 119. — L'origine messine du liitérateur Sébastien 
Mercier, par M. J.-J. Barbé, 120. — Les prodromes de Fræœschwiller, 4 
et 5 août 1870, étude documentaire sur les responsabilités de Mac-Mahon 
et de Failly, par le général de Cugnac, 135. — Discours du général de : 
Lardemelle à l'inauguration du  monumeut d'Alfred Mézières à 

Longwy, 147. - La famille de Belchamps, par M. Blondeau, 147. 


Finances: Compte de gestion du trésorier pour 1925, 57. — Budget 
de 1926, 86. | | 


Avis. — Société d'histoire et d'archéologie: Recouvrement des coti- 
sations, 1, 129, — Programmes mensuels des conférences du lycée: en 
janvier, 1; février, 17; mars, 33. — Liste des sociétés concourant à la 
publication des Cahiers lorrains, 2. — Représentations classiques de la 
fédération des lettres et des arts, 2. — Révision de la liste des membres 
de la Société d'histoire st d'archéolog'e, 33, 49. — Société d'histoire du 
Canada, 33. — Exposition de manuscrits à la Bibliothèque Nationale, 34. 


— Compte rendu de toute publication relative à la Moselle, 49. — Con- 
grès de Dax (Landes), 49. — Journées d'histoire du droit et des institu- 
tions à Bruxelles en juin 1926, 50. — Une nouvelle édition de l'histoire 


de Lorraine, œuvre de M. Robert Parisot,’ 65. — Comité français des 
sciences historiques, 65, 81. — Paiement des cotisations ‘de la Société 


Il 


d'histoire et d'archéologie en remboursement de l'annuaire, 66. 97, 120. — 
Rectification concernant M. Alexis Weber, réélu membre du Comité 
pour trois ans le 11 février 1926, p. 81. — Distribution de l'Annuaire de 
la Société d'histoire et d'archéologie, 97. — Annonce d'un volume des 
Mémoires de l'Académie de Metz en souffrance, 97. — Fédération histo- 
rique lorraine, 113. — (Congrès des sociétés savantes à Paris 
en 1927, 113. — Le drapeau de la forteresse de Bitche en 1870-1871, 113. 
— [La loi de Beaumont, 114. — Notre terre lorraine, 114. 


Bibliographie. — Analyse sommaire de périodiques mosellans et 
sarrois publiés en 1923-1924, p. 12; en 1924 et 1925, p. 78, 110, 142, 
157. — Rapport du Comité-Directeur de la corporation n° 1 des mines 
et usines métallurgiques à l'assemblée corporative ordinaire du 7 juillet 1925, 
p. 61. — Le changement de la législation commerciale en Alsace et en 
Lorraine au point de vue comptable par Eugène Moll, 62. — L'arrondis- 
sement de Thionville et ses sous-préfets (1800-1870) par Albert Imhof, 

. 63. — Deux études sur des travaux et des projets du génie militaire 
allemand à Metz, par le capitaine Geschwindenhamer, 74. — François 
Masson, statuaire (1745-1807), par le chanoine Guéry, 76. — La garde 
Luxembourgeoise de Verdun sous Jean l'Aveugle, par le D' van W/erveke, 
77. — Ortgeschichte Lothringens, XIV Band. Sarreguemines im 18 Jahr- 
hundert, par l'abbé Touba, 78. — Histoire de Lorraine. par KR. Parisot. 
Tome premier (Deuxième édition), 94. — Quatre villes romaines de 
Rhénanie: Trèves, Mayence, Bonn, Cologne, par Albert Grenier, 109. — 
Bibliographie critique (1908-1924) des parlers lorrains anciens et modernes, 
par Charles Bruneau, 127. — Histoire de Lorraine, par G. Morizet, 
140. — L'Alsace et la Lorraine économiques, [par divers] (Revue d'éco- 
nomie politique, nov.-déc. 1924), 141. | 


Chronique. — Annonce d'ouvrages nouveaux relatifs à Metz et à la 


Moselle, 104. 


Fédération des lettres et des arts. — Séance du comité, 120; 
exposé de la commission théâtrale pour 1926-1927, p. 121; accord avec 
d'autres sociétés pour leur fournir un lien et une harmonie, 122. 


Mémoires et notes. — Les portraits du maréchal Fabert, par 
MM. André Jacques et G. B., 10. — Gravier, historien de Saint-Dié, 
par M. Emile Duvernoy, 25. — L'anoblissement de la dernière comtesse 
de Forbach, par M. Paul Brazier, 29. — Note de toponymie: Lotosa, 
Gérardifossa, WWasecourt, Ansoncourt, par M. Camille Davillé, 44. — 
Fischer et le duc de Broglie, par le commandant Klipffel, 46. — Le 
denier de Thierry, duc de Lorraine (1070-1115), attribué à l'atelier de 
Sierck, par M. Germain de Maidy, 60. — Une inscription sur plaque de 
cuivre de 1545. trouvée à Vic, par M. Germain de Maidy, 60. — Le 
mécénat des assemblées départementales cn Alsace et en Lorraine, 72. — 
Le portrait d'Henry de Lorraine, évêque de Metz, dans un vitrail de la 
chapelle Sainte-Anne au cimetière de Joinville, par M. Groffe, 74. — 
L'incendie de l'ancienne intendance de Metz, en 1803 et un blâme de 
Napoléon I*° à la municipalité de Metz, par M. d'Arbois de Jubainville, 
89. — Les trophées de la place d'AÂrmes de Metz, par M. Barbé, 92. — 
Inscription tumulaire d'un directeur de l'arsenal de Metz, par M. Grofle, 
93. — Une messine chez les Mongols au XIII* siècle, par le comman- 
dant Klipffel, 94. — Trouvaille archéologique au Sablon, par M. Roger 
Clément, 99. — Renseignements complémentaires sur Mathias Rivius, 
écuyer, et sa famille, par M. Germain de Maidy, 100. — La « schafft » ou 
redevance de tenancier dans le pays de Thionville, par Mlie Plassiart, 
102. — Riciacum et Caranusca, par M. Guir, 103. —— Création de la 
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“fédération historique lorraine, 123. — (Cahier de doléances du village 
d'Althorn (1789), 125. — Liste des dons faits aux musées de Metz 
décembre 1918 - mai 1926), par M. Roger Clément, 136. — Compétition 
de Château-Salins et de Vic pendant la Révolution, par M. Duvernoy, 
152. — La garnison de Mayence à Metz, 1793, par le commandant 
Klipflel, 153. — Un garde national précoce, par le même, 157. 


Questions. — 1. Rouyer, de Metz, auteur d'un tableau de 1656 à 
Cons-la-Grandville, 16. —- 2. Les images de Saint-Yves en Lorraine, 
16. — 2. Pourquoi fu: imprimée à Metz chez Devilly la relation d'un 
‘voyage aux Pyrénées accompli en 1788 par Boudon de Saint-Amens qui 
vivait a Agen? 64. — Qu'étaient les poudriers du roi à Metz au XVIIIe 


sciècle? 64. > 
Réponses. — Les images de Saint-Yves en Lorraine, 64, 144. — 
L'impression à Metz du livre d'un Agenais peut s'expliquer, 95. — Les 


poudreries de Metz du XVI° au XVIII siècle, 96. 


Société des amis des musées de Metz — Comptes rendus, 7, 87, 
150. — Désignation des membres du Conseil, 8 — Composition du bureau 
‘pour 1926, p. 8. — Nécrologie; 8. — Activité de la société en 1925, p. 8. — 
Dons au musée en 1925, p.8. — Assemblée générale annuelle du 26 novembre 
1925, p. 7. — Visite des salles transformées du musée, 9. — Commu- 
nications, 87. — Dons au musée par MM. Vever, Berga, Thibault-Cahn, 
Charles et Paul Bastien, 87. — Admission de membres, 88. Choix 
d'une image à reproduire pour être offerte aux membres, 88. — Compte 
de gestion du trésorier, 88. — Assemblée générale de 1926 au musée 
Migette : éloge de l'artiste, par M. Clément et visite des collections, 150. — 
Allocution du président, 150. — Annonce d'envois importants de l'État, de 
dons de particuliers, d'un catalogue des musées sous forme de guide, 151. — 
Progamme d'action pour la société en 1927, p. 151. — Projet d'extension 
et de déplacement du musée et de la bibliothèque, et discussion y relative, 151 


Société d'histoire et d'archéologie. — Séances du comité, 3, 17. 
34, 51, 66, 82, 98, 114, 115, 130. — Assemblée générale annuelle, 50, 
allocution du président, 37 ; rapport du secrétaire, 38: élection du comité 
pour trois années, 50. 


Affaires traitées. Conférences proposées par l'Université de Strasbourg, 
3. — Assemblée générale des sociétés intellectuelles de l'est de la 
France, 4. — Affiliation au Comité français des sciences historiques, 19. — 
Echange avec la Revue bénédictine, 19. — Suppression des avis individuels 
de conférences ,19. — Publication de la chronique de Philippe de Vigneulles, 
19, 35. — Essor du groupe de Saint-Avold, 34. — Eloge de M. Van 
Werweke 67. — Échange avec la Revue Mabillon, de Ligugé (Vienne), 68. — 
Affiliation à la Fédération historique lorraine, 68, 99. — Approbation du 
résultat de la commission de publication, fixant la consistance de l'an- 
nuaire de 1927, 68. — Dépôt des « Bas reliefs, statues et bustes de la Gaule 
romaine », ouvrage de M. Espérandieu au musée de Sarrebourg, 84. — 
Crédit annuel sollicité pour l'entretien de la monnaie de Vic, 84. — 
Subvention accordée par le comité des travaux historiques pour l'impression 
de la chronique de Philippe de Vigneulles, 84. — Excursion du groupe 
de Thionville, le 13 mai, 99. — Les Lorrains dans le Banat de Temesvar, 
99. — Excursion projetée à Saint-Avold, le 4 juillet, 99. — Échange 
avec la Société luxembourgeoise de linguistique et de dialectologie, 114. — 
Acceptation du don d'une statnette pour la monnaie de Vic, 115. — 
Résolution aux fins d'introduire quelques images dans l'édition de la 
Chronique de Philippe de Vigneulles, 115. — Envoi de l'annuaire au 
collège de Bitche, 117. — Compliments de la société archéologique de 


IV 


l'Aube, 117. — Cession de la vieille monnaie à la ville de Vic-sur-Seille, 
131. — Vœu adressé au ministre de l'instruction publique en faveur des 
archivistes départementaux et des bibliothécaires municipaux, 131. — 
Souscription de l'Université de Nancy à cent exemplaires de la chronique 
de Philippe de Vigneulles, 132. — Renouvellement de la subvention 
ordinaire du Conseil général, 132. — Négociations avec la Discontogesellschaft. 
de Berlin aux fins de valorisation de l'avoir liquide de la société, 132. — 
Service de la revue : la terre lorraine, 132. — Excursion à Saint-Avold, 
133. — Conférence du groupe de Saint-Avold, 133. 


Admissions de membres, 3, 17, 34, 51, 66, 82, 98, 114, 115, 13°. — 
Compte de gestion du trésorier, 52. — Désignation de deux membres 
correspondants : MM. Paul Marichal, Emile Duvernoy, 83 ; d'un membre 
perpétuel : M. l'abbé Clanché, 114. — Nécrologie, 3, 35, 51, 67, 83, 
116. — Changements d'adresse, 18, 35, 51, 67, 83, 98, 116, 131. — 
. Distinctions honorifiques, 83, 98, 116, 131. — Ouvrages présentés, 4, 18, 
35, 52, 68, 84, 98, 115, 116, 133. — Commission de publication, compte rendu,. 
68. — Don de M. Paquet d'Hauteroche, 4. 


Conférences: La «fiauve» ou conte populaire lorrain, par M. Charles 
Bruneau, 4. — Les villes d'or et les villes blanches du Maroc, par 
M. Jean Colin, 20. — Le culte des dieux chez les Médiomatriciens, par 
M. l'abbé Kirch, 21. — Chan Heurlin et Mireille, par M. Moussat, 35. 
— La réunion de Metz à la France (1552-1648), par M. G. Zeller, 53. — 
Le clocher de l'église Saint-Martin de Metz, par M. l'abbé Bour, 68. — 
Notre-Dame de Paris, par Mademoiselle Maillard, 134. — L'architecte 
Jacques-François Blondel à Metz, par Mademoiselle Lejeaux, 145. 


Groupes locaux: Sarreguemines- Assemblée générale annuelle du 
10 février, 55. — Thionville: Rapport sur l'exercice 1925, p. 70. — Saint- 
Avold: Rapport sur l'activité du groupe en 1925-1926, p. 117. 


Société d'histoire naturelle du département de la Moselle. — 
Compte rendu, 58. — Départ de membres, 58 — Mort de 
M. l'abbé Kieffer, président d'honneur, 59. — Distinction accordée au 
KR. P. Bernardin Fernique pour ses vitraux à l'Exposition des arts 
décoratifs, 59. — Compte de gestion du trésorier, 59. — Communioation 
de M. Bellard sur les traces de ‘homme néolithique en Moselle, 59. — 
De l'utilité ou de la malfaisance des corbeaux, 149. — Annonce du 31° 
bulletin de la Société, 149. — Observations sur la faune et la flore 
adventives du pays de Delme par l'abbé Benoit, 150. — Biographie de 
l'abbé Kieffer, ancien professeur au collège de Bitche, par le secrétaire, 150. 


kr 


ÉD; 2 ty, CI À 
A 


14 


\ 
r. 
1% 
4 
- 
À 
- 
_d 
4 
: 


PL 


# AUS 


TA LOS 
EN RE Ds es 
1,27 ME 


A 


NL 
ed 


A 


0 HAE 
, ra À 
Mr 1 


o …] - 
AS L) 


« 


es. us D. mt 


> 
: . 
Lt ar 


Les. 


HT € : 13% | 
ms h y “ x @ Ÿ vaut 
{ % ALAN vi 


Lo dima mntelttot. t cnmtine den nt int ae lntls métis Di mil ire nbir srl à à. 


DL Pr : 
PET AE L + {#1 #3 l 
Œ HR Ne EU 4 | 
VE" "4 Ly \ _ 
N | 
LR CRT ? + ” , f ” 
DRE Par 
2 Mie PU 0 1 { ’ 
NP AMLEGU ile | 
va M ny 1 ) 
d'A Ÿ l s ! | 
+ "à Pr P Le e. n : : | À (4 
fe 0,1! EPA 4 : L L . » .… 
fs L'£ { A. : \ d } 
4 ‘? # OUR) . be À 
VAUT | + 
s\ A à 3 : ? 
ET, : + F] : 
4 SA va 8 ‘ 
9 A 4 l ! , 
(4 alt à ' À «7 . N £ h "7 
tn F Le i à LL | Â F 1 | 
Le ” 
. : 
. d Rd Ÿ £ \ ” 
+ x " ) 
TER 4e ? LA 
+ L : 
- TE - es 
… t Le 
EX he) <r? ” { 
y ir [3 | v | » 
. 4 « 
Ty f, N 3 ‘ . à 
+) MT Û te 
‘ Li d/4 , à : " 
” * 
xd A, £ ” ” 4 
DC CE ke , : : 
d : P y id tr ” , 


à Y 
+ * ‘ , « 
ep 
L . 9 p » L 
. L 
| 174 } D L' È : v 
n « 
\ ” L 
\ = 
: 
« h £ 
vol à , 
. 
à \ rl Y : 
r 
4 
"2 
[ 7 
" [A 
+. » 
+ .” 
e t 
+ 
, du 
4 Ÿ 
s, L, 0 ; « 
«{ AZ, | s » à . 
RL D EIT : ; a or | - 
: a 14 : . . ee A6: : 
: 1 Pa : ue /h 4 i | nt ( D 
« ter our u ‘4 D le , de | Loire à igitized by AE! 
Mu LS AE 1 Û - : #+ “ Ar An PAUL 
De Vo PNA NT NT, AD CALUORUTE 126" FA 
AT lo ne LL 4 et TE #7 
MAL TT DNLS EPA A RO A BE cuit EMTEC" 


| 3 9015 03975 5122 


LS 


mm 


* 


Flimed by PTese 


rvation CIC 1991 


